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Les combats à la frontière de la Chine et du Vietnam 


Af. Deng Xiaoping affirme que la « contre-attaque » de l'armée populaire 
KTormevôT? f est Utte « action limitée » qui ne sera pas « développée » 


Pour « punir » les Khmers 
rongea et leor Infliger une 
« leçon », les armées vietna- 
miennes ont envahi le Cambodge 
et Installé à Phnom -Penh toi 
gouvernement à leur dévotion. 
Entreprenant & son tour de don- 
ner une «leçon sanglante» aux 
dirigeants de Hanoï, la Chine 
populaire a lancé ses divisons à 
passant des régions septentrio- 
nales da Vietnam. L'Union sovié- 
tique va-t-elle maintenant entrer 
dans la partie et chercher à 
remettre- la Chine «à sa place»? 

En dépit dn relatif optimisme 
dont on fait preuve à Washing- 
ton et dans la plupart des capi- 
tales occidentales, la question est 
loin d’être théorique. C’est menu; 
la question essentielle, car, de la 
réponse qnl y sera donnée par 
Moscou, peut dépendre l’ouver- 
ture d’un troisième conflit mon- 
dial. 

Jusqu’à présent, les dirigeants 
soviétiques ont réagi avec modé- 
ration à l’initiative chinoise, qui 
n’a pu les surprendre, puisque 
M. Den Xiaoping avait clairement 
laissé entendre pendant son voyage 
aux Etats-Unis que Pékin ne 
laisserait pas sans réponse l’inva- 
sion dn Cambodge. Les Vietna- 
miens, qui disposent d’une armée 
puissante, moderne et parfaite- 
ment entraînée, sont -capables de 
repousser seuls l'offensive chi- 
noise, semble-t-on penser à Mos- 
cou, qnl, de toute manière, ne 
leur ménagera pas l’aide maté- 
rielle. 

Mais que se passera-t-il si le 
scénario ne se déroule pas comme 
prévu ? Si. en particulier, les 
Chinois ne s'en tiennent pas à 
l’hypothèse d’une opération « coup 
de poing» et s’éternisent an Viet- 
nam, rfy enlisent à leur tonr 
dans une gu er re incertaine? 
LUJ&-S.S- ne sera-t-elle pas alors 
tentée, pour soulager son allié 
vietnamien, dont certaines unités 
sont déjà empêtrée» au Cam- 
bodge. d’en profiter pou» régler 
son vieux contentieux avec la 
Chine, et faire à son four parler 
les armes sur un nouveau front ? 

1 1 est encore impossible d’exclure 
une telle éventualité. D'autant 
plus qu'une solation diploma- 
tique au conflit paraît difficile- 
ment Imaginable pour l’instant : 
Pékin réclame l'ouverture de 
négociations avec le Vietnam — 
et aussi, semble- t-ü. l'évacuation 
dn Cambodge par les unités 
vie tnamienn es — pour se reti- 


le retrait des unités chinoises du 
territoire vietnamien, Moscou a 
placé la Chine dans une situa- 
tion délicate : un retrait chinois 
sans aucune compensation pour- 
rait donner l'impression que les 
dirigeants de Pékin se sont incli- - 
nés devant le Kremlin. 

H n’est aucunement certain, 
bien entendu, que les événements 
se déroulent de cette manière. 
L’écarter constituerait cependant 
une grave erreur, d’autant plus 
que l’enjeu de I» partie qui se 
déroule en Asie ne concerne 
assurément pas que les Asiatiques. 
Un conflit généralisé dans cette 
région du monde aurait bien évï- 
déminent des répercussions sur 
tonte la planète. Les Etats-Unis, 
dont certains responsables ont 
déjà Joué avec beaucoup d'impru- 
dence des rivalités sino -soviétiques, 
doivent en prendre conscience et 
assumer leurs responsabilités plu- 
tôt que feindre de se laver les 
mains. Les gouvernements euro- 
péens pourraient aussi à cette 
occasion faire effort d’imagina- 
tion plutôt que de détourner pudi- 
quement la tête tout en saluant 
la fin des idéologies. La première 
chose à faire, avant qu*U ne soit 
trop tard, ne serait-elle pas de 
faire savoir à Moscou que l’engre- 
nage asiatique dort être rompu à 
tout prix et que le conflit sino- 
vietnaniien ne doit pas servir de 
prétexte à un réglement de 
comptes entre les deux Meeques 
du communisme? 


Les troupes chinoises avaient, semble-t-il, arrêté 
lundi matin 19 février leur avance en territoire 
vietnamien, après deux Jours de combats. Certaines 
unités, selon des services de renseignement occi- 
dentaux, pourraient être en train de se replier vers 
la frontière. Hanoï déclare pour sa part que la pro- 
gression chinoise a été stoppée, que les - agresseurs* 
avaient subi de lourdes pertes et qu’il n’y a pas de 
négociation possible tant que les soldats chinois se 
trouvent au Vietnam. Les deux camps s’accusent 
| mutuellement d’avoir utilisé l’aviation pour bombar- 
der des objectifs civils. 

H semble que les Chinois aient voulu lancer une 
opération ponctuelle, de courte durée, pour - donner 
une leçon* aux Vietnamiens, plutôt que se lancer 
dans une aventure- militaire contre un pays bien 
préparé à ce genre de conflit C'est ce que M. Deng 
Xiaoping, vice-premier ministre chinois, a laissé 
entendre en recevant lundi à Pékin M. OrfUa, 
secrétaire général de l’Organisation des Etats amé- 
ricains. Il lui a déclaré que la « contre-attaque * de 

• WASHINGTON 


l’armée populaire de libération était une action 
« limitée ». qui ne serait pas » étendue et déve- 
loppée -. 

Cette déclaration a pour but de calmer les inquié- 
tudes américaines et de répondre à la ferme mis e 
en garde soviétique. Des mouvements de navires de 
guerre des deux «Super-Grands» en mer de Chine 
méridionale ont été signalés par les milieux mili- 
taires japonais- Le Kremlin a - exigé résolument 
l’arrêt de l’agression- chinoise dans une déclaration 
publiée dimanche, et affirmé qu’il * s'acquittera des 
engagements contractés» avec le Vietnam par le 
traité d’amitié et de coopération signé en novembre 
dernier. 

• A WASHINGTON, le département d’Etat a 
rappelé, samedi, que le président Carter avait signi- 
fié & ML Deng Xiaoping. lors de sa récente visite 
aux Etats-Unis, son «opposition à toute nouvelle 
action militaire dans la région». Le département 
d'Etat a critiqué «l’invasion, du Vietnam par la 


Chine», mais a tenu à rappeler qu'elle «avait été 
précédée par’ l'invasion du Cambodge par les Viet- 
namiens ». H a demandé «le retrait immédiat des 
troupes vietnamiennes du Cambodge et des troupes 
chinoises du Vietnam». 

• AUX NATIONS UNIES, M. Waldhehn a lancé, 
dimanche, un appel à tous ceux qui sont engagés 
dans les hostilités en Indochine, pour qu’ils mettent 
Un aux combats, observent le maximum de retenue 
et aboutissent A un réglement pacifique». Le repré- 
sentant vietnamien & l’ONU a remis au secrétaire 
général on message de son gouvernement deman- 
dant que le Conseil de sécurité prenne « les mesures 
appropriées pour faire arrêter la guerre d’agression 
de la Chine». Le représentant chinois a déclaré 
qu’il s’opposerait à une réunion éventuelle du Conseil 
— qui n'a pas été demandée par Hanoï — pour 
débattre de la « contre-attaque » chinoise, et quU 
fallait en revanche débattre de T «agression vietna- 
mienne contre le Cambodge». 


• MOSCOU 


• HONGKONG 


Pour une fois, eo position avantageuse Remettre Pékin «à sa place 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Washington. — « Pour une fois, U est vrai, après les déclarations Moscou. — Les dirigeants sovié- J La déclaration que publie la 
nous pouvons rester assis sur faites Ici même par M. Deng tiques se sont accordés un délai Fravda en première page, au- 
notre rocher et regarder les tour- Xiaoping annonçant que les Vlet- de réflexion de vingt-quatre dessus' d’informations intitulées 
bülons d’eau passer autour de namtens devraient recevoir une heures avant de. répondre publi- «! Bas les pattes au Vietnam», a 
nous. C'est un changement, s Ce «punition sanglante ». Les quement à l’appel que leur avait éid lne dimanche en fin d’après- 
commentaire de 11 Howard Ba- concentrations de troupes chi- lancésamedi le gouvernement de midi a la télévision au cours d’un 
ter, chef de la minorité répabli- noises et les envois de renfort en Han oi. L'ag en ce Tass a publie programme spécial d Information, 
caine du Sénat, résume assez équipement vers la frontière vlet- dimanche en fin d’après-midi Le matin, le quotidien du P.C. 
bien la réaction du Washington namlenne avalent été repérés une déclaration officielle au ton avait été distribué avec plusieurs- 
officiel devant l'ouverture des depuis lors, et l’attaque avait été ferme mais retournent modéré. heures de retarde rais* en pages 
hostilités entre la Chine et le prévue pour tes « prochaines Si l’Union soviétique ««n ge réso- ayant du être rrialtq^5i-d«nler 
Vietnam. Cette crise, à la diffê- semaines ». Selon les spécialistes lurent tanet de l agression* et moment pour la -deriara- 
rence de la révolution iranienne, américains, environ 150 000 hom- déclare qu elle « s acquittera des tion. du gouvernement de Hanoi 
n’est pas un désastre pour to mes y participent du côté chinois engagements fp£e\ie a contractés qui appeler.’ nstamment l'Union 
diplomatie américaine, mais plu- — contre 50000 Vietnamiens — ^ tr “£* Z* *5 ff**#*"* - les peuples «orna- 

ainsi rjüe 1 2D0 avions. - Æ 

. .. . — . « ‘ DANIEL VERNET. 

(Lin la suite page 9.) 


celui qui donne aux uns et i 


renforcé, que ces conseils soient I 


MICHEL TÀTU. 
(Lire la suite page 6J 


coopération entre rUJLSÆ. et Zi»-"' 
la République socialiste du Viet 'r* 
nam », elle ne profère pas. d*'" - 
naces directes à l’épe-' 

Chine. 


Faillite générale 


! Le Vietnam socialiste, à l’as- 
I saut duquel vient de se lancer 
j la Chine socialiste, n'auratt pas 


par ANDRÉ FONTAINE 


. .la Chine socialiste, n'auratt pas 1JMf portante, allant jusqu’à lui pro- 

1 )L événement na pas causé existé sa ns elle, sans la base SSiiîTV curer lea P reœlara éléments de 

de surprise. Pour une fols, un arrière, le «sanctuaire a in viola- a £°ostammœt Wunils a armement nucléaire, 

satisfecit est donné ans services * Sü i Si eus™- ' P°=sU.mtés eu'elle Tnja ^ ^ on 

été'lrtf S'déSLïï mmme'ïS ation à l'époque française de la teSœ^t^ïfvrer^ ,u tnème P™* 5505 : ra aJlian “ 

Iran. Ce n'était pas très sorcier Scène mndochjne. sans le maté- chjS, l'artillerie. m’irfe £ 

lapement 5 e t ™‘?, sorte 1“ temps 'en nne hostilité ta^laca- 

_ ■■« ms || a n iss i ■» ^ fcteteht Indispensables. pje_ phénomène est courant 

é AU TCHAD ! Ofl C€SS6Z“IS'f Eli formel sursit La «leçon» que Pékin a entre- daw«t l’histoire humaine , mais le 

rnnrln vrâro à imo médiation dn Soudan. pris d’infliger aux c am a ra d e s socialisme avait la prétention d’y 

COuClu grâce a me raeaianon OU Muaan. d'hier devenus les ennemis d’au- mettre fin : «En même temps 

(Lire page 42 le reportage de Philippe Boggie.) Jourd’hui vise à punir l'invasion Que l'opposition des classes au 

par ce même Vietnam socialiste sein des nations, avait écrit Marx 

• EN IRAN J te eoUYWDement menace i 3 « écraser » du KAmpuchéa non motos socla- dans le Manifeste, disparaît l'an- 

V tiw in*n M re S vuiniremciii ureuavt: u cviaaci la** ; al Hanoï ne s’en était pas tagonUme des nations. » Un brli- 

f 'extrême gauche SI elle tente ite déstabiliser mêlé, le Cambodge neutraliste du lant casutste va-t-il nous expliquer 

■ i su j prince Slh&nouk c'aurait changé qu© la guerre slno- vietnamienne 

le pays r le travail a repris a ADaaan. ni de nom ni de régime. Quant s’explique par la lutte des classes? 


De noire correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Hongkong. — Quarante-huit heures 
après la déclenchement de leur 
« contre-artaqua -, et ©n dépit d’un© 
sévère mise en garde soviétique, 
les troupes chinoises occupaient tou- 
jours, hindi 19 février au matin, plu- 
sieurs secteurs du territoire vietna- 
mien le long de la frontière moota- 
gneura commune. Le communiqué 
du Kremlin éat intervenu alors que 
HanoT affirmait, dimanche, avoir 
arrêté la pénétration chinoise et mis 
hors de combat plusieurs dizaines da 
blindés et des centaines de soldats 
adverses. Il faisait suite à un édito- 
rial de la Pravda affirmant que le 
Vietnam était « capable de se défen- 
dre par lui-même ». C’est également 
le jugement de certains observateurs 
à Hongkong, où l'on s'étonne sur- 
tout de la facilité avec laquelle 
les troupes chinoises ont pu franchir 
les lignes de défense vietnamiennes 
et où l’on se garde d'écarter réven- 
tuaJfté, à brève échéance; d’une 
riposte de la redoutable força do 
frappe de Hanoi une fols les rôles 
d’agresseur et de victime suffisam- 
ment établis dans l’opinion publique 


à rUJLSB. dont Ü serait suipre- fLin page *j 1 

nant qu’elle ne réagisse pas de 

quelque manière à l'initiative de — 

. qu’elle lui avait donné; surtout an EMMANUEL TODD DOTANT 

i début de 1ère khrouc htchévienne, - — - — — — 


, (Lire la suite page 3 j 


IK XX’ SIÈCLE 


r Maud 
Mannoni 

La théorie comme fiction 

Freud - Groddeck • Winnicott - Lacan 


Un livre de combat 
contre toute remise au pas 
de la psychanalyse par 
l’institution 


i AU JOUR LE JOUR 

LA POHTE A COTÉ 


Tataùtaûâme 
et Acâi'zapfoiétüe 


Pour Emmanuel Todd, à la diffé- 
rence des nouveaux philosophes et 
de quelques autres, le danger prin- 
cipal qui menace nos sociétés n’est 
pas (‘«Etat», la «Bureaucratie» ni 
le « Pouvoir » en général. Décidément, 
ces concepts sont abstraits et fourre- 
tout II» habillent trop large. Quel 
i rapport d’équivalence est-il possible 


totalitarisme ; qui ne se résume pas 
à l’étatisme; qui -fonctionne comme 
schizophrénie (enfermement dans un 
système mental cohérent, male dos 
et coupé de la réalité) ; qui joue de 
ridMogle (rigidité doctrinale perma- 
nente et difficilement explicable). 
Bref, on est là devant un délire 
d’autant plue Incurable qu'il est 
puissamment structuré. 


EMMANUEL LE ROY-LÀDURJE. 
(Lire la sotte page 12J 
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EUROPE 


CLARUKR US CHOIX 


par ROGER BLOCH (*) 


A l'approche des élections 
européennes du 10 Juin 

prochain, certains s'en- _ __ 

thousiasment ou même s’exaltent, BU i v i” d U ” retrait ~ de"* la. France notre siècle a été celui des trans- 
alore que d’autres, au contraire, ferait s’écrouler l’édifice. Ce re- ports, le prochain sera sans doute 

- - - même s’angoissent, trait serait eu effet pour elle la celui des transmissions). 


oui. ce serait là un bien Inqtdé 
tant symptôme quant au devenir 
H est hors de doute que le refus de 1* réalité européenne (car 


s'alarment 
Ces espérances 

sont sans doute peu fondées. __ 

toui le moins fort eiagértes. ^oteLtian des tnüÏÏTXu surplus! 


i suffrage universel 


Même élue 

direct, la future Assemblée n' 

que les seuls pouvoirs — minces 1979 puissent abouti rV 


Créer ainsi quelques grandes 
compagnies européennes » serait 
ÏÏ avalt été envisageable ’que'les I*" 1 -**" I ' un dts ebemlns 


conque altération des traités. 


1 général) ou illusoires 
qui concerne la possibilité théori- 
que de « renverser » la Commis- 
sion) — qu'elle détient actuelle- 

ment en vertu des traités. De référendum conditionne 


conséquences du vote du 10 Juin ~ *“• d0 “ te , nécessitant bien des 
1070 nu louant, ahnntir a nng» quel- étapes — qui soient de nature & 


étapes — qui soient de nature 
_ i<ti ii>iv i miim ^ conduire A l’Europe du possible, 
vote* aurait dû être autorisé par à l'Europe des réalités. 


surcroît, c'est aujourd’hui la prl- notre pratique constitutionnelle permettrait - elle d'esquisser 


exécutif qu'i 
Maurice Duverger, sous un titre 
qui fait Image : « Le praesidium 


de la Communauté (1). 


mauté de l'exécutif qui s'affirme ^ légitimité des événements mar- nouveau droit social européen qui 
partout et & tous les niveaux : cet quant les étapes majeures de annoncerait l’aube d'une a nou- 

..... décrit ici même Eotre nationale. veUe société » dont la cellule élé- 

— — — — me n taire qu’est l’entreprise serait 

Néanmoins, U demeure qu’une d un type original et nouveau. Feu 

Assemblée issue directement de Importerait alors que l’on parle 

consultations populaires constitue de cogestion ou bien de parti ci - 

un forum au sein duquel pourrait patlon, 
se dégager, sur certaines ques- 

e de Et qui mieux que la France, 

_ der- par ses traditions d’humanisme 

était suff isamm ent large. 11 libéral, mais aussi de socialisme 
; 'affirmerait comme une vérlta- solidarisé. est à même d’imaginer 


Un dérapage vere un régime 
d’Assemblêe pour l’Europe paraît 
d’autant moins envisageable qu’il tlons essentielles pour la 
irait à contre-courant d’une ten- chacun, un consensus. SI 
dance générale qui résulte de la 
nature des choses et que sU mal- 


gré tout. U venait à se produire, ble volonté politique commune. 


ces formes nouvelles d’entreprises 
propres à véritablement « faire 
l'Europe ». 


Social d’abord Cette fascinante perspective. 

nous l’avons déjà, quant à nous, 

envisagée H y a une quinzaine 

Or il résulte que l’état actuel du Grande-Bretagne acceptera-t-elle d’années dans un ouvrage (3) 


développement des sociétés qui de renoncer au système spécifique Qui nous permettait de conclure 


composent l’Ouest européen i 


auquel elle est attachée 

bien que de la conjoncture êcono- tière de santé ? 
mlque et sociale qui marque notre r , fJllldra h^uconn d’an notamment de la participation et 
frcu . «■ «t t. vot bbti pou . diïïUSÜEïErîE 
monter les obstacles. 


tique commune n’est désormais 
susceptible de se développer que 
dans une direction sociale, que 


talres, du groupe des techniciens 
et de celui des salariés en tant 

t ^ Mais peut-être 5eralt-ce déjà que co-assoclés (avec même, dans 

peut être valablement tenté tdurner bien des difficultés si certains cas, la participation du 
de qualifier de « soclal-démo- pouvaient être créées quelques groupe des usagers), 
crate». entreprises originales, d’un type 

nouveau : il ne s'agirait plus des 

Oui ; ou plutôt, oui mais— que nationalisations d’hier, mais au “ 


1 c’est bien cette réalité que 

entend couvrir par le voca- 

contraire des « compagnies euro- hte de « social -démocratie », alors 
péennes » de demain. Européen- oul * P°u«iu°l pas ? D’autant que, 
H Implique sans aucun doute la nés, et européennes exclusive- en échappant aux clivages de la 
volonté de privilégier la recher- ment ; cela signifie qu’il faut Politique intérieure française, les 


che d’une voie sociale. Mais oette regarder au-delà du présent, où, cholx seront rendus plus clairs 
recherche n'est pas simple ; c'est rions la plupart des domaines P 001 l’électeur et plus significatifs 


même elle qui explique l'ambl- industriels d’aujourd’hui, déjà la P 002- k 3 : de surcroît, cette 


guité du traité de Rome à 
égard. SL 
traité Instituant la C-E.E. 


maîtrise échappe aux Européens, clarification procurera peutr-être 
effet, l’article 3 du les centres de décision se situant ^ ci^ce d’une nouvelle Jeunesse 
défi- malheureusement ailleurs qu'en ^ l* vieille place de Valois. 


nit, parmi les finalités sociales Europe. 


de oette dernière, que la seule 
création d'un fonds social euro- 
péen. il n’en demeure pas moins 
que le titre m de ce même traité 
. (articles 117 à 128 1 est entière- 
ment consacré 


C’est à demain qu'il faut son- 


(1) Le Monde du 7 décembre 1978. 

(2) Extraits de Organisations 

léennes par Paul Reuter, collt 

[ Thémis », Près ses universitaires de 


suite du Tait que les auteurs du 
traité ne pouvaient évidemment 
pas ignorer totalement l'impor- 
tance des problèmes sociaux 
mais que cependant ils ont été 
soucieux d’ a opposer une ferme 
barrière » à tout « mouvement qui 
aurait voulu, soit sous prétexte 
d’égalisation des charges sociales 
au regard de la concurrence, soit 


(•) Président de 1 


affaires étrangères i 


France. Parts 1970, p- 359 
(3) Roger Bloch, l'Entreprise remise 
en dues tton (tome 33 de la collec- 
tion * Economie et législation euro- 
rom misa Ion des péennes » : Librairie générale de 
; de la défense droit et de Jurisprudence, Paris 1964, 


tatlonale du parti radl cal-soda Liste, notamment pp. ] 


i 17L 


s couleur d’idéal social, consa- 
crer une revendication qui per- 
mettrait automatiquement de tra- 
duire en nonne communautaire 
tout progrès réalisé dans 
point quelconque du Marché 
commun (2) 


Aujourd'hui, plus encore qu' 
1957, il devient à la fols plus 
impérieux, mais aussi plus ardu, 
d'apporter des solutions aux pro- 
blèmes sociaux qui conditionnent 
la vie de chacun, à tel point 
qu'ils sont sans aucun doute seuls 
de nature à susciter le plus large 


intérêt-, 6inon la plus large adhé- 
sion à des solutions qui demeu- 
rent à inventer. 


Il est à peine besoin de rappeler 
que, pour aboutir à un marché 
commun. Il est nécessaire que les 
coûts soient comparables dans les 
différents pays qui le composent. 


n'est pas tâche aisée, ainsi 
que suffiraient à le montrer les 
difficultés qui s'opposent 


démantèlement du système des 
désormais célèbres « montants 
compensatoires d en matière agrl- 




A fortiori, s'il s'agit de tenter 
d'harmonlser l'ensemble des légis- 
lations sociales, que de problè- 
mes 1 Par exemple, celui de la 
Sécurité sociale (étendue à tout 
ce qu'elle devrait couvrir, notam- 
ment la sécurité de l'emploi) : tl 
est certain que le gouffre de la 
Sécurité sociale française est tel 
qu'U est inutile de songer à Ins- 
tituer en ce domaine une quel- 


conque péréquation européenne. 
Cependant rapprocher ies législa- 
tions en cette matière serait uto- 
pique si l'on ne poavalt espérer 
harmoniser les charges (et donc 
les coûts). De surcroît, pour illus- 
trer la difficulté de ce rappro- 
chement, U n'est besoin que de se 
poser la seule question : fonc- 
tionnarisera-t-on la profession 
médicale et phararjeeu tique en 
France ou bien, au contraire, la 


isa 

INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


En France, au niveau le plus élevé, 
un programme de formation à la gestion 
pour diplômés du deuxième cycle 
et jeunes cadres: 


• une préparation personnalisée de 18 mots à plein 
temps permettant d’acquérir dans tous les domaines 
de la gestion les connaissances et méthodes de 
travail nécessaires à l'accélération et au 
développement de leur carrière; 

• une pédagogie active en milieu pluridisciplinaire 
rapprochant X, Agro, A& M, chimistes— et juristes, 
littéraires, économistes, vétérinaires, pharmaciens, 
ayant ou non une expérience professionnelle; 

» un corps professoral permanent commun â HEd, 
à l'ISA et au CFC, rassemblant sur le campus du CESA 
des hommes faisant autorité dans les diverses 
branches de la gestion. 

Certaines parties du programme peuvent être 
effectuées â Tétranger (Brésil, Etats-Unis, 
Grande-Bretagne, Japon, Mexique^). 

L’admission est prononcée en tenant compte des’ 
aptitudes et des motivations. Une fois acquise elle 
reste valable plusieurs années. 

Le financement est assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et des prêts très favorables. 


>- 


INSTITUT SUPERIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUYÉN-JOSAS - TEL UGNE DIRECTE (U 95&43Æ OU 
(1) 956.SO.OO POSTES 43a 434, 488, 476 
CHAMBRE DE COMftCRCÊ ET DTNDUSTRE DE PARIS 
CENTRE DENSEffiNEMENTSUPERÉUR DES ARWRES 


réunions d'information avec la participation (f Anciens ISA 

PARIS - 22 fév. - 13 h 30 HdëI Sofa! Batcbun ■ 3 Z ns Si-QomnQUB 
JOUY-EN-JQSAS ■ 24 fev. • 10 b sur le camps PESA [HEC, ISA CFC} 


« 


RENNES - 13 fâï. - IB h 30 Hoiei Framri - Rue du Capsane Mâjnan 
BREST ■ ?0 fev*. - 18 h 3G Hcisi Cammenia}- Place de la Tour tfAnverçjne 


\dote limite de dépôt des dossiers: 26 mars 1979 . 


De l'Assemblée déléguée à l'Assemblée élue 


L E dérapage en dérapage, la 
dêbal préalable A l'élection du 
10 juin prochain s’écarte de 
la réalité telle qu’elle existe d’ores 
et déjà Noua n’entrons pas dans 
un engrenage, nous arrivons bel et 


par EDMOND NESSLER (*) 


terme d’une évolution qui 
transfère des compétences essentiel- 
les de l’Etat français aux Institutions 
communautaires. 


Il faut nous rendra A l’évidence : 
las organes des Communautés n'ont 
pas encore exercé la totalité des 
pouvoirs directs et indirects qu'ils 
tiennent des textes signés A Rome en 
1956. Prétendre maintenant qu'il n'est 
pas question de modifier les traités 
et d'accroître les pouvoirs de ['As- 
semblée est une simple figure de 
rhétorique, pis encore, un camou- 
flage délibéré. Lorsque les batteries 
seront dévoilées, il sera trop tard, 
ainsi que le prouvent les données 
actuelles du problème. 


valent les déclarations solennelles 
.quand on observe que dans les ré- 
gimes démocratiques, plus qu’all- 
laure. les personnels politiques sont 
éphémères alors que [es engagements 
sont assurée, sinon de la pérennité, 
du moins d'une longue durée I Dans 
dix ans. un court moment dans la 
vie d’un peuple, qui sera président 
de la République française, chance- 
lier de la République fédérale, pre- 
mier ministre de Grande-Bretagne, 
président du conseil d'Italie, pour ne 
citer que les principaux 7 


Supposons maintenant le problème 
résolu, l'Assemblée élue et Installée, 
quelle eera la situation de la délé- 
gation française 7 


Dans chacun des groupes poli- 
tiques constitués elle sera en mino- 
rité. qu’U s'agisse des centristes de 
démocratie chrétienne, des libéraux 
qui siègent aux côtéa des conserva- 
teurs. des socialistes, face A la 
masse des sociaux-démocrates et des 
travaillistes, volro des communistes, 
qui ne font pas le poids devant leurs 
coreligionnaires Italiens. Circons- 
tance aggravante, dans l'hémicycle, 
en raison de la proximité et des 
facilités de communication, Il y aura 
généralement une large majorité 
d'Allemands, de Belges, de Hollan- 
dais. Quant aux Britanniques. Ils ont 
pris la précaution d’interdire prati- 
quement le cumul du mandat natio- 
nal et du mandat européen. Ils tien- 
nent A être présents partout où Ils 
peuvent taire sentir leur influence. 


Il n'est pas nécessaire d'augmenter 
formellement las pouvoirs de l'As- 
semblée pour qu'elle soit, en droit et 
en fait, capable d'exercer un véritable 
pouvoir législatif. SI les circonstan- 
ces l'ont amenée à s'imposer une 
certaine retenue, qu'en sera-t-il de- 
main quand elle tirera sa légitimité 
du suffrage universel direct 7 C'est 
un fait que, à l'origine, l’Assem- 
blée se contenta de donner des avis 
sur certaines décisions des autres 
organes énumérés dans le traité. 
Organisme consultatif, alla est éga- 
lement un organisme mixte représen- 
tant A la fols les populations et les 
Etats membres de la Communauté. 
Par son mode de désignation, on 
pouvait la concevoir comme le grand 
conseil des Etats d'Europe au sens 
où l'on a dit du Sénat qu'il est le 
grand conseil des communes de 
France. SAns doute conserve-t-elle 
le pouvoir constitutionnel de censurer 
la Commission à la majorité qualifiée, 
mais, discrétion ou manque d'occa- 
sions, elle n'en use guère. 


Trosver un langage commun ? 


Que pensent nos partenaires de 
la construction de l’Europe ? Par- 
vtendra-t-on â trouver un langage 
commun pour sortir de ca qu'U faut 
bien considérer aujourd'hui comme 
une tour de Babel 7 
Quelques remarques liminaires 
s'imposent Les différences, pour ne 
pas dire les divergences profondes 


manifestent, résultent moins 
des opinions ou des Intentions que 
du cours de l'histoire. 

Depuis la fin de l'Empire romain. 


s'il existait Indubitablement une na- 
tion italienne et une nation alle- 
mande. n n'y avait ni Etat italien ni 
Etat allemand. Pendant des siècles, 


en va tout autrement A partir 
moment où une décision du 
conseil des Communautés europien- 
3 du 21 avril 1970 et un traité du 
avril de la même année attribuent 
c Communautés des ressources 
propres et accordent A l'Assemblée 
droit de regard, de contrôle et 
proposition étendu par un nou- 
j traité en date du 22 Juil- 
let 1875. 


l'aspiration à l'unité s'est confondue 
avec une sorte de supra-nationalité 
qui rassemblerait dans le cadre de 
structures fédérales l'ensemble des 
populations soumises à des autorités 
séparées, sinon ennemies. 

Il en va tout autrement pour la 
France. C'est F Etat, c’est-à-dire tour 
à tour la monarchie cous ses dynas- 
ties successives, l’empire, la répu- 
blique, qui, au prix de luttas opi- 


niâtres, a donné une Identité 
pays. Pour la France, un abandon 
de souveraineté, même partiel, a 
des conséquences beaucoup plus In- 
quiétantes que pour la plupart de ■ 




Comment dés lors ne pas recon- 
naître qu’une Assemblée qui détient 
véritable pouvoir de décision en 
matière budgétaire et un pouvoir 
de contrôle politique sur la Commis- 
sion par le biais de la motion de 
censure est dotée de tous les attri- 
buts d'un parlement Mais que 


Gardons-nous de libérer des forces 
centrifuges qui ne sont peut-être pas 
entièrement contenues. De tous les 
dangers qui nous guettent c’est 
sans doute un des moins perçus, et 
qu'U conviendra par-dessus tout de 
mettre en évidence à l'occasion de 
la campagne électorale. 


L'autre réside dans l’appel du 
« grand large - auquel ne résistant 
guère las Européens qui ont perdu 
leur « volonté de puissance ». Cehe 
aboulie, c’est malheureusement l'Im- 
pression que retire quiconque a 
connu de {'intérieur les Institutions 
européennes et qui justifie pleine- 
ment la dénonciation de l’Inféoda- 
tion. selon la sévère expression de 
Jacques Chirac. 

Personne ne peut contester les 
tentatives, avouées ou subreptices, 
pour ramener la Francs dans le giron 
de l'OTAN souS tutelle américaine. 
Les rapports adoptés par la der- 
rière session de l’U.EO. (1) «ont, 
A cet égard, d’une éloquence écla- 
tante. 

Devant ces évidences, Il ne saurait, 
bien entendu, être question d'un 
retrait sur t'Aventin (2). Ceux qui 
s'y étaient résolus ont pu en mesu- 
rer les dramatiques conséquences. 

Mais le mandat qui aéra confié aux 
représentants de la France devra 
être soustrait â toute ambiguïté. 
L'Europe de l'indispensable coopé- 
ration entre nations libres n'est pas 
celle de la soumission. 

La participation de notre déléga- 
tion sera vigilante, au besoin agres- 
sive. C'est -dans ces conditions seu- 
lement qu’elle pourra contribuer à 
l'organisation de notre vieux conti- 
nent en sauvegardant l’indépendance 
nationale. 


(I) WAO. est la seuls Institu- 


tion européenne compétente en ns- 


tldre de défense. Certains de nos 


partenaires sont prêts à la saborder. 


(*) Ancien president de rassem 
blés de ['U.E.O., ancien député R.P-R. 
de l’Oise. 


(2) Après la marche sur Borne, les 

Démocrates Italiens ont 

Parlement, abandonnant a 


pouvoir pendant plus de vingt 


le Parlement : conception et réalité 


A mesure que s’approche le 
AA four des élections au Par- 
M B lement européen, ses ini- 
tiateurs font beaucoup de bruit 


par 

VLADIMIR KATINE (*) 


fi est douteux aussi qu’un paya 


autour de cef événement. Ce sont 
quand meme les premières élec- 
tions en Europe d’un organe 
supranational*. Je suppose que 
le lecteur occidental est quelque 
peu Intéressé par roplnlon d'un 
observateur soviétique qui, à 
différentes époques , s’est rendu 
dans tous les pays du Marché 


ment promis, on observe dans 
de nombreux domaines de la- vie 
sociale et économique des neuf 
paya (T Europe occidentale de 


sérieuses difficultés et même i 
certain recul. Aujourd’hui , ta 
Communauté d’est plus qu’une 


soit d’accord avec les décisions 
du Parlement européen ai allas 
sont en contradiction avec ses 
Intérêts nationaux. Et 0 peut fort 
bien y avoir des décisions de ce 
genre. Ce la signifie, par exem- 
ple, que t» organe supranatio- 


nal» pourra prendre & la mate- 
rné des voix une décision qui 


Malgré toute sa complexité et 
sa diversité, ie problème de la 
création du Parlement européen 
ae présente sous deux aspects 
principaux : Quel sera son réfe 7 
Quelles sont ses possibilités 
réelles? 

Selon les concepts généraux, 
. le Parlement européen sous sa 
nouvelle forme et sa composi- 
tion signifie que la C££. com- 


union douanière commerciale 
dotée d’un appareil bureau- 
cratique élargi. 

Le Parlement européen serait 


de la C.E.E. atin de résoudre les 
problèmes qui dépassent certains 
Etats et la Communauté dons 
1 ensemble. Une telle intégra - 


intérêts nationaux de la . France 
ou de tout autre pays. 

Inutile de cacher que certains 
membres de la C££. sont gran- 
dement soumis à l'influence du 
pacte cT outra-Atiantlque. Cc/e sf- 
gnlde que ies Etats-Unis d’Amé- 
rique pourront, par f Intermédiaire 
du Parlement européen, pratiquer 


menca i ae transformer < 
union politique. On considère 
que les basas du processus de 


fédéralisation de r Europe seront 


tlon ne peut s'étioler que 
une base solide et, tour d'abord, 
sur une base économique 
commune. Nous arrivons main- 
tenant à r aptitude du futur Par- 
lement à remplir effectivement 
cette mission. 


leur politique, en taisent pression 
non pas sur chacun des pays de 
ta C££. comme maintenant, 
mais sur rensembte de la Com- 
munauté. C’est pourquoi, d notre 


t que ce processus < 


globara Isa domaines économi- 
que, monétaire, commercial, mi- 
litaire, furidlqua et autres, afin 
de résoudre les problèmes cri- 
tiqués ou les Grises Intéressant 
ces domaines. 

If est-ce pas la preuve qu’au 
coure de ses vingt et un ans 
d’existence la C.E£, n'est pas 
arrivée i résoudre loua ces pro- 
blèmes. rte pas réussi è s’accor- 
der dans toutes le s sphères de 

r économie et de la politique 
générale? La situation actuelle 
de la - petite Europe *>, ce sont 
ses sept millions de chômeurs 
— chiffre record dam l’histoire 
du continent, — la stagnation 
dans certains domaines écono- 
miques. la réduction des entre- 
prises rentables , la crise de 
r agriculture, le dépérissement de 
réglons entières. 

Bref, au Heu de ràpanoulsse- 


1) Comment le a problèmes gou- 
vernementaux nationaux non ré- 
solus (chOmage, difficulté tTécou- 


avla, rélargissement des pouvoirs 
du nouveau Parlement européen, 
tel qu'il a été conçu, peut réel- 


lement de certains produits 
agricoles, fermeture de mines 
et d'entreprises métallurgiques) 
pourraient-ils être résolus par le 
» Parlement supranational > ? 
Personne n'a pu répondre jus- 
qu’à présent à cette question. 

2 ) L’activité quotidienne de la 
C-E.E* çes perpétuels litiges, 
contradictions, conflits, qui Illus- 
trent la persistance de tendances 
centrifugea A r Intérieur du Mar- 
ché commun, excluant lea ba- 
ses économiques communes né- 
cessaires è la large intégration 
qt/on avait envisagée. Un éche- 
veau aussi entremêlé de contra- 
dictions peut-il servir de base è 
la consolidation de r Europe au 
sein d’une fédération d’Etats ? 
Gala est Ion douteux. 


lement conduire A /a restriction 
de la souveraineté de nombreux 
paya et i rentrant des Intérêts 
nationaux en faveur des Etats- 
Unis. 


(*) Commentateur politique 
de l'agence A_pjî. (Moscou). 


Certains pensent que ron pour- 
rait avec la participation active 
des forces de gauche et par 
l’Intermédiaire du Parlement 
européen transformer - C Europe 
des monopoles » en « Europe 
des travailleurs ». Il est peu pro- 
bable que les grands monopoles 
encore puissants et Influents le 
permettent. Ce n'est pas dans 
ce but, A vrai d/re, qiT/is rauwonf 
è la création rfun » organe 
supranational » qui contribuerait 
é faire appliquer leur potitiqua 
supranationale. 

Michel Debré a déclaré récem- 
ment que le Parlement européen 
était une supercherie. U ne fait 
pas de doute que de nombreuses 
pensées profondes sont concen- 
trées dans cette courts formula.' 
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PÉKIN : l'action tout à fait justifiée de troupes 
poussées à bout 


HANOI : légitime défense face à une agression cynique 


fusée dimanche 18 lévrier par 


stagné des trains et créé de gra- 
ves et sanglants incidents. 

» Rien qu’au cours des six der- 


Voicf le texte intégral transmis 
par V agence France-Presse de la 
déclaration faite samedt par le 
gouvernement de Bondi et dit - 


pays indépendant et souverain. 


fusée par l * Agence vietnamienne dirigeants chinois ont «nia corn- 


Chine nouvelle < d'ordre du gau- niers mois, le Vietnam a lancé 


» En agressant le Vietnam, les 
dirigeants chinois ont mis com- 
plètement à nu leur expansion- 


namiermes, au mépris des aver- 
tissements répétés de la partie 
chinoise, ont envoyé continuelle- 
ment des forces armées envahier 
le territoire chinois et attaque 
les gardes-frontières et les habi- 
tants frontaliers chinois, de sorte 
que la situation s’est détériorée 
rapidement et qu'une grave me- 
nace pèse sur la paix et la sécu- 
rité dans les régions frontalières 
chinoises. « Poussées à bout, les 
troupes assurant la défense de la 
frontière chinoise ont été contrain- 
tes de se dresser pour la contre- 


plus de sept cents provocations vietnamien. Le gouvernement et 
années, faisant plus de trois cents le peuple chinois attachent un 
morts et blessés parmi les garues- grand prix à l’amitié entre les 
frontières et les habitants chi- peuples de Chine et du Viet- 
nois. nam et œuvrent à la sauvegar- 

» Par ces actes d'agression der. Cela, Us Vont fait dans le 
effrénés, les autorités vietnamien- passé, ils le font aujourd'hui 
n^s visent i pnnwaer des conflits et lls j e fmnt 4 1 -avenir, 
militaires à la frontière meridio- » L e gouvernement chinois 
nale de la Chine, à aggraver la exige solennellement des auto- 
tension et à saboter les efforts rites vietnamiennes la cessation 
de la Chine en vue d’n ne moder- immédiate de leur invasion 
irisation socialiste. Si les actes armée et de tontes leurs acti- 
cT agression du Vietnam n’étaient vités de provocation et de sabo- 
pas arrêtés, cela mettrait aussi tage dans les régions frontalières 
sans aucun doute en danger la chinoises, le retrait de tout leur 
paix et la stabilité en Asie du personne) armé des territoires 


guerre d’agression contre le Viet- 
p Ils ont utilisé de nombreuses 


l'aviation, pour lancer i 


nisme, leur hégémonisme de grande 
paissance et leur politique réac- 
tionnaire : Us vont à l'encontre 
des intérêts du peuple chinois et 
sabotent gravement l’amitié tra- 
ditionnelle entre les peuples 




vogué une guerre d'agression 
contre le Vietnam. Face & cette 
agression des dirigeants réac- 
tionnaires chinois, les forces 
armées et le .peuple vietnamiens 
n’ont pas d’antre vole que d'user 
de leur droit de légitime défense 
pour riposter résolument aux 
agresse ara. 

» Obéissant aux enseignements 
du président bien-aimé Ho Chi- 
minh [selon lesquels] «rien n’est 
plus précieux que l’indépendance 
et la .liberté a, encore une fols 
• toutes nos forces armées et tout 
notre peuple, hommes et femmes. 
Jeunes et vieux, s’unissent d’un 
seul cœur et se dressent comme 
un seul homme pour lutter réso- 


au ton tés vietnamiennes, tout en 
se livrant avec frénésie à des 
activités an ti chinoises et an re- 
foulement des ressortissants chi- 
nois, n’ont cessé de lancer des 
provocations armées et d’entre- 
prendre des actes d'hostilité dans 
les réglons frontalières chinoises. 

• Ayant à cœur l'amitié entre 
les peuples chinois et vietnamien, 
la partie chinoise a toujours 
adopté une attitude faite de re- 
tenue et de modération et a donné 
à maintes reprises des conseils 
et des avertissements aux auto- 
rités vietnamiennes afin d’éviter 
que l’affaire ne s’amplifie. Cepen- 
dant, les autorités vietnamien- 
nes, épaulées par l'Union sovié- 
tique, ont affiché mie arrogance 
démesurée et pris la retenue et 
l’aspiration à la paix de la partie 
chinoise pour un signe de fai- 
blesse. 

» Ainsi, elles ont agi avec une 
impudence accrue en poursuivant 


» La position conséquente da 
gouvernement et du peuple chi- 
nois est la suivante : « Si on ne 
noos attaque pas, nous n’attaque- 
rons pas, maïs, si on nous attaque, 
nous contre- attaquerons. » Que 
lés troupes assurant la défense 
de U frontière chinoise, poussées 
à bout, se soient dressées pour la 
contre-attaque; e’est là une action 
tout à fait justifiée. 

» Désireux d’édifier notre pays. 


la souveraineté et de l’intégrité 
territoriale de la Chine, 
a Le gouvernement chinois est. 


de négociations pacifiques. Etant 
donné le manque total de sin- 
cérité du côté vietnamien, aucune 
des négociations antérieures n’a 



et vaincu les impérialistes agres- 
seurs, renforcent encore davan- 
tage leur solidarité pour mettre 
en échec ta politique réaction- 
naire des dirigeante chinois. 

» Au nom de la paix et de 


a maintes reprises des conseils noas ne voulons pas la guerre. 
et des avertissements anx auto- Noas ne prétendons & aucun 
niés vietnamiennes afin d’evfter ponce d „ territoire vietnamien et 
que r affaire ne s’amplifie. Cepea- nons w permettons absolument 
dant, les autorités vietnamien- pas qu'on envahisse délibérément 
nés, épaulées par l'Union sovie- le territoire de notre pays. Ce que 
tique, ont affiche une arrogance noos souhaitons, c'est une fron- 
déxnesnree et pus la retenue et tîère de et de tranqomité. 

l’aspiration à la paix de la partie Aprè5 avoir contre-attaqué comme 
chinoise pour un signe de fai- jj x do j t les agresseurs vletna- 
blesse- miens, les troupes de la défeose- 

» Ainsi, eflea ont agi avec une frontière chinoise s'en tiendront 
impudence accrue en poursuivant sWftenient A U défense de la 
sans discontinuer l’escalade de frontière de la patrie, 
leur agression armée dans les * Nons sommes persuadés que 
régions frontalières chinoises. Les la position de la Chine bénéfl- 
autmités vietnamiennes ont massé ciera de la sympathie et du sou- 
d Importantes troupes le long de tien de tous les pays et peuples 
la frontière aino- vietnamienne et épris de paix et da justice, 
envahi de façon répétée le terri- » Dans la longue lutte révolu- 
toire chinois. Elles ont ostensi- tlonnaire, les peuples chinois et 
hlement posé des mines et cons- vietnamien se sont accordé sym- 
trait des fortifications en terre pathie, aide et soutien, nouant 
chinoise, tiré à loisir des coups de ainsi entre eux une profonde 
fusil et de eanon, détruit des vfl- amitié. Le fait que des conflits 


chinois propose une nouvelle fois 
que les deux parties entament 
rapidement des négociations 
entre leurs représentants à un 
niveau approprié, dans tout lien 
agréé par elles, en vue de dis- 
cuter du rétablissement de la 
paix et de la tranquillité dans 
les régions frontalières des deux 

S ays et, partant, de résoudre les 
tiges concernant les problèmes 
de la frontière et du territoire. 

» Le gouvernement chinois est 


constructif permettant d’assurer 
la paix et la transqufllité à la 
frontière sino-rietnamienne. 

» Au moment où les troupes de 


appel aux autorités vietnamien- 
nes : revenez de vos égarements, 
arrêtez-vous au bord du préci- 


que massive sur toute la longueur 


dirigeants chinois s'opposent à 
tout le système socialiste et an 
mouvement d’indépendance 
nationale, et sabotent la paix et 
la stabilité en Asie dn Sud-Est 


i déclenchée par les dirigeants 


grossièrement bafoué les prin- 


et plusieurs endroits relevant des 
districts de Dinhlap, Trangdinh, 
Locbinh et Vanlang (province de 
Langson), Trallnh. Haquang et 


vince de Hoanglienson). Phong- 
tho (province de Lalebau) et 
Binhlieu (province de Quang- 
nin). Files ont commis de gra- 
ves crimes et ont causé de lour- 
des pertes en hommes et en biens 
à la population vietnamienne. 

» H est évident qu’apris les 
échees. répétés de leur politique 


tlonales et la Charte des Nations 
unies, et constitue un défi inso- 
lent a tous les hommes épris de 


le gouvernement vietnamiens, 
dans l’intérêt de la paix et da 
l’amitié, ont fait preuve d’une 
extrême retenue et cherché par 


vietnamiens appellent l'Organisa- 
tion des nations unies et les 
organisations démocratiques, dans 
llntérét de la paix et de la Jus- 
tice. à condamner avec force cette 
guerre d'agression des dirigeants 
de Pékin. 

» Le peuple vietnamien, qui est 
une nation indomptable et héroï- 
que et qui a vaincu tous ses agres- 
seurs, est fermement convaincu 

3 ne, sous la direction Judicieuse 
u parti communiste du Vietnam 
et du gouvernement de la Répu- - 
blique socialiste du Vietnam et 
fort de l’approbation et du sou- 
tien vigoureux de ses frères et 
a. mis des cinq continents, il vien- 
dra à bout de la guerre d’agres- 
sion des dirigeants chinois, sau- 
vegardera son Indépendance et sa 
souveraineté et contribuera digne- 
ment à la défense de la paix et 


civils chinois, pillé des biens, doits maintenant entre la Chine 


armés aussi graves se soient pro- plce et ne persistez plus dans la I 


► Mais, au mépris de la raison. 


HONGKONG : une région déstabilisée 


(Suite de la première page.) 


da poursuite, un argument dont Ha- 
noi s’était aussi servi dans son 
conflit frontalier avec le Cambodge. 

La communiqué chinois proposait 
en même temps la reprise des négo- 
ciations avec les autorités du Viet- 
nam de - restaure/- la paix et la 
tranquillité le long de la frontière ». 

. Hanoi avait frit, la semaine dernière, 
des propositions similaires et, sa- 
medi. les Vietnamiens ont lancé un 
nouvel appel au Conseil de sécurité 
des Nations unies, lui demandant 
d’examiner les - actes de guerre 
et d’agression de le Chine». Cepen- 
dant, chacun, tout en cherchant des 
garanties sur la plan International, 
poursuit l’escalade et sembla aften- 


. militaires de Canton et Kunmlng, les 
généraux Xu Shtyu et Yang Dezhj (1). 
Ce dernier commandait, dans les 
années 50, des « volontaires - chinois 
en Corée. Enfin, on Indique que le 
commandant en chef de l'armée de 
l’air, le général Zhang Tingla, a été 
dépéché vers la zone frontalière. 

Le secret absolu qui entoure tradi- 
tionnellement à Hanoi toute opération 
militaire ne permet pas da connaître 
aussi précisément les chefs des 
troupes vietnamiennes engagées dans 
la conflit On sait cependant que le 
grand patron de l’armée de Hanoi, 
le général Van Tien Dung, succès* 
saur du général Giap, stratège da 
l'offensive foudroyante contre le Viet- 


LA GUERRE A LANGSON 

«Les Chinois sont tout près 
il y en o partout » 


gers, dont le correspondant 


nam), à 20 kilomètres de la 
frontière chinoise, le début 
de la « guerre » sino-vletaa- 
mierrne. 

Vendredi soir, au moment 
de leur arrivée, la ville pa- 


VSON VPE^M 



dans les rues et seule la pré- 
sence de nombreux militaires 


ticm à la frontière. A 5 heures 


provenant de la frontière. 

A S h. 30 les tira s'intensi- 
fiaient au point d'être prati- 
quement ininterrompus pen- 
dant une vingtaine de mi- 
nutes. fl était encore difficile 


sur le terrain et des respon- 
sabilités quant au déclenche- 
ment des hostilités. Les auto- 


certainement grandes. Ce sont 
les troupes de l’armée régu- 
lière chinoise qui attaquent. 
De notre côté, seuls les mili- 
ciens. les gardes-frontière et 
l’armée régionale font face.» 

En fin de matinée, des 
blessés arrivent à l'hôpital de 
Longs on. « Us viennent de 
Dongdang (à Quelques küo- 


ea raison de l’Intensité du 
bombardement et des com- 
bats. U y a encore de nom- 
breux blessés sur place. » 

A 24 h 30, les journalistes 
sont autorisés & partir vers 
la frontière. En chemin, ils 


La route est vide de toute 
circulation automobile. Les 
maisons sont abandonnées. 
Buffles, porcs et volailles 


l’éclatement des obus et le 
crépitement des armes auto- 


dang, Ü faut quitter la route 


milliers de soldats, depuis les abords 
de la capitale Jusqu’aux régions du 
Nord-Est, ainsi que d’importantes 
Installations de missiles de fabri- 
cation soviétique, armes qui avaient 
Joué un rôle essentiel dans la guerre 
contre l’aviation américaine. 

A Pékin, après una Journée de 
sliBnce. Chine nouvelle, diffusant un 
communiqué officiel, annonçait di- 
manche que les troupes frontalières 
avaient été contraintes à lancer une 
contre - attaque pour se défendra 
contre les » agressions vietnamien- 
nes » et pour protéger la souverai- 
neté chinoise. Le Quotidien du peu- 
ple Indiquait que les Vietnamiens se- 
raient » repoussés aussi loin que né- 
cessaire » avant que les forces ar- 
mées de Pékin ne se replient sur leur 
frontière. Il ressort de ces commu- 
niqués que la contre-attaque devrait 
être limitée dans le temps et dans 
l’espace — & condition toutefois que 
les Vietnamiens ne s’y opposent pas. 
La China invoque, semble-t-il, le droit 


venue dans le courant de l’été der- 
nier à Hanoi avait échoué. 

Selon Pékin, las principaux combats 
ee déroulaient dimanche en Chine b 
Longzhou et A Jingxl, dans la pro- 


cun nom de localité vietnamienne n’a 
ôté mentionné par Pékin. 

Les Vietnamiens, pour leur part. 
ont situé les combats dans leurs 
provinces frontalières de CSobang, 
Lang son et Hoangïïsnson, qui font, 
grosso modo, face aux localités 


f’Amltfé sino-viemamlenne La 
troupes chinoises sont placées sch 
la direction des chefs des régior 


nam du Sud au printemps de 1975 
et, tout récemment, de celle qui a 
permis [a conquête du Cambodge, 
se trouvait précisément a Phnom- 
Penh au moment de l’attaque chi- 
noise. Il est significatif que les 
troupes de Pékin aient reçu l'ordre 
de passer à la - contre-attaque - au 
moment précis où le premier ministre 
du Vietnam, M. Pham Van Dong et 
le général Dung se trouvaient dans 
(a capitale fchmôre, consacrant par 
leur présence le succès dè leur entre- 
prise de démolition du régime des 
Khmers rouges alliés da la Chine. 

Celle-ci, qui souhaite apparem- 
ment maintenir son conflit frontalier 
avec le Vietnam sur un plan stric- 
tement bilatéral (bien qu’elle accuse 
Moscou de pousser Hanoi dans des 
- aventures hégémonlstes «), s’est 
gardée, depuis la fin de la semaine 
dernière, de mentionner l’affaire 
cambodgienne, comme si elle s'em- 
ployait par cette soudaine discrétion 
à éviter qu’une relation de cause A 
effet puisse être établie entre son 


expliquaient - elles, de « Vin- et marcher sur un sentier de 

terni té des bombardements montagne pour rejoindre la 

chinois ». nationale No l gardée par des 

Vers 8 h. 30, le grondement soldats vietnamiens. « Nous 

de la canonnade paraissait avons été encerclés sur notre 

plus proche et, à 9 heures, on position, déclare Pham Ngoc 

entendait distinctement le Hong, qui semble être le chef. 

sifflement d’un obus de mot- Nous avons décroché à tro- 
tter çui éclatait près de la vers champs. Les réguliers 

ville. Dix minutes plus tard, chinois ■ sont A 2 kilomètre 

des avions de combat suroo- d’ici. Us sont très nofn- 

laient la ville à haute altitude breux. » 

sons qu'iï soit possible de les Au moment où nous nous 
identifier. Ils semblaient venir apprêtons à rebrousser che - 


identifier. Ils semblaient venir 


A 9 h. 45, un haut respon- de mètres, au détour 
sable de la province affir - virage de la route. H titube 

malt ; « Les troupes chinoises et s’écroule. 
ont lancé une attaque gêné- H a reçu un éclat d'obus 
rate contre la province. Tous dans l’épaule droite, au-des- 
les postes -frontière ont été sus de l’omoplate, c Les Chi- 
pilcnnés par l’artillerie lourde, nois sont tout près, con " 

Sur les 250 kilomètres de 1-iL U y en a partout, j 

frontière entre notre province Sur le chemin du : 
et la Chine, des fantassins le flot des évacués a . 
chinois pénètrent sur notre Certains affirment que 


territoire et plantent le dra- 
peau chinois Des combats 
acharnés se déroulent. Plu- 
sieurs postes de miliciens et 
de gardes-frontière sont en- 
cerclés. Les cent mille habi- 
tants des communes fronta- 
lières sont menacés. Nous 
n’avons encore aucun chiffre, 
mois les pertes humaines sont 


Sur le chemin du retour, 
le flot des évacués a grossi. 
Certains affirment que Dong- 
dang est occupée depuis la 
fin de la matinée et que des 
blindés chinois y ont pris 
position. A 26 heures . quand 
les journalistes quittent 
Langson pour regagner 
Hanoi, aucun mouvement de 


troupes n’est visible, mais les 
échos de la canonnade sont 
encore audibles dans la viUè. 



Page 4 — LE MONDE — 20 février 1979. 


LE CONFLIT 


Les forces en présence 


La disproportion entra les 


celle qui existe entre 
une puissance de près d’an mil- 
liard d'hommes et on pays qui 
dépasse A peine les cinquante 


mort de Mao, son désir de 
s'équiper en Occident d'arme- 
ments pins modernes. 

L’armée vietnamienne compte 
600 00 B fantassins, appuyés par 
15 000 marins et a-rtatena. Elle 
est équipée de matériel lourd et 
moderne d'origine soviétique, 
d'armes légères et de camions 


'avions, dont des 


F-3.4 et A-37S. 


dn monde à posséder l'arme 
nucléaire opérationnelle. Son 
armée compte 3,2 millions de 
rantasslns, soutenus par dix 
mille chars et vingt mille pièces 
d’artillerie. Sa marine est forte 
de 300 MO hommes, dont 32 MO 
fusillera -marins et 30 080 mem- 
bres de l’aéronavale. Elle dispoae 
de 22 Importants bâtiments de 


et F-9. environ 
Mlg et F-9. Son 
aviation de transport comprend 
150 arlons et 350 hélicoptères, 
dont 16 Snper-Frelon. 
L'état-maJor chinois dispose 


portée (de 1080 A 3 000 kilo- 
mètres) et s expérimenté, eu 
1976, des engins d’une portée 


matériel militaire 
î 1975 par les Bovlé- 
in alliés. On sait 


tiques se trouvent an Vietnam. 

Chinois et Vietnamiens n'ont 
toutefois concentré qa*une faible 
partie de leurs effectifs le long 
de leur frontière commune. En 
particulier le Vietnam, dont le 
rorps expéditionnaire 


cités doivent 


actuellement face. 


Les Vietnamiens s'enlisent dans une guerre inexpiable 

Æfe 0n fe-,^ m d^ dS ll De "<*« correspondant en Asie du Sud-Est 

Kbit du molMdarn C mmM£i rangés sont revenus, ont exécuté mire le» dusses et les groupes national, a fait bonne mesure en 
aue 1 ea beUleérants et leurs alliés ^ nouveaux responsables et em- politiques au Kampuchea, sont y Incluant Jes bonzes, 
paissent sortir de cette impasse mené la population vers la forêt, devenues secondaires. Par consé- 

par une négociation favorisant Cette pratique a été lnstitu- çuent. un front uni sous la dxrec- H “JJ® Pé_ 

une s^tlondei «mpromls. L’ap- tionnalisée par une directive du «on correcte, est l armée-miracle Un, de prendre les mêmes — ou 
pel du prince Sihanouk pour une comité militaire suprême diffusée de la victoire. Ce front, poursuit ceux qui ont survécu — et de re- 
nouvelle conférence de Genève au début de février, demandant le quotidien chinois, ne devrait commencer. Mais commem ceux 
n'a guère suscité d'écho. A Sang- à tous les guérilleros de : « Liqui- pas seulement inclure les ouvriers, qui ont été dupés eu 1970-1975 

bot on estime que la situation fer les espions et les réseaux des les paysans et les intellectuels ,. pourraient-ils aujourd’hui Ignorer 
sur le terrain est déjà caractérisée Vietnamiens installés pour décou- mais aussi la bourgeoisie natio- qn'un tel rassemblement, réel ou 


blocage. D'une part, les 


troupes die Hanoi et du FIJNSK 
iPront uni de salut national) r~ 


installations militaires, nale patriotique , les personnes fictif. 


cadres. Tu» bases logistiques, éclair Jes et tous ceux qui veulent lu seule force politique et mill- 

stocks ; démasquer les résister aux agresseurs vietna- taire disponible : celle des K hm e rs 

paraissent pas en mesure de sup- agents de la guerre psychologique miens. : ~ *■ * * rh '* ,u “ ~* J ~ 1 * 


toujours représenté dans les 1ns- l'ennemi vietnamien. » 

Des liquidations réciproques 

« Guerre psychologique » et 
« pacification », ces termes, dans 

___ le contexte des guerres dTndo- 

kh mère, devenue un enjeu entre chine, évoquent de sanglantes 
deux puissances co mmunis tes an- *- ■** — *■* — *■’ — * — 

tagonistes. va-t-il ee prolonger 
jusqu’à l’épuisement des combat- 
tants? — , — 

rechercher toutes les occasions 
Malgré une offensive fou- peur en liquider dix ou vingt s. 

à Æ (Serre .tes SSU 
Î5“2 » Vietnam utilise l'artillerie. 


aussi à la « liquidation totale 
de ses adversaires. 

Pendant que les Vietnamiens 
“ leur 

pré- 


Quarante-deux divisions soviétiques 
aux frontières 

Dans leur évaluation de la elles disposait les assimilent à des 


l’ordre de 63 % — par rapport à 
il 7 & dix ans, lorsque les Sovié- 

m i on en croit des estimations 
récentes. les Soviétiques ont depuis 400 °°° 11003 


peu accentué leur présence i 


On remarquera, du reste, que 


que la qualité opérationnelle des mlère fois, supérieurs aux forces 
effectifs et des matériels prêts à «le 1 armée rouge stationnées face 
servir. à l'Europe occidentale. On consi- 

dère. en effet, qu’à ce jour l’Union 


600001 


pouvait observer antérieurement. 


pacte de Varsovie. Ces dlvi- 4200000 hommes, et 
sions soviétiques aux frontières que 80 % de cet accroissement des 
avec la Chine ont vu leurs efrec- forces l’a été au profit des unités 
tifs rajeunis et les matériels dont basées face à Pékan. — J. L 


troupes du général Van Tien 
Dung n'ont pas réussi à neutra- 
liser la petite équipe des diri- 
geants fchmers rouges- Au Viet- 
nam. elles avaient pris des villes 

très peuplées et toute une Infra- . 

structure économique ; l’armée de s’efforcent de « khmériser 
Saigon avait capitulé. Au Cam- présence au Cambodge, on i 
bodge. du fait de structures rudl- pare dans l’autre camp, avec 
mentalres, leur contrôle se limite “ ' ’ * 

à des villes désertées, sans admi- 
nistration ni ressources, à des Ins- 
tallations abandonnées dont ne , 

dépend plus depuis quatre ans l'opinion intérieure et intematto- 
une population forcée a l’autarcie nale. La tendance est à un retour 
rurale. Les Vietnamiens sont loin au « Front uni » de résistance 
de leurs bases et opèrent le long nationale, qui ferait pièce à celai 
d’axes routiers vulnérables, en- mis sur pied par BanoL On 
to tirés d’une population étrangère constate donc, dans les textes de 
traditionnellement hostile. propagande, un effacement tact!- 

Dans les discoure des nouveau* 3“ dn /“• *> p p- « 4* «* 
dirigeants de Phnom -Penh trans- dirigeants, ce qui n'empêche pas 
para» cette réalité luyante, cette « o11 , 11 3eBle for » organisée 

absence de structures, ainsi que 801 le teimlri - 
de cadres et de moyens pour en Le 9 février, le Quotidien du 
reconstituer. On nous a cité der- peuple a exhorté da-ng un long 
nièrement trois cas de tentatives éditorial à la création de oe front 
d'implantation, par des équipes uni, sans mentionner ni le PC.. 
itinérantes du FIJNSK, de nou- ni M_ Pol Pot, ni le prince Siha- 
veaux responsables de villages, nouk. L’éditorialiste a estimé que. 
Une fols oes équipes parties vers face à l'agression vietnamienne, 
d’autres localités, les Khmers * Les contradictions existant 


Hanoï et Phnom- Penh 
ont conclu nn accord de défense mntnelle 


mise en place' après la prise de La visite de M. Pham Van 
Phnom-Penh en janvier par les Doug, initialement prévue pour 
troupes de Hanoï, ont conclu, janvier, avait dâ être retardée, 
dimanche 18 février, un traité sans doute en raison de Ilnsé- 


tale~ lüunère lors de l’attaque n amlenn e, qui accompagnait 
chinoise, et par M. Heng Samrta. M. Dong. a. selon l'agence de 
président du Conseil révolution- presse vietnamienne AVI, dë- 
naire populaire. Des accords de noncé les trois ennemis de l’In- 
coopé ration économique, technl- dochine, «les colonialistes fran- 
que et culturelle ont aussi été ?<**. les impérialistes américains 
signés. et les réactionnaires chinois ». 

r _ L'A VT a aussi reconnu aue les 

»jïansîè« 

et le Vietnam pendant l’eté 1977. 


esence en remware oimer a un —nient militaire vietnamien en 
'portant corps expéditionnaire soulignant «to participation 
JrîSFdiESPl 2 ïSïIÜIK? duuitiramia i la UiératUm de 
i. Pfinam-Pmh le 7 janvier,. 

mutueUenumt et de tout .coeur. vietnamiens et Khnrere ont 

soutien et aide a tout point de nrL ,; e.n. lenre déclarations 
vue et sous toutes les formes te- 4 i'cSSSlon de la visite de la 
dUpauabla en vue de renforcer délégation vietnamienne, d'aftlr- 
les capacités de dé/ense dsi deux mer ° que teur aOlaaôè n’étalt 

pays ». L article 4 devrait per- dirigée — — — 

mettre le règlement du conflit ^ Hez 


fraternelle de longue date entre complot f chinais) rencontreront 
les peuple kampuchéen, lao et une défaite immédiate». — 
vietnamien » et porte l'engage- (AS JP., Reuter , U SJ.) 


Faillite générale 


(Suite de la première page.) 


Mais la faillite ne se limite controverses byzantines où se a déjà eu Heu un bon nombre de 
pas à la partie de la planète où- complaisent les partis politiques fois et que la prochaine, si elle 
sont au pouvoir les enfants désu- français. Elle a d’ailleurs devant se produit, tuera plus et fera plus 


_ , ol+ J® nis de Marx et de Léntne. Non seu- elle, au point de se cogner le de dégâts que toutes celles qui ont 

i % fJmL P A^ n ^nite lemaît ^ divers mécanismes mis nez dessus, des problèmes qui la ravagé jusqu’à présent la planète. 
H’ fn 01 pIace P" i’ONU pour empfr- concernent beaucoup plus direc- réunies. H est plus que temps 


Bl cher ? ueiTes “t prouvé 
" "" fois de plus leur Inefficacité, 


et^ïcÆÏlov^e^amasiMs révénement: mirent quelques reste : chômage, inflation, lnsta- pas par de pieuses e^ortatloS 

re,™ * P» 1 " 6 »prts la visité à bllité monétaire, approvisionne- ou estant dïïm>Sfd^ïï 

Ü “ Washington dn modemlsatenr de raents d’énergie. Rlsqnnns un Thucvdide on sait aue de tona les 


■énergie. Risquons 

«^m»*'d , OMdpn*9 Aiî^ total" et ^ Chine : avait-on alors assez pari- : elle n’a pas fini d’en par- problèmes qui font s'égorger les 
S lalssl^de eité tombât. reroroohentent d« dena 1er; elle n’est pss prés de les peuples. «loi des matières pre- 

pajs 7 La liaison Blanche, qui résoudra. mières est le pins grave. Lénine 


tlon des Nations unies, et la 
rre d’Ogaden ? Au total, et 
laissant de côté les combats 
sur l'Oussouri de 1969, nous en 

** F 1 *™ k^t 


avait déjà copieusement étalé s 


maralao-maralste. Risquons un d'Iran, n'a pu que « diplo- 

parl : Il y en aura d'autraa „ r , r^q U e Ju Vleto 


i tour a Bevrontn *- rappe,é - Pendant la Première 
Guerre mondiale dans sa bro- 
" chure sur l'Impérialisme stade 


De la brouille discrètè à l'affrontement 


nombreux résidente ehl- Les t 


JANVIER, — La China occupe l'ar- 
chipel des Perse eis. en mer de 


.Y. 3 NOVEMBRE. — Slznstart A Mos- 


cou dn traité d'snütlê e 


AVRIL. — Le « 


30 AVRIL. — I 


: état d*lnct- 


Mls-23 soTtétlqni 


iquant la tin des 


ents sporadiques A la frontière. 
L — Pékin accuse Hanoi 
persécutions et expulsions 


décembre, de 


SEPTEMBRE. — La stalte de M. 
ccrétalre du parti < 


polémiqua entra 


— Pékin axwonc 
it Incidents se sou 


nJite vietnamien. A Pékin, se ter- Haas. 


problème des namlenne depuis le début 


l'année 1978. 


Cfclat accorde toutefol 
sans intérêt A BanoL 


STUS. — La Chine masse 6 
A la frontière vietna 
d’un millier de techn! 


L Vietnam sont i 


romlté cen- 29 J 


troubles A le fxon- 


llalsons ferroviaires slno-vletna- 


3ANVTER. — Le FUNSK. soute 


tlÿre slno-vlctnamleunc. 

1977 

JTW. — Visite officielle en Chine 
du cênêral Giap, «al se rend aussi 


1978 

MABS. — N st Ion «Usa tlon du petit 
commerce an Vietnam, mesure qui 28 AOUT. — 


A O DT. — Ouverture A Hanoi de 
négocia ti o n s aux le problème des 
Hou; elles n'abontlnmt A an cnn 


mée vl-tnamlen 


2T JANVIER. — Le ministère des 
araires étrangères vietnamien en- 
vole A l'ambassade de Chine A 
Hanoi une noie de protestation 
contre « les violations continuelles 
dn territoire vietnamien par les 


Incidents «Tnten- 


LE MONDE 

met cbcque'Jour à !g disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
d’Ann onces imrnôb.’üôreî. 

LA MAISON 


Sfi SEPTEMBRE. — Les négociations 
~ i Hanoi sont ajournées ; elles ne 


vice-premier ministre chinois, êv» 
qne devant des Journalistes améri- 
cains In nécessité de donner s une 
bonne leçon s aux Vietnamiens, 
l« février. — m. Pham Van Hong, 
vietnamien, se 


la tmxatioa A la frontière slno- 


1" NOVEMBRE. — Nouveaux Inci- 
dents graves A la frontière taisant 
plusieurs morts des deux cfités. 


comme elle avait c déploré : 


Massacres, t 

i autre à Téhéran, un troisième 

U té, à la seule condition de z 


quelques semaines plus tôt l’inva- Partout, haines sans limite, lm œnoium ™n a . 

ssf-srïrjrsrs tæ.’zæszz 

faillite générale de l’ereabz d’ordre * 1 échelle mondiale, ce problème 
que le monde a bâti tant bien que 


InutUe de se demander si l'Eu- 
rope aurait pu faire quelque chose 
en l’occurrence puisqu’elle n’a pas mal sous Tin vocation 
d'existence réelle en dehors des détente? 


problème 
le prenant bous tous 
ses angles, celui des possibilités, 
des b esoins, du financement de 
l'exploitation, de la répartition de 
la production, les grands Etats 
ne feraient pas disparaître l'Ins- 
tinct de domination et la peur de 
l'autre qui motivent trop souvent 
les peuples et leurs dirigeants, 
mais ils donneraient au moins le 
Dans les seuls pays riches d’Oc- n’ignore que parmi les militaires sentiment qu’lis passent onfin du 
ci dent, plus de 1 m i l liard de soviétiques, il en est qui brûlent dérisoire au sérieux, qu’ils essayent 
dollars sont engloutis chaque Jour d'aller régler leur compte aux pour de bon de faire quelque 
dans les armements, contre moins Chinois « pendant qu’a en est chose, 
de 40 millions allant à l'aide aux temps », c'est-à-dire avant qu’ils 


Le contrôle de plus en pins difficile 
de la canne aux armements 


pays pauvres. Des armes de plus disposent d’un armement vérita- 
plus sophistiquées ne cessent blement «moderne». Et que se 
point, dont le passerait-il si une déstabilisation. 


ANDRE FONTAINE. 


d’être mises 

contrôle sera de plus en plus dlf- 

flclle. ce qui complique d’autant réduction très substantielle du 


Proche-Orient, entraînait une f V ffiùrê CboureqnL Ce que #■ 


destination de 
Polot 

tlon. Partout des groupes ha- R.D_A_ se révoltaient un Jour 
mains qui sont ou se croient me- contre leur protecteur ? Comme 
jwcés se retranchent à rabri de l'écrit si bien, dans un livre tout 
i- ■* '■ récent, André Chouraqui ; « Le 

dilemme shakespearien être ou 
pas être pour la première fois 


leurs propres forces, rééditant 
qui s'est passé après la dissolu- 
tion de l'empire de Charlemagne. M | ., T , ri ir w 

à l'ombre dès premiers châteaux dans l’histoire n'est plus ouvert 


des armes nucléaires a mis la par- forces irrésistibles entraînent vers 
he la plus développée de la pla- le gouffre du ShehoL. Les 
nète A l’abri de la guerre — mais chances de la vie ont visiblement 
non certes du terrorisme — die peu de poids auprès des formida- 
len protégera toujours. blés puissances de mort détenues 

conflit sino- vietnamien à lui par les armées, les gouvernements 
seul est gros d’une guerre mon- captifs des structures et des 
diale ; ITT-R-S-S. ne peut laisser contradictions de régimes et des 
battre son protégé, ni les Etats- systèmes économiques » (1). 


Les autruches Sont là. bien sûr. 


tlnis laisser écraser la Chine. Bien 

entendu, de part et d’autre, on 

croit savoir s’y prendre pour em- qui vont répétant qu'on a bien 
pêcher l’escalade d’atteindre le tort de se tracasser, que tout 
seuil de l’irréparable. Mais peut- finira par s’arranger, que la 
on exclure à tout ja ma is des guerre de Troie, en un mot, n’aura 
fautes de manœuvre ? Personne pas lieu. Le malheur est qu'elle 
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■, oN^ 


Lutte d'influences et conflit armé I Une « guerre de religion » sans la foi ? 


Il y 8 encore quatre ans. alors que Sans remonter aussi loin dans le ainsi que la crainte des pays de Quelle) 
HanaT lançait ses blindés contre Sai- temps, Hanoi considéra que (a poil- la région après le départ des Amérï- sino-vletn 

gon. Chinois et Vietnamiens se dl- tique -erronés - de la Chine à son calns. D’autant que les activités des en interv 

salent unis « comme les lèvres et égard trouve son origine dans le Soviétiques, dont certains gouverne- 1'U.R.S.S. 

/es dents ». Mais dé/à, dans l'ombre, maoïsme — qualifié de - déviation menta. comme celui de Singapour, d'assistai 

les divergences entre les deux ré- paysanne - — et dans la révolution considèrent le Vietnam comme un de devoir 

Cimes communistes voisins commen- culturelle, pourtant bien oubliée. La agent, sont mal accueillies. Moscou. 

ÇhJenî d'entamer une alliance bâtie Chine aurait abandonné la soda- Pour contrebalancer l'in nuance dirigeante 

au coure de >a longue lutte menée liama ; sa trahison aurait été olfl- grandissante de la Chine et tenter de que ceix 

contre les « Impérialistes » français cialisée avec la visite de M. Nixon sortir leur pays de l'impasse, les probable 

et américains. C'est d'aflleure d‘« im- à Pékin en 1972. La thèse est simple, dirigeants vietnamiens ont choisi de ou mollit 

pénal isme- que s'accusant rôcipro- trop peut-être. Car si les points de rallier le camp soviétique. Pékin y I'» impérl, 


Quelle que soit l'évolution du conflit fl est encore meilleur - — avalent - f/on du capitalisme - en U.FLS.S. 
no-vletnamlen. une chose est sûre : exaspéré Pékin . allait de pair avec celle de la * sainte 

n Intervenant contre un pays lié à Un régime dont la politique visait alliance - américano^sovlétique grâce 


quement aujourd'hui les alliés d’hier, vue des Chinois et des Vielnamiens 


le Vietnam comme un de devoir taire face à une riposte de lutlonnalre aux yeux des Chinois, qui nément - faire bombarder le Vietnam, 

mal accueillies. Moscou. Risque énorme aux yeux des disaient alors : "Si la production des Aujourd'hui, la Chine cherche & 

tntrebaiancer l'influence dirigeants chinois si l’on se rappelle biens de consommation est la me- s'allier — au sens propre cette fois 

de la Chine et tenter de que ceux-ci disent tenir pour très sure du progrès, /es États-Unis sont — avec les Etats-Unis non pas pour 

pays de l'impasse, les probable une guerre nucléaire à plus plus communistes que rUÆÆ.S. - contribuer A cette - détente - dont 

etnamlens ont choisi de ou moins long terme en raison de M. Deng Xiaoping, lors de sa récente elle ne cesse de dénoncer le eara- 

imp soviétique. Pékin y l'- impérialisme des nouveaux tsars ». visite aux Etats-Unis, a lait plus tère illusoire, mais pour renforcer ses 


i contribué par calcul, pour isoler I 


Pendant longtemps, des comrau- 


certaines questions encore plus son nouveau 


niqués aux termes stéréotypés ont gue^e^méricairS 1 ^ passait avant loûT ]uin1978/flvanTde signer en'nDvem- nf/esta par une guerre entré fa Chine d’autarcie du Grand Bond en avant comportements qui fa fui faisaient I® 

réussi a masquer la cassure entre ^ ChlnB nB cessa pas. Jusqu'en bre. sous la pression soviétique, un et l'« agent de Moscou - dans la rô- présenté maintenant par la pressa détester. Pour se ménager les faveurs 

i PéWn - Oéaomrals. chacun 1S75 dB ao ’ n amé pae ' tQ d' am ftïé e t de coopération.' glon a, en apparence, de quoi dé- de Pékin comme le • grand recul », des Occidentaux et les pays du îïerv 

déballe eu grand jour les éléments De aon côté, le Vietnam s’ôtait tu Cos évolutions suflisem-elles tou- concerter aujourd’hui. En T965. Mao il a donné son accord pour la monde qui sont (sure aidés, elle 

qui peuvent étayer sa thèse ou pré- „ uand ^ i an ' v i ar ig?A j es troupes tetDis à expliquer le conflit armé ? avait lancé l’anathème contre les participation de capitaux étrangers cessa d'apporter son soutien à des 


Elément fondamental da (a situa- que Khrouchtchev : il a reconnu positions face à un ennemi auquel, 

tion internationale depuis des années, r- avance - des Américains sur les paradoxalement, plus elle cherche à 

la rivalité s Ino-sovl étique qui se ma- Chinois. Renonçant à la politique l’abattre, plus elle emprunta les 


Ita! . ? e,emen “ °e a ° n côté, le Vietnam s'ôtait tu Ces évolutions suffisent-elles tou- concerter au/ourd huf. En t9fi5. Mao 

qui peuvent étayer sa thèse ou pré- and ^ , anvlQr 1S? . Jfis troupea telols à expliquer le conflit armé ? avait lancé l'anathème contre les 

rirlf 0 ? adveraaîre Chinoises avalent chassé celles de H convient de ne pas oublier le rôle -scissionnistes .* t les - révlsion- 

»e iout le plus noir. Saigon de ,. archlpe! dBS p aracels _ grandissant que jouent à Hanoï listes ». A cette époque, on pouvait 

Une fois de plus, force est da revendiqué par les deux pays. C'est comme â Pékin des chefs militaires comprendre qu’il y eût une -guerre 


i développement de son pays. 


constater que l'idéologie, en l’occur- après 1975 que le Vietnam a rappelé 
rence le- marxisme - léninisme, na qu’il considérait ces lies comme 
constitue en fait qu'un vernis conlem- siennes. 


poraln sur un tableau vieux de plus De sérieuses divergences oppo- depuis 

de deux mille ans. En effet, avant salent aussi Vietnamiens et Sovfô- ham. F 

de conquérir son Indépendance, an tiques. Moscou n'a pas toujours vu mesure 

1939, la Vietnam avait subi mille ans d'un œil favorable l'entêtement de chinois 


Hissants. En Chine, ils soutien- de religion - entre les deux commu- 
t M. Deng Xiaoping, qui est à "fentes. Depuis la mort du Grand 
iglne de la ligne dure adoplée Timonier, ses successeurs adoptent, 
uis un an â l'encontre du Viet- au nom du réalisme, une politique 
U Pékin a réagi brutalement aux «Wl da P fus en P'«S atteinte 

au dogme maoïste. La ligne suivie 


Insuffisance de Implication nationaliste 


de domination chinoise. Cette pé- Hanoi face aux Américains alors qua de centaines de milliers d' 
riode, gommée des {ivres d'histoire fa - détente - était à Tordre du jour, à ün moment où fa guerre faisait 
— * ■“ - - à conserver son rage à la frontière cambodgienne, a 


pendant la période d'- amitié » (1), nf 


est aujourd’hui présentée comme 


épopée da la lutte contre l'hégé- quf se voulaient aussf protecteurs, chi 

monisme venu du Nord. Hanoï dé- Hanoi a longtemps réussi, grâce à 1 


Indépendance. Face à ces deux alliés été suivi par la suspension de fl 
se voulaient aussf protecteurs, chinoise au Vietnam. 

» a longtemps réussi, grâce h Dès * lore - en dé P lt d0 négociât! 
subtile diplomatie, à garder la auxquelles les deux parties 


le à bien des égards à celle systèmes de valeur ont fait la guerre ont en commun un point très Impor- 

adoptêe à Moscou Dès lors com- P our des contentieux territoriaux tant : elles sont dirigées par des 

I fait-il que (a tension n'aft P 35 P ,üS Importants que celui exis- partis communistes. Les modes de 


jamais été aussi forte entre les deux 
capitales ? S’aglt-îl encore de ris- 
ques de • guerre de religion », et. 


deux 18111 entre p èkin et Moscou. Mais fonctionnement de ces partis diffèrent 
ris _ c'était Justement avant l'Installation peu, et leur ressemblance pourrait 
> et, da régimes communistes, qui, pen- même grandir, mais ce lecteur 


M. Deng Xiaoping des relents de balança égale ; cette politique n'aura croyaient guère, lés incidents 

«féodalisme- venus tout droit de pas survécu à Ja fin de la guerre frontière sa sont multipliés enire 

l'Epire du Milieu. d’Indochine. n°'s ®t Vietnamiens, et le tan 


nois et Vietnamiens, et le ton des I de ,a 
protestations montait graduellement I “ 1950 


ne s( oui cominen t celle-ci seralt'-elle sait-on, diviserait le monde en deux complique et envenime tes relations. 
c JJ possible malgré une certaine perte «“"PS “ manclstB et capiuüiste, — Ce n'est pas la différence, mais la 


En 1950, JU.FLS.S. et la Chin 


dont les .membres surmonteraient similitude qui sépara la China et 
leurs anciennes rivalités nationales ru.RER. (-■■). Les partis comniu- 
pour créer un front commun contre nlstes sont des machines 6 produira 


protestations montait graduellement- , u un Qap » e d'amîtlé et pour créer un front commun contre nlstes sont des machines ù produira 

L’élimination des pre-ctlinois jj™'/ mnfrahwâtt ' SÏÏ mutuelle ; en 1953, Mes- itKolOBtdüe. Ma/*. II Ml rno Idéologie oollléo J-J. la pm- 

cou promenai! son elfe me»™ pour avait »""oncé que l’un Ses dccMoa pomment* d’une doctrine 

U prise de Saigon par les soldats ont lencé leur .contre-attaque.? , à.?,.], - , L.V-.r.nLr» la réalisation du premier plan quln- campa serait miné par ssa - contra- uniliée universalisaient valable porta 

. rtând») v.« Ti» * .. «..a:— ^llés chercher des assurances â . . dlfifùms Internes- mais il aensalt au relet oermanatti da rtiêtAmaèaa. 


du génial Van Tien Dung a marqué L’ambition du Vietnam de contrôler 
le point de départ de la crise slno- l'Indochine et d'avoir son mot â dire 
vietnamienne, qui vient de dégénérer dans Iss affaires du reste de l'Asie 
en conflit Contrairement aux avl3 de du Sud-Est s'est heurtée à la poll- 
PéWn, Hanoi avait choisi la voie tique régionale de la Chine. Celle-ci, 
militaire de préférence à une solu- après avoir reconnu le rôle positif 


île de la Chine. Celle-ci, En novembre, un vice-ministre vl et- cesser. Entre 

reconnu le rôle positif narni0n des affa,res étrangères dôcla- le refU8 chi 


II) A cette période, M. N’Guyen - béate » t 
Xhac Vlen consacre trois Ugnw— rlcalnes, a 
sur près de deux cents pagre dans . , . 

son Histoire dv Vietnam (Editions exemple . 
sociales. 1974}. bonne cho 


tion politique. U tendance modérée de l'ASEAN (Association des rait qu0 50l l ^ donnerajt u " e 
du G.R.P. du Sud, dont quelques nations d'Asie du Sud-Est : tndo- ,8ÇOn ’ au Ca mbod 9® s) ce dernier 
membres ne cachaient pas une cer- nésie. Malaisie. Philippines, Singa- nB «sf a,t P as ses attaques. Ce sont 
taine sympathie pour la ligne chl- pour), entend jouer un rôle important le ® mêmBS «ennes qu a employés 

noise, avait été défaite et un procès- dans cette partie du monde. Dans près de trois mots plus tant, cette 

eus accéléré de réunification mis en cette lutte d’influence avec le Vet- *° IS * 1 e 9 ard du Vletnam ' M ' Denfl 

route. Dès s^)tembre 1975, la visite nam, elle dispose de plusieurs X| a°P |n 9 lors d8 son voyage aux 

â Pékin da M. Le Duan, secrétaire atouts s'ajoutant & ses bonnes rela- Elats-Unis— 
général du P.C.V„ se dôroula dans tlons avec Tokyo et Washington : la PATRICE DE BEER, 

un climat très 'frais et ne fut suivie présence d'une Importante commu- 

d'aucun communiqué. Pékin refusa nauté de Chinois d'outre-mer, l'exls- il) a cette période, M. N’Guyen 
d'augmenter son aide économique et tence de maquis communistes pro- 

coupa son assistance militaire, esti- chinois fHanoï souhaiterait prendre \g a Btstofre dv Vietnam ( Editions 
mant que, la guerre étant finie, le le contrôle de plusieurs d’entre eux), sociales. 19741. 

Vietnam n'en avait plus besoin, sinon 

pour satisfaire certaines ambitions] 

indochinoises. Il faut dire que le , 

conflit entre communistes vietna- 
miens et cambodgiens, ces derniers ^ mbhm 

soutenus par la Chine, était ouvert S BOH 

et quB des incidents de frontière B M. JM ■ M I ■! t C“ fô, V ' 

avalent déjà eu lieu entre les deux m m mÊt ^ 

pays. 

La détérioration des relations slno- 
vletnamlennes aura guîvI, depuis 
1978, à la fois celle des relations 
entre Phnom-Penh et Hanoï, et le. 

rapprochement entre cette dernière g m ■ 

et le Kremlin. Le quatrième congrès IBI ■ téP ■ 'BhI 

du P.C.V^ en décembre 1376. a || | Ul W II V I Kim. I EVEU 

consacré l’élimination des pro-ChV- 
nois de Hanoï. Et, au fur et A mesure 

que la situation en Indochine s'est m m a ^ . m 

gâtée, le Vietnam, qui devait faire B* BB^ BBB 

face aussi à d’immenses difficultés B ll| ll|| B éTÊ B. . F? BJ B 1% 

économiques et pofttiques. s’est B " *■ 

tourné vere l’Union soviétique, dont. 

idéo logiquement il a toujours été 

plus proche que de la Chine. D'au- m^— 0ÈÊt 

• tant que cette dernière s’est rappro- B^S WPM | W BPIIIM (J 

chée des Etats-Unis, qui se refusent B UCU JVICH B B^^ M' 

toujours à normaliser leurs relations m^m — -w — ' Bar 

avec le Vietnam. L’U,R.S.S, souhai- 
tait. en outre, utiliser à son avantage _ mh mm m 

le rôle stratégique du Vietnam, situé WJP fins MW B B B Bv mm 

î^e dï a S(Id-Est Mre 18 Cb,ne KEf%lfll I E g m 

Le 31 décemhre 1977, le conflit 

kh mère-vietnamien a éclaté au grand Ha 2 

jour, la China soutenant le Cam- B* ^ BBff B B B^B B B^B ^ 

bodge en dépit du peu de sympathie ■ ■ B . B ^LB^^BB B m 

qu'eHe avait pour sa politique Intô- ■ ^aBB ■ m ™ ^ 

rieure. Il faudra au Vietnam un an et 

quelques Jours pour renverser un 

régime qui se refusait à accepter sa 

protection et à BUfvre l'exemple du 

petit Laos. La seconde chute de 

Phnom-Penh a inquiété plusieurs OPHU 

pays asiatiques, qui ont pensé que yc ^ M 

la Chine n’étaJt pas capable de «ou- r'ûC+ nr 

tenir sas alliés. Est-ce pour cette ^ r y '“ 

raison -que tes stratèges de Pékin ep cp 


urances a C|Uenna| ch | nojs Dix ans p | U8 tard dictions Internes -, mais il pensait au relet permanent de r hétérogène, 

oni commençait devant les -partis aux capitalistes.- Aussi les partis communistes 

frères - une polémique que la chute _ ^ . phJ B . reiattent-ils las « dôvfants » apparus 

. , , , , d. Khrouchtchev n’elleit Bas taire ?*“■ “ lne . 1 "< als fga/enrenr tes 

inlatre vlet- cesaer EomH.mps. Moscou, davanr ' ?°"" 4 une façon, à I IndB nu. parts -frères- dès lors gi/lls no 

ères dôcla- | e re | US chjno j 3 q 1 intégration des Ul conleslalt certains temtolres produisent pas la même Idéologie 


on pays « donnerait une dflUX arin A M -vatt refusé à Mao son hlmalayens. Dans l’esprit des CM- qu'eux. Cet univers ne supporte ni 

< Cambodge si ce dernier ajde (0r3 de , a SBCande crisa de " ols ’ 1 néfl0ciaU ° n un J our Je pluralisme interne ni, al ron peut 

pas ses attaques. Ce sont 0uannQV Mfl tsu m août 1958. et de ré 9 ,er 06 contentieux avec New- dir6 / g pj ura /isme externe. » 

; termes qu'a employés L ° Delhi. Le ministre Indien des affaires 

ois mois plus tard, cette ^ du( w -m-pe,. , a ctlin0 * étrangères, venu ce mois en visite Ajouter» qua te rejet des déviants 

ard du Vietnam, M. Deng sa dDter q de rannB nucléa i re i- officielle A Pékin, en a reçu l’assu- est amplifié par la propagande 

ors de son voyage aux vovane de ^roSch^ .mc Etatï rance. Pourquoi un problème soluble propre à ces régtmas. Les cam- 

n^r 0 h ™ oJÏÎT avec Plnde bsHI comme Insoluble pagnes contre les - cliques - per- 
,"■* e "i «nvi*. essence avec l’U.R.S.S. ? Le dantes dans la lutte pour le pouvoir, 

PATRICE DE BEER. r .._ R «dmirat'on nationalisme envenime le mal, mais à l'Intérieur, donnent le ton pour 

tte période, M. N’Guyen - tSL - dm/ànt 'les réalisations amô- 11 d,ffîo,,8 de ,e ttn,r ^ “ ,,e9 ’f 


petites phrases — par 
Le socialisme est une 
, mais, avec du beurre. 


A L'OUEST RIEN DE NOUVEAU 

mais intertechnique présente 
rordinateur REALITE 2000 
la deuxième génération 
de REALITE , qui ajoute 
ranticipation à l'expérience 


sa seule cause. rieur. Quand un ancien contestataire 

Dans un livre récent, un sinologue, “/f d “ BuKms , du ""J**» 

M. Jean Deubier (1). e terni d ep- Çhloolp sf vora sev/es - déclara 

.à Canton à un Journaliste étranger 

que la révolution culturelle a lait 

J quarante mille morts dans une seule 

province, on mesure les effets de 

I m m la ' « haine de classe • suscitée par 

M JM B B tas dirigeants. Cette propagande 

lf B— JA B B lonctlonnant comme une machina 

V devenue folle aura-t-elle les mêmes 

effets dans, un conflit entre les deux 
communismes ? 


Chefs 

comptables 

La Comptabilité traditionnelle, 
à partie double. 
est an mensonge, 
ce Q al explique 

le développement 
des fatuités et do chômage. 

Vous devez apprendre 

la COMPTABILITE INDEXEE. 


Depuis quatre ans, posséder REALITE 20 
c'est pouvoir gérer soi-mëme son entreprise 
et se servir du FRANÇAIS pour les relations 
avec son ordinateur. 

De l’entreprise familiale à la 
multinationale, réalité 2000, plus 
puissant, plus rapide et moins cher, 
enregistre tout, sait tout, répond 
à tout... et tout de suite. 


ÎNTERTECHNIQUE 
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JEAN DE LA GUÉRIVIÉRE. 
(1) Dans tes Nouveaux Valtres d 


U HE CITADELLE 
DISPUTÉE 

ta citadelle de Lang son 
commande la voie d'invasion 
de Za Chine vers le delta du 
fleuve Rouge. Elle est le pilier 


fois la route coloniale n* 4 
(RC-4 ). surveille la frontière 
chinoise. 

Le 13 février 1BSS, le géné- 
ral De négrier, pour bloquer 
une offensive chinoise, s'em- 
para de la citadelle. Mais. 
blessé, ü doit céder son 
commandement, et ses troupes 
se replient Cette défaite 
entraîne la chute du cabinet 
Jules Ferry. 

En 1940 les Japonais font 


tembre et ne l'évacuent qu’en 


garnison française. Le géné- 
ral Lemonnter et le résident 
I Au pelle, qui refusent de capi- 
tuler, sont décapités. 

\ Le r troupes françaises occu- 
pent de nouveau Lang son le 
S fumet 1946. 

En novembre 1949, les for- 
ces communistes chinoises 
bordent la frontière du nord 
sur toute sa longueur. 
Appuyées par leur présence et 
la possibilité de se réfugier 
: dans l « sanctuaire chinois » 
les unités du Vietminh lan- 
cent une violente offensive sur 
la RC-i En septembre et 
octobre 1950 le repli de la 


le commandement du colonel 
Charton. La colonne Charton 
et la colonne Lepage, venue 
de Langson pour la recueillir 
sont pratiquement anéanties h 
Dang Khé ainsi que le batail- 
lon étranger de parachutistes 
(BEP). En huit fours. V armée 
française perd six mâle hom- 
mes et un impartant matériel. 
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LE COMFLIT SIIMO-VIETMAMIEIM 

LES RÉACTIONS DANS UE MONDE 


Chez les aillés de nJAS-S., les témoignages de soutien an 

« peuple frère vietnamien » se multiplient. Pour Budapest, « les 
faits parlent d’eax-mêmes ». Prague - proteste solennellement 
contre l’agression chinoise » et dénonce - le chauvinisme et l'hégé- 
monisme » de Pékin. Sofia, condamne un » défi ouvert aux peuples 
épris de paix ». Berlin-Est s'indigne de J* <* agression ». La Havane 
dénonce les -actes Irresponsables des réactionnaires chinois». 

• A BELGRADE, la situation est jugée alarmante. Notre 
correspondant nous signale l'inquiétude particulière qu'elle sus- 
cite quant A la politique de non-alignement. La Yougoslavie 
redoute que le groupe des pays non alignés, déjà en proie à des 
dissenssions, ne soit amené A la paralysie par le conflit. 

• A BUCAREST, les autorités roumaines, ne prenant pas 
parti, ont demandé à la Chine et an Vietnam de rechercher une 
solution politique, affirmant que « rien ne peut justifier des 
actions militaires ». 


MOSCOU : remettre Pékin «à sa place» 


(Suite de ta première page.) 
L’Union soviétique a de son côté 
répondu positivement A cet appel, 
mais on ne sait pas encore 

3 celle forme, diplomatique ou mi- 
talre. prendra ce soutien. 

Des meetings ont eu lieu di- 
manche dans les usines et les 


d'une attaque ou, de la menace 
d'une attaque, afin d'éliminer ce 
danger et entreprendre des dé- 
marches appropriées pour assurer 


”«r m 


M. Gromyko a reçu dimanche 


- ZZ. «au. oeion iass, « enureuen a eu c ei alors qu us avaient reconnu 

Ueu d& P s ™ « climat d'amitié, de jadis qu’elles appartenaient A 


Les Soviétiques peuvent évidem- 
ment exercer une pression mili- 
taire sur la Chine à ses frontières 
communes de l’Oussourt et du 
Xljiang (Slnklang) poursuivant 
Ainsi 1a S réaction en c haine b 
partie du Cambodge. L'hypothèse 
d'un « coup de rrmln B dnn« la 
mer de Chine n’est pas non plus 
& exclure ; les Soviétiques dénon- 
çant depuis quelque tempe 1’* oc- 
cupation » chinoise des lies Parft- 
oel alors qu’ils avaient reconnu 


compréhension mutuelle et d’ac- Pékin. 


personnes, surtout des étudiants, 
dont des étudiants vietnamiens, 
et des anciens combattante de la 
Deuxième Guerre mondiale qui 
protestent contre « rinvasion chi- 


chinois b devant d’importantes 
forces de police soucieuse d’éviter 
tout débordement. Les organisa- 
teurs étudiante ont annoncé que 
c la population viendrait tous les 
jours prouver son soutien au peu- 
ple vietnamien contre Fagresseur 
chinois » tandis qu’avait lieu de- 
vant l’ambassade du Vietnam une 
manifestation de solidarité. 


cou, nLR-SÜ. s'est engagée à 
« entamer immédiatement des 


tiques vont-ils réagir ? La relative 
modération de la déclaration gou- 
vernementale semble indiquer que 
dans un premier temps au moins. 
Os vont se limi ter A une riposte 
diplomatique, mais 11 n'est pas sûr 
qu’ils en restent IA. te. semaine 
dernière. Os exhortaient l'opinion 
internationale A « empêcher les 
dirigeants chinois de franchir la 
limite interdite ». L’aggravation 


conviction que la politique de 
Pékin représente un danger parti- 
culier pour i'U.R&S. et ses alliés. 
En recevant M. François-Poncet, 
MM. Kossygulne et Gromyko ont 


La question pour les Soviéti- 
ques est de savoir « doser b leur 
réaction. L'attitude ambiguë 
adoptée par Washington ne peut 


manquer de les inquiéter. La dé- 
claration de Moscou indique très 
clairement qu'un parallèle entre 


l'égard de te politique chinoise, 
elle vise sans conteste les Etats- 
Unis. Les commentaires accom- 
pagnent la déclaration ne laissent 
aucun doute A oe sujet. C'est 
ainsi qu'après avoir lu la décla- 
ration. le présentateur de la télé- 
vision soviétique a ajouté : c il 
est intéressant de noter que tout 
s’est passé peu de temps après 


Doser les réactions 


traite d Pékin les destinées de a « créé ^impression que dans 
la paix b ou sur « la véritable la question du Vietnam ü y avait 

ment parce que le gouvernement nature de la politique higémo- au moins une proximité de point 

de Pékin cherche à moderniser niste de Pékin en Asie du Sud- de vue entre les gouvernements 

son armée avec l’appui de l'OccI- Est ». mais ils oeuvent difficile- américain kl chinais »_ miu u* 

dent, mais panœqu'U est en train _ ^ 

« .- . ... s'inquiétait, en citant le sénateur 

McGovem. des conséquences pos- 
sibles d'une « grande guerre en 
Asie du Sud-Est sur les efforts 
de. IVJLSE. et des Etats-Unis 
visant à conclure un deuxième 
traité sur la limitation des arme- 
ments stratégiques ». 

DANIEL YERNCT. 


1978. tout s'est mis en place pour' 
que l’Asie du Sud-Est devienne le 


et même dans les dernières se- 


La Chine ne représente pas une 
menace militaire directe et immé- 
diate pour Moscou mais elle a 

brouillé Je jeu international Jns- 

qu’alors fondé sur le dialogue main es, les événements se sont 
— .. précipités, chaque protagoniste ne 
pouvant laisser avancer l’autre 
sans rendre coup pour coup. 

Qui portera le coup suivant ? 


Dans les P.C. occidentaux 

LE P.U. : réprobation ouverte 
de l'atiaque chinoise. 

Rome. — M. BerUnguer, qui 
devait prononcer un grand dis- 
cours de politique Intérieure, di- 
manche 18 février à Livourne, l’a 
largement modifié pour répondre 
aux interrogations des militants 


A la tin des années 60. 

Les affrontements s — 

mipim « troublent profondément 


tous les hommes qui aiment la 


tantes sur l'orientation générait 
de la politique chinoise ». Car U 
s’agit bien d’une attaque : « Per- 
peut croire que le 


L’Union soviétique a été Impli- 
citement mise ai cause par le 
secrétaire général du P.CJ. quand 
U a déclare : « Nous, communistes 
italiens, qui avons toujours cher- 


la vie mondiale (->. nous qui 
avons toujours refusé — et conti- 
nuons à refuser — des ana- 
thèmes, des excommunications. 


notre réprobation ouverte de 


m Pour te P.C. espagnol 
M. Carlllo a pria position en 
déclarant que c la Chine vient 
de mener contre le Vietnam une 
agression gui est un authentique 
exemple d'hégémonisme. Nous 
qui avons condamné l'invasion 
de la Tchécoslovaquie et n’awrtè 
vas approuvé l’intervention viet- 
namienne au ,J Sa7 ”J mCt ^!' 
condamnons l'invasion d’un pays 
socialiste par un autre pops 
socialiste. » 


PC vietnamien et dénoncé «le 
crvrus hideux qui confirma le 
caractère profondément reoatom- 
naire des dirigeants de Pékin». 


Les communistes réussiront à plonger 
le monde entier dans la guerre • 

déclare M. Alexandre Soljénitsyne 


De notre correspondant 


lie Monde du 15 février) donnée % négocier », üt le feront comme 
A Janls Saplets pour le service pour Taiwan _» 
russe de la BJ3.C. et diffusée Parlant de l’Amérique, Solje- 
dlmanche A destination des audi- nltsyne dénonce « la grande sym- 
teurs soviétiques. Alexandre Solje- pathie des intellectuels améri- 
nitsyne affirme que son peuple coins ptntr le socialisme et le 
a déjà remporté la victoire sur communisme ». Une sympathie 
le communisme. « Nous avons ré- quL selon lut vient du c maté- 
sisté pendant soixante ans et nous rialtsme et de V athéisme, sources 
n’avons pas été infectés par le communes de leurs origines idéo- 
communisme <-)■ Le triomphe logiques ». L’écrivain estime que 
idéologique, la conquête massive l’Amérique intellectuelle veut se 
des âmes dont Lénine et Trotslet réconcilier avec Les communistes. 
parlaient et qu'ils escomptaient en existe une longue tradition 
n’ont pas eu lieu (-)■ Nous en de malveillance à l’égard de la 
sommes déjà mentalement Itbè- Russie nationale, ajouta -t-lL 
rés. » L’écrlvaJn estime qu’aucune tradition créée, selon lui, par 
compétition idéologique avec le MUiokov <1) et reprise par 
communisme ne saurait fie déve- tous les émigrés révolutionnaires. 
Lopper en Russie, parce que, dit- Soljénitsyne se défend d'ètre un 
il, c sur le terrain idéologique le émigré : «Je ■ n’ai pas pris la 
communisme a déjà tout perdu ». décision spirituelle de quitter ma 
Mais, ajoute-t-il. c tes commtt- patrie pour commencer aSUeurs 
niâtes ne peuvent renoncer à uns nouvelle me. » ZI dénonce les 
l’agression. Ces fous réussiront à diverses catégories d'émigrés, en 
plonger notre pays et le monde particulier la dernière vague 
entier dans la guerre. Ile sont d’ émigr ation qui, selim loi, 
condamnés à répéter les mimes « représente seul ement l e aer- 
erreurs que tous les conquérants niermainm de •. remigration vers 
de ï' histoire, qui pensaient être Israël r 
assez forts pour s’emparer du «>£6 
monde. Mais ils ont chaque fois . féroce, 
eu tort et ils auront encore tort tique mais de la Russie et de 
cettt /oft-n_ » Et cela, estime- peuple», il y s eeu* nol, «près 
t— il. parce qu’ils auront en face Avoir coopère pendant des années 


„ „ , . renaissance 

L’écrivain conclut que « tes 
Américains contribuent à faire 

de la Chine, un conquérant, tout pl 

domine iis l’avaient déjà fait pour «Amp* 

1e communisme soviétique après 
la seconde guerre mondiale ». SÆ .JSSSt 
sur ses dbles familières. Et 

Se guerre mondiale, mais les ^ 

hommes d'EUd occidentaux se 

bercent de l’illusion que nous Jf 

progressons vers la détente. U) ■*«“■ am7M ™ don de 
Chaque année, fis abandonnent 1Jlsu - s pinBE 

plusieurs pays au çomjnwuame. hénki piekke. 

mais cela ne Ü*fajt pas trm n- (1) Historien et politicien russe, ni 

Wer. f-J La Occi- en 1859. En, 19 n, ee fondateur du 

dentaux est allée si lotn qvru est parti de* cadets rut ministre des 
inutile, pour notre pays du moins, affaire* étrangère#. 


• AU VATICAN, le pape Jean Paul n a évoqué dimanche, 
devant quarante mille fidèles, rassemblés place Saint-Pierre, la 
« nouvelle lutte qui a éclaté aux frontières du Vietnam et de la 
Chine», rappelant que ce sont des -hommes qui meurent» et 
appelant A - prier pour ces frères ». 

• A BONN, le gouvernement, -sérieusement préoccupé-, 
a pris contact avec les «pays amis». A Londres, le président du 
parti travailliste, M. Ail a un, et plusieurs députés de l’aile gauche 
ont appelé le gouvernement A suspendre la vente de chasseurs 
Harrier A Pékin. Le secrétaire & l’énergie, M. Benn, s’est lui aussi 
déclaré opposé & ce contrat. Le problème devait être soulevé 
oe lundi aux Communes. Toutefois il ne semble pas, nous signale 
notre correspondant, que le voyage en Chine, cette semaine, du 
ministre de l’industrie, M. Eric Variey, soit remis en question. 
A Rome, le gouvernement soit la situation avec une « vive préoc- 
cupation» et appelle les parties A une « cessation rapide du conflit 
armé ». 

WASHINGTON : pour une (ois, en position avantageuse 


# EN INDOCHINE, alors que le nouveau régime pro» 
vietnamien du Cambodge soutient la position de Hanoï, auquel 
11 promet même le soutien de ses maigres forces, le Laos a adopté 
une attitude plus nuancée. Lé quotidien officiel « Sieng Pasason » 
a demandé à la Chine, lundi 19 février, de retirer ses troupes du 
Vietnam « pour créer les conditions d’âne négociation ». Il a 
invité les belligérants A régler pacifiquement le différend qui les 
oppose. 

• AU JAPON, le ministre des affaires étrangères, M. Sonoda, 
a déclaré londl 19 février devant la Diète que son gouvernement 
avait exprimé son regret devant l'Initiative militaire de Pékin 
dans une note de « protestation énergique » remise à l’ambassade 
chinoise A Tokyo. D a ajouté que le Japon avait demandé aux 
deux belligérants de cesser Immédiatement les hostilités et Invité 
la Chine A retirer ses troupes du Vietnam et oe dernier à évacuer 
le Cambodge. M. Sonoda a par ailleurs reçu la visite de l’ambas- 
sadeur soviétique, auquel il a lancé un appel à la modération. 


(Suite de kz première page.) 

2) Washington ne saurait 
approuver l’action chinoise. Le 
porte - parole dn département 


constatent que % la poursuite et 
l’escalade dû conflit » serait un 
sujet d Inquiétude, mais que « les 


le mois prochain en Chine, — la 


intérêts immédiats des Etats- seront limités, si Pékin main- 


Unis ne sont pas en danger ». Pas 


d’Etat a tenu A rappeler, samedi plus que ceux de leurs aillés rtâim 


tient son opération A l’intérieur 
de certaines limites : par exem- 
ple, si les troupes chinoises 
l’avancent pas trop profondè- 


action militaire dans la région ». pour cela la position plus confor- suivant le schéma observé dans 


Le 9 février, rappelle-t-on encore, 
le département d’Etat avait averti 
publiquement qu’une attaque chl- 


table que leur donne aujourd'hui, 
pour la première fols, l'existence 


Aujourd’hui toutefois. Washing- 
ton établit un parallèle (ce que . 
les Chinois n’ont pas fait pour 
leur part dans leur déclaration 
de samedi) entre les hostilités 


critiquent tout emploi de la force 


ter, porte-parole du département 
d'Etat, l'invasion du Vietnam par 
la Chine, opération à laquelle 
nous nous opposons, a été précé- 
dée par l’invasion du Kampu- 
chéa par les Vietnamiens. Nous 
opposons à ces deux opéra- 


différend, mais des contacts ont 


mettre les nouvelles relations 
éveillant des craintes sur le sort 
de Taiwan. L est possible que 
quelques-uns des de Taipeh 
soulèvent cet argument, dans 
l’espoir de retarder l’adoption des 
mesures de normalisation actuel- 


dlmanche donnent A penser que 
ce pourrait bien être à nouveau 
le cas, et que les Chinois restent 
relativement prudents dans leur 
comportement sur le terrain. 

Selon d’autres observateurs, les 
Soviétiques sont tenus A la pru- 
dence par un autre facteur 
tenant & 1* « antagonisme trian- 
gulaire » entre Washington, 
Pékin et Moscou. Toute guerre 
entre 1T7JLS.S. et la Chine serait, 
pour la première, une source de 
faiblesse et de vulnérabilité dans 
ses relations avec les Etats-Unis : 
oe n’est pas au moment où 


Pékin ef Hanoi 
renvoyés dos à dos 

Ce lien entre les deux opéra- 
tions a pour effet d'atténuer la 
responsabilité de Pékin. Voire de 
lui donner raison : la Chine an- 


rière- garde n’est pas pris trop t 
sérieux par le gouvernement. 

La question le plus souvent 
posée ici concerne bien évidem- 
ment la réaction de Moscou. 
Jusqu’à oe luhdL cette réaction 


n'était pas jugée trop alarmante. 
La phrase de la déclaration 
soviétique indiquant que le peu- 
ple vietnamien test capable de 
résister par lui-même cette fois 


chinois : Moscou ne peut fie per- 
mettre, trois mois après avoir 


encore B a été relevée. En outre. 


retrait vietnamien du Cambodge 
équivaudrait A la « punition » 
recherchée par M. Deng Xlaoplng. 
3) Les aubes éléments de la 
ligne » arrêtée samedi et di- 


paox conseillers, ont été résumés 
ainsi par un porte-parole offi- 
cieux : les Etats-Unis « n’ont pas 
l’intention d'ètre impliqués direc- 
tement dans un conflit entre les 
pays communistes d'Asie ». Us 


face en laissant Pékin infliger 
une grave défaite au . Vietnam. 

SI dilemme U y a entre ces 
.deux impératifs, il n’est pas 
celui de M. Carter. Le président 
souhaite sans doute sincèrement 


Asie, d’autant plus sincère- 
-ment d'ailleurs qu’une escalade 


Xljlang (Slnkiang). Selon des 
indications données par SL Brze- 
olnski A plusieurs personnalités — 


anciens P régi- 


Dans la presse parisienne 


c La responsabilité chinoise est 
évidente. L’agression a été prè- 


les diotsions chinoises regagnent 
leurs bases (Torigine, ou fi prend 
le risque d’une guerre généralisée 


_ _ ficüe. une alliance russo-chinoise 
leurs bases (Torigine, ou fi prend était un drame pour F, Amérique 


t son puissant voisin- (~) 

Il n’est pas impossible autour- 


W “* ’Y a i Ti <Tta» Pékin dit da mguté- 
" ■* *" *" tudes qui dépassent le seul régle- 

ment des dissensions régionales 


et un drame pour le mande. Mais 
un conflit russo-chinois aussi. 
Dans cette situation si mouvante, 
si difficile, mais si pleine de pos - 


Etats-Unis du vice-premier 
ministre chinois Deng Xiaoping. 
Celui-ci n’avait pas hésite, au 
* de son séjour, à annoncer 


t donner une bonne leçon » aux 
Vietnamiens. 

Non seulement te gouoeme- 


i à Moscou » ü y en a à Pékin. 
Y en a-t-ü à. Washington ? Il 


ment américain s’était bi< 
gardé d’élever la moindre protes- 
tation mais on peut légitimement 
penser qu’ü a apporté en sous- 
main son encouragement. 

» Tl n’est que de voir sa réac- 
tion très modérée. Tl s’affirme 
opposé aussi bien à • l’appa- 
rente invasion » — on notera la 
nuance — du Vietnam par la 
Chine çifà l'intervention du 
Vietnam au Cambodge. (—) 

» Le règlement des litiges doit 
se faire par la négociation, mais 
la négociation ne peut se dérouler 
sous la menace des armes. Si elle 
veut éviter le pire, la Chine doit 
retirer immédiatement ses 
troupes. » ■ 

CR ES* ANDBXEV.) 


i l’hégémonie soviétique» et 
de manifester leurs craintes. Dans 
ce cas i lé régime de Deng X iao- 

r ’ peut chercher à contrarier 
politique de détente entre 
Washington et Moscou. C_J 
t Si rien, pour l’instant, ne per- 


met de craindre le mre. le conflit sa place naturelle au centre de 


que Te monde ait connue depuis 


Europe, divisée, hésitante, inca- 
pable de se faire autrement qu’en 
paroles. Qui ne voit que le sort 
du monde se joue désormais entre 
F Afrique et VAsie ? 

L’Empire du Milieu reprend 
jlace naturelle au centre de 
l'histoire du. monde. On pouvait 


situation n’évoluera pas au-delà 
d’un affrontement localisé. Une 


armées était anglais, français, 
allemand, américain ou russe, il 


loin. 

< Tl semble en définitive que 
tans .aucune, de» trots capitales 
impliquées on ne souhaite donner 


« Pour ta troisième grande 
puissance en gestation, qui cher- 
che à s'imposer dans le marigot 
où deux caïmans sont déjà à 
“ "• est effecttoe- 


supériçrité écrasante du nombre 
peut le faire soit pour en repar- 
tir. soit ' pour s’y cramponner.. 
Voi là de quai donner à réfléchir 
au gouvemesmnt de Hanoi, dont 
le. gros des troupes véritablement 


à l’affaire une extension 

rlf fa p* 

» La Chine n’a pas encore reçu 
de roccident capitaliste l’assis- 
tance technologique qui lui per- 
mettra un jour, si ses calculs se 
vérifient, d’égaler militairement 
VUJLSS. (-.) EUe sait donc fort 


et oui, d’autre part, a le souci 


ï par conséquent se montrer rai- 


comme dans tout marigot qui se 
respecte, un caïman au moins 
devra mordre la poussière , et 


Normalement, en ce qui 
concerne la Chine, les choses 
devraient en rester au point où 


guerre continue. 


(SERGE JTC.Y.) 


en sont. Ce n’est pas peu 
un rude coup de semonce aux 
Vietnamiens. «Ne jouez pas aux 
«petits soldats, voua Ôtes de ma 
» mouvance.» 

» Quant à FUJLSÆ., on ne 
conçoit pas qveéOe puisse déclen- 


LE MATIN t l’internationalisme 

prolétarien a. cette fois. vécu. — _ 

« Concrètement, la grande of- mais nucléarisée, 
fensive militaire déclenchée par 
la Chine contre le Vietnam place 


le gouvernement de Hanrt devant 


LE FIGARO s le dieu des 
armées est pent-être chinois. 
« Vofià M. carter dans une 
situation extraordinairement dif- • 


» Et si FU Jl JS js. ne saisit pas 
l'occasion qui lui est offerte de 
déchainer toutes ses forces de 
guerre, c'est apparemment qu’elle 
juge — quoi qu’elle dise — le 
danger mineur et le moment mal 
choisi. 

» Au surplus. eUe ne pourrait 
attaquer an grand four, directe- 
ment. que sur la. frontière stno- 
sooiitique ; le conflit prendrait 
alors des proportions planétaires 
et c’en serait fini de la pseudo- 
détente, précieuse fiction sous 
couvert de laquelle Moscou peut 
aller, à moindres frais, beaucoup 
plus loin et beaucoup plus vite. 

(JAOQDBS RICHARD.) 
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AFRIQUE! 


Sous la présidence du chef de l’État 

Le bureau politique du F. L N. met au point 
les «structures gouvernementales > 

De notre correspondant 

Alger, — Le bureau politique nouvelles structures permanentes 
du F-L-N-, mis en place à. l'issue du parti. Ce lundi, une ren- 
du récent congrès du parti f le contre doit porter sur «la for- 
if onde du 2 février!, s’est réuni maüon des structures gouverne- 
officiel! eraent pour la première mentales ». Les deux questions 
fois, samedi 17 février et dlman- sont liées. Les assises du F.L.N. 
chl 18 février, sous la présidence ont souhaité que le parti dispose 
du chef de l’Etat, le colonel des moyens lui permettant de 
Ch&dZi Bend/edfd. Ses séances remplir effectivement la mission 


L'AVIATION RHODÉStENNE 
A LANCÉ DEUX ATTAQUES 
CONTRE DES BASES 
DE GUÉRILLEROS 


[ ment la création de commissions 
capables d'inspirer l'action du 
[ gouvernement et de contrôler sa 
politique- Or, dans leur large 
1 majorité, les membres du bureau 
politique viennent de l'appareil 


Afghanistan 

• LES AUTEURS DE L’ENLE- 
VEMENT ET DE L’ASSASSI- ; 
NAT de l’ambassadeur des 
Etats-Unis A Kaboul, le 14 fé- 
vrier, appartenaient au groupe ; 

Sytam-Melli, déclarent des ob- \ 

servateure à Kaboul. Ses mem- 
bres, originaires du Badar- 
sh&n «nord-est de l’Afghanis- 
tan) veulent constituer un 
k Front contre la domination 
pasthoue » (l’ethnie la plus 
influente & Kaboul). H s*ap~ m ] 
puie sur le particularisme reli- j 

gieux de la minorité chiite du . 

Badarshan et de certaines 4 

tribus hazaras du centre du 4 

pays. Clandestin aous la mo- < 


üon du 27 avril, mais ses lea- 
ders furent emprisonnés par 
M. TaraJd au cours d’une 
purge quelques mois plus tard. 


• M. ERICH HONECKER. pré- 
sident du Cccksea d'Etat de 
la République démocratique 
aHesnande, séjourne depuis 
samedi IT février à Luanda, 
pour une visite offidefie de 
quatre jouxe. — (AS J* J 

Bulgarie 

• M. CEAUSESCU. chef du parti - 
et de l’Etat roumains, a achevé 
samedi 17 février une visite de 
trois Jours en Bulgarie Le 
communiqué publie r éaffir me 
la volonté des deux pays de 
développer « leurs relations 


aeveiopper a 

traditionnelles d'amitie et leur 
coopération », mais ne fait 
aucune allusion aux problèmes 
sur lesquels ils divergent : le 
mouvement communiste inter- 
national, leur position vis-à-vis 
de la Chine et les questions 
de l’Asie du Sud-Est. — (ASS J 

Espagne 

» L'ETA MILITAIRE a reven- 
diqué l'assassinat du lieute- 
nant-colonel Sergio B orrajo 
Patecin, survenu le 24 février 
à Vifcoria, dn-na la province 
basque d'Alava. Le Ueutenant- 
oolone! Borrajo Paladn est te 
troisième officier tué par TETA 
depuis le début de l’année. 


prétendant au trône d'Albanie 
avait été récemment contraint 
de quitter L'Espagne, où ü 


VingVsix personnes ont trouvé Union sovjétjque 


la mort en 1979 dans des 
attentats en Espagne. — 
(ASS., Reuter.) 


• LE LIEUTENANT -COLONEL 
MENGISTU HAILE MARIAM, 
chef de l’Etat éthiopien, s’est 


• M. BOHUBDAV CBNOUPEK, 
ministre tchécoslovaque des 
affaires étrangères, est arrivé 
à Moscou samedi 27 février 
dans le cadre d'entretiens 
entre le Kremlin et les minis- 
tres des affaires étrangères du 
bloc soviétique. — (Reuter J, 


Hertz Nol.Rartez 


UC UUCKlUCKUl Le chef de l’Etat doit, dam 

les décisions qu’il va prendre et 
L’armée de Blair rhodésienne a qui seront soumises au comité 
lancé, dimanche 18 février, une central du parti, respecter de dé- 
nouvelle attaque contre des bases lîcats équilibres régionaux, en 
de guérilleros situées dans le sud particulier entre l’est et l'ouest du 
de la. Zambie, selon des informa- pays; faire cohabiter les huit 
rions parvenues à Lusaka de «anciens» du Conseil de la révo- 
Lmngston (près des chutes Vie- lution avec les neuf « nouveaux » 
teeria), qui avait été la cible, qui leur ont été adjoints pour 
samedi d’un premier raid des former le bureau politique; ré- 
forces aériennes de Salisbury. partir les responsabilités entre 
Ces Taids interviennent six jours civils et militaires ; concilier les 
après qu'un Vlscoimt d’Air Rho- représentants de la «droite», 
désie ait été abattu et que vingt- « féodaux » ou « libéraux », avec 
neuf personnes aient péri. La ceux de la « gauche », tenants 
ZAFTJ (Union populaire africaine du capitalisme d’Etat ou d’un 
du Zimbabwe) avait alors reven- socialisme musulman pur et dur. 


depuis août 1976. Au Mozambique, maladie du président Boume- 


guérHJa situées en Zambie. Lader- cabinet pourrait intervenir au 
nière remonte au 22 décembre plus tard début mars, avant 
1978. Il y a eu aussi des opéra- même que ne soit mise si œuvre 
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DEMARREZ 


\fous êtes au volant pfus vite. 


Avec Hertz Nol, à peine descendu d’avion, vous 
voilà déjà au volant d’une Ford, ou de toute autre 
bonne voiture, entièrement nettoyée et vérifiée. 

D ès l’atterrissage, vous avez ainsi gagné beaucoup 
de temps et évité pas mal de complications: c’est 
notre souci n° 1, car nous savons que c’est le vôtre. 

Et une fois que vous aurez apprécié 
le service Hertz Nol, vous voudrez rejoindre le Hertz 
Nol Club: c'est gratuit., et quel gain de temps! 

Lorsque vous êtes membre du Hertz Nol Club, 
il vous suffit de téléphoner, avant votre départ, 
à votre agent de voyages ou à Hertz. _ 

Où que vous alliez en Europe, une voiture Hertz, 


fin prête, vous attend. Il ne manque que votre 
signature au contrat de location que nous avons 
déjà rempli. Pas de temps perdu : montrez 
simplement votre permis de conduire, signez 
et prenez le volàrit 

Si vous le désirez, vous réglez avec le bon 
Hertz de votre agent de voyages, ou avec l’une 
des principales cartes de crédit, ou bien encore 
avec la carte de crédit Hertz. AgmgnngmBBmk 

Quel que. soit votre choix, 
vous ne perdez pas de temps. |||La» - 

C’est votre souci n° 1. 

Et c’est aussi le nôtre. ÜHBr -Æ* 


rendu, dimanche 28 février, à 
Cooakry. H avait auparavant 
pris part, à Freetown, à la 
réunion de réco n ci ü afriqti entre 
l’Ethiopie et 1e Soudan bot la 
question de l'Erythrée, organi- 
sée par le président slerra- 
îecnals SiaJoa Stevens et 
l’ Organisation de l’unité alri- 


Hertz Nol Club. 
Téléphonez. Signez.Partez. 

PARIS (01) 78&5L5L -LYON (78) 2758.86. -NICE (93) 83.07.0L 


Hertt loue aussi des véhicules udlâaira. 


président de fa commission 

des Implantations israâlennes 
dans tes territoires occupés, a] 
demandé, vendredi 16 février, 
an go u vernement de « prendre 
les décisions qui s’imposent » 
en Cisjordanie et & Gaza. Se- 
lon lui, le pten d’aatcananie 
voulu par les Etats-Unis peut | 


et les implantations indispen- 
sables à sa sécurité ». mais 
aussi tvn piège mortel» dans 
te cas contraire. — (AJ JJ 


• LE GOUVERNEMENT DE 
M. MOTA PINTO & présenté, 
vendredi 16 février, devant le 
Parlement -«i budget d’« aus- 
térité» pour 1979. Les socia- 
listes ont annoncé leur inten- 
tion de ne pas voter ce texte, 
et tout dépendra de l’attitude 
du parti social-démocrate (le 
Monde du' 14 février). Le vote 
final devrait intervenir le 
5 mars. 


rtnnK une ferme de 202 hec- 
tares. & 30 kilomètres à. l'est 
de Salisbury, apprend-on dans 
la capitale rhodéslenne. Le 
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Lyon- Lille -Paris 
Nantes - Strasbourg 

SEMA rechercha pour étoffer son équipe de conseils en recrutement plusieurs consultants 
ayant déjà une certains pratique de l'insertion des cadres dans les entreprises. Conseils en 
ressources humaines au plus haut niveau, ces personnes seront entièrement responsables 
d'interventions variées, pouvant prendre la forme d'assistance pour l’analyse de potentiel 
humain, le recrutement et la sélection de cadres, la mise en place de politique de personnel, 
etc. Ces postes conviendraient soit à des psychologues consultants confirmés ayant une 

excellente connaissance de la vie des entreprises, soit à des diplômés grandes écoles, 
sensibilisés aux problèmes de structures et de développement des équipes de Direction. Ces 
postes permettent une collaboration étroite avec les Ingénieurs du Groupe Serra (1 500 per- 
sonnes) et de larges possibilités de formation permanente. Au salaire qui sera en rapport 
avec l’expérience des candidats, s'ajoute un intéressement substantiel. Écrire à S. Masson, 
à Montrouge. (Rôf. 1Q208M) 


HI directeur (trice) des achats 


ig délégation commerciale france 


48.000 U.S. i 

Une société belge ICA: 20 M$, expansion 20%}, filiale d'un puissant groupe américain, 
leader de l'automation analytique, recherche son directeur des achats. Rattaché au 
directeur général, en coopération étroite avec las autres directeurs de départements, D parti- 
cipe à l'élaboration de la politique de l'entreprise. Il coordonne plusieurs paramètres afin 
d'obtenir l'optimum financier, prévoit et vend ses besoins à partir des marchés dont il 
observe l'évolution. Il mène les négociations au plan mondial et règle des problèmes écono- 
miques, juridiques et techniques. Le candidat(e) souhaité, âgé de 35 ans minimum et de 
formation supérieure, parle couramment anglais et possède une expérience confirmée dans 
une direction des achats. Excellent généraliste, il maîtrise le dialogue et la négociation. Le 
poste est situé en Belgique méridionale. Écrire à C. Beauv&ain, à LSe. IRôf . 5056M) 

gérant de société de transports Pas-decaiafc 

Un important holding de transports, possédant des filiales à l'étranger, se structure 
pour favoriser son expansion et conserver sa souplesse d'emploi. Il sera confié au gérant 
recherché la direction de la société transit et transports internationaux, dont la mission est 
l'acheminement du fret de bout en bout, et les opérations de douane, transit, et transport. 
Membre du comité de direction du holding, dirigeant son entreprise dans le cadre d'une 
politique de groupe, le candidat souhaité, diplômé de l'enseignement supérieur, est âgé 
d'environ 40 ans, et parie couramment la langue anglaise. Ayant le sens des affaires et de la 
gestion, praticien du transport international, 0 a aussi conscience des responsabilités d'un 
dirigeant. La rémunération est motivante. Une association au capital est prévue. Écrire ê 
C. Beauvÿam ; à Line. (Réf. 5009M) 

180.000 F 

Une entreprise espagnole, produisant et commercialisant des meubles da camping, déjà très 
introduite en France, recherche pour ce marché son Délégué Commercial. Dépendant du 
directeur des exportations (en Espagne), n sera responsable du développement des ventes 
sur notre pays, en assurant avec fa clientèle actuelle et potentielle les contacts au plus haut 
niveau. Ce poste intéresse un cadre de formation universitaire, âgé de 35 ans minimum, 
bénéficiant d'une expérience commerciale étendue, dans le domaine des loisirs et du plein 
air et ayant de bonnes introductions auprès des grandes centrales d'achat françaises. 
Stimulante, la rémunération annuelle sera liée aux résultats obtenus. Écrire à G. Andrievx, à 
- Lyon. (Ré#. 41Q2M) 

Sud-Est 

Filiale d'un groupe français de taille internationale, la société est bien implantée sur le 
marché du «second-oeuvre » du bâtiment. Au siège, le directeur. du développement crée le 
poste d'ingénieur produits et systèmes. Sa mission consistera à contribuer personnellement 
à la créativité en matière de produits nouveaux et assurer la logistique des idées. Il devra 
rechercher et analyser les données sur l'évolution du marché du s bâtiments. Pour chaque 
thème significatif, il sera chef d'un projet d'études qu'il conduira au stade pré-indu strieL Ce 
poste convient à un ingénieur (ECP, AM ou équivalences) doté d'une solide culture scien- 
tifique et d'une expérience de dix ans, en production et en recherche-développement. Des 
missions à l'étranger sont à prévoir. La rémunération annuelle, de l'ordre de 150.000 F, sera 
liée au niveau de la personne retenue. Écrire à G. Andrieux, à Lyon. IRéf. 4101MJ 

chef services techniques 

Filiale d'un groupe multinational, cette société française produit et diffuse des biens 
d'équipements électromécaniques légers. Le chef des services techniques d'une usine 
(400 personnes) proche de Grenoble, appelé à d'autres fonctions, doit être remplacé à la 
tète des services méthodes, ordonnancement-lancement, gestion des stocks. Sous ('auto- 
rité du Directeur Usine, le titulaire aura pour mission essentielle la promotion de l'innovation 
et la coordination des actions permanentes d'amélioration de ta qualité, des coûts et des 
techniques. Ce poste conviendrait à un ingénieur ôlectromécanicien possédant la double 
expérience recherche-production, qui aurait par exemple dirigé des opérations d’industriali- 
sation de produits nouveaux, d’amélioration de procédés et de coûts, dans un contexte de 
fabrication en série. SU parle bien anglais et s’il réussit dans sa mission d’innovation, a 
prendra vite des responsabilités plus grandes dans cette entreprise performante. Écrire à 
M. Lepercrie, ù Lyon. (Réf.2180M) 

120.0Q0f 


B ingénieur produits et systèmes 


130.000? B 


= contrôleur de gestion-lille 


Une jeune chaîne française de distribution (expansion 35 %), spécialisée dans la vente aux 
particuliers, d'équipements et de services automobiles, recherche son contrôleur de 
gestion. Rattaché à la direction générale, en liaison avec les centres opérationnels, il aura 
pour mission d'oiganiser un contrôle de gestion adapté à l'expansion rapide de la société. 
Ce poste implique la mise en place d'un système de gestion sur matériel informatique; il 
faudra veiller au respect des pratiques comptables, analyser les résultats et les écarts, amé- 
liorer leur fiabilité, et établir des procédures. Le candidat souhaité, âgé de 30 ans minimum, 
possède une formation supérieure complétée si possible par une spécialisation financière. 
Organisateur et de bon contact, il a déjà assumé la responsabilité d'un service à prédomi- 
nance comptable utilisant des moyens informatiques. Large perspective d'évolution. Écrire 
à C. Bcauvüiain, à Lite. (Réf. 5057M) 

chef des ventes Second-œuvre 

Une société en pleine expansion (CA: 220 millions), implantée à 250 km à l'Est de Paris et 
spécialisée dans la transformation de matériaux en acier pour le bâtiment, crée un nouveau 
poste do Chef des Ventes. Il devra lancer sur le marché un produit de diversification importé 
dans un premier temps des États-Unis. Il s'agit de portes d'entrée pour maisons individuel- 
les, constituées de deux tôles d'acier profilées et garnies de mousse de polyuréthane rigide. 
Le Chef des Ventes devra adapter ce produit au marché français, traduire la documentation, 
créer un argumentaire, constituer son service et s'introduire dans les circuits de distribution 
de fournitures pour la maison individuelle (constructeurs de maisons industrialisées, promo- 
teurs, architectes, négociants, etc.). Nous souhaitons rencontrer un homme dynamique 
-ayant une formation supérieure, l'expérience de ta vente de produits du second-oeuvre et 
pariant l'anglais couramment. Sa formation au produit sera assurée aux États-Unis. 
Rémunération de Vordra de 120.000 F. Écrire à P. Aüdhuy, à Montrouge. (Réf. 3584M) 

ingénieur technique et commercial izo.ooof 

FHralo d'un groupe français de taille internationale, la société est Ken implantée sur le 
marché du < second-œuvre » du bâtiment. Le Directeur des Ventes < Paris Nord » recherche 
un responsable d'assistance technique et commerciale. Il appuiera les commerciaux dans tes 
aspects techniques de la vente. Il conseillera et assistera les responsables de chantiers, orga- 
nisera et animera des réunions d'information sur les produits et leurs technologies. En liaison 
avec Je « Développement ». il participera au lancement des produits nouveaux. Ses relations 
extérieures lui permettront de renseigner le siège sur la technique et la réglementation de te 
construction. Basé à Paris, le poste intéresse un jeune ingénieur (ESTP «bâtiment», INSA 
s génie civil »! bénéficiant de cinq ans d'expérience du secteur, en entreprise (matériaux de 
construction] ou au sein d'un bureau d'études orienté vers la construction, n faut prévoir de 
nombreux déplacements. Écrire à G. Andrieux, à Lyon. (Réf. 4100M) 
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AFRIQUE 


Sénégal 

Formation marxiste autorisée 

Le Parti africain de l’indépendance 
a tenu son deuxième congrès 

De notre correspondant 

Dakar. — La Parti africain de l’iodé- vives rivalités de personnes avaient 
pendance (PAL), qui ee réclame du commencé à opposer ses principaux 
communisme et qui est un des quatre dirigeants, et aucun autre congre- 
partis légalement autorisés au Séné- n’avait pu être convoqué par la aul 
gai (1), a tenu son deuxième congrès Reconstitué en 1976, après le i 


) pour la plupart Dans 


général. M. Bara Goudlaby. le 
a mis è profit la légalité qui lui 
été à nouveau reconnue peu après 
ambourgeol- pour réimplanter ses cellules à Da- 


que d’ordinaire dominée politique- PAL 
ment par ses élites intellectuelles, 
toujours plus 
sôes. même quand ellej 
révolutionnaires, le fait mérite d'être centres urbains. 


dans les principaux autres 


Contrairement â ce qu’il espérait, 
le PAL n’a pas réussi jusqu’à présent 

à rassembler en son sein, ni même 

les P.C. étrangers Invités, dans le Front : Monsarew (indêpen- 


soulignâ, comme la présence de cinq 
ouvriers parmi les huit membres du 
nouveau bureau politique du parti. 


seul le parti roumai 
une délégation. 

C’est la première fols que le PA1., 
créé en 1957 et présidé par l’un des 
théoriciens les plus connus du 
marxisme en Afrique noire, M. MaJ- 
hemouth Diop, pouvait tenir librement 
ses assises en terre sénégalaise. En 
1962, son congrès constitutif avait dQ 
être organisé clandestinement et, 
semble-t-il, à l’étranger. Puis, de 


avait envoyé dance) qu'il a créé à cet effet, la 
lotallté des marxistes sénégalais : 
assez grand nombre lui reproche de 
s'être compromis avec le pouvoir. 


Les marxistes divisés 

A côté de la formation i 
M. Majhemouth Dlop, dite ■ PAI. lé- 
et qui paraît être tout 


Tanzanie 

M. NYERERE ACCEPTE 
U MÉDIATION DE L’O.UJL 
DANS SON CONFLIT 
AVEC L'OUGANDA 

(De notre correspondant 
en Afrique orientale.) 
NalrobL — La Tanaanie t 
accepté, dimanche 18 février, la 
médiation de l’O.UA dans le 
conflit qui l’oppose à l’Ouganda 
depuis octobre. Tout en rejetant 


repli des deux armées & 5 kilo- 
mètres de la frontière et fin de 
toute propagande hostile. — le 
président Nyerere a dit à M. Tri- 
ki, ministre libyen des affaires 
étrangères, qui) aceptait les bons 


Depuis trois semaines surtout, 
le maréchal ldi Amin Dada fait 
face, pour reprendre l’expression 
de la presse kényane, an c plus 


les positions ougandaises et mène 
de petits raids meurtriers. 

Parallèlement — et pour la pre- 
mière fois en six ans, — une 
organisation insurrectionnelle, le 
8UM (Save Uganda Movement), 
revendique des opérations de sa- 
botage menées & l’Intérieur dn 
pays et assure regrouper mille 
cinq cents hommes, dont plu - 


taire de novembre ■ 


pulatkm des agglomérations pro- 


marxiste sénégalaise, celle surtout 
où la base prolétarienne est de loin 
la plus large, existe tout d’abord 
un autre parti « clandestin ». 
d’une scission Intervenue en 1985, 
que le premier appelle « PAL frac- 
tion », mais qui æ considère, quant A 
lui, comme le « vrai PAI. ». Soutenu, 
semble-t-îl, par les Soviétiques et 
par le P.C.F., Il exerce une Influence 
certaine dans le milieu enseignant, 
comme l’atteste le fait que c’est 
un de ses mllftanta les plus 
vue, M. Ma guette Thiam. qui détient 
les fonctions de secrétaire générai 
du Syndicat unique et démocratique 
des enseignants du Sénégal 
(SUDES) (2). 

D’autre part, près d’une demi- 
douzaine d’autres organisations 
groupes, dont H est très difficile 
d’apprécier l’importance, se récla- 
ment aussi du marxisme. Les plus 
connus sont la Ligue démocratique 
marxiste-léniniste du Sénégal, elle 
aussi influente au SUDES, le groupe 
Xarebl-Andjeuf (Unité d’action pour 
la lutte) et le Groupement ouvrier 
révolutionnaire (GOR), de -tendance 
trotskiste. A cela. Il faudrait ajouter, 
pour être complet les militants qui 
ont préféré s’intégrer pour le moment 
dans des formations d'opposition, 
elles-mêmes non marxistes, notam- 
ment au Rassemblement national 
démocratique du professeur Cheikh 
Anta Dlop, où d'anciens PAI, comme 
M. Ly TldTane Baïdy et M* Babecar 
Niang (qui fut en 1962-1963 le second 
de M. Ma|hemouth Dlop), jouent 
même un rôle pas du tout négli- 

PIERRE BIARNÈS. 


fl) Les trois autres sont le Parti 
socialiste de ML Seaghor (an pou- 
voir), le Paru démocratique Séné- 
gal ale nibéral) de M* Abdoolaya 
Wada. leader de l'opposition par- 
lementaire. et le Mouvement répu- 
blicain sénégalais (conservateur) de 
M« Boùbacar Gnèye. créé récemment. 

(2) M. Msguette Thiam est par 
ailleurs codirecteur, avec l’ancien 
président da conseil Uamsdou Dis, 

T opposition sénégalaise, le 
dn de-Sopf .^don t le rédacteu 

M. Samba Dlouldé Thiam. 




AMÉRIQUES 


Canada 

LE QUÉBEC NE PARTICIPERA 
PLUS AUX CONFÉRENCES 
[NTERPROWALES SUR U 
REFONTE DE LA CONSTITUTION. 

Québec (AJPJP.). — Le premier 
ministre du Québec, M. Lévesque, 
a indiqué samedi 17 'éviter que 

son gouvernement ne participera 

plus aux conférences constitution- 
nelles des premiers ministres pro- 
vinciaux et fédéral du Canada. 

S’adressant an conseil national 
du parti québécois, fl a déclaré : 


vents à Ottama pour rafistoler la 


d'accepter le fondement même du 


rapport Pépin - Robarts, c’est -d- 
”re la dualité du Canada. » 

M. Lévesque avait en effet, lors 


de la deuxième conférence des 
premiers ministres, consacrée, du 
6 au 8 février & Ottawa, & la 


fédéral, m. Pierre ELliot Trudeau. 


consultatif nommé par M. Tra- 


tlonnelles qui tiennent compte de . 
l’existence de deux nations. le 
Canada anglais et le Québec. 


DIPLOMATIE 


Selon un rapport américain 

L’OTAN NE PEUT MENER 
UNE GUERRE DE LONGUE DURÉE 


une guerre de longue durée est 


pose dîme trop faible puissance 
de lieu. Cette zone est défendue 
par des forces britanniques, néer- 
landaises, belges et allemandes. 

La sous - commission de la 
Chambre des représentants pré- 
cise que en raison d'une pénurie 
de munitions et de pièces de 
rechange. « TOTAN ne peut 
combattre pendant trente fours > 
et ne sera pas en mesure de le faire 
avant 1983. Le rapport Indique 
que Jes troupes manquent d’en- 
traînement et que le système de 


Le rapport rappelle que robjec- 
tU de l’OTAN d'augmenter les 
dépenses militaires de 3 % par 
an est. selon la formule de 
M. Brown, secrétaire américain 
à la défense, « an compromis 
entre ce que Trous estimons néces- 
saire et ce que nous jugeons pos- 
sible », et que les Soviétiques 
augmentent leurs dépenses miti- 
taires de 4 % par an. Le rapport 
de la sous - commission ajout» 
aussi que les alliés européens ne 
font pas un effort de défense saf- 



OPEL COMMODORE 
6 CYLINDRES, 

UN LUXE ABORDABLE 

L'Opel Commodore, une prestigieuse berline au luxe abordable: 
son moteur 2,5 litres, 6 cylindres est silencieux, son équipement est raffiné: 
c'est une nouvelle conception 
de l'automobile pour 53 635 F*. 

Chez votre concessionnaire OPEL. 

•Prix dés en main au 11/01 179 . 
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la limitation dn programme nncléaire 
rejetée de jastesse par les électeurs 

De notre correspondant 

—5s?®* — 156 Justesse, par caztibera désormais au Parlement 
963 271 non contre 819 923 oui. les et non plus an seul gouverne - 
citoyens suisses ont rejeté diman- ment de délivrer toute autorisa- 
che 18 février un projet de révi- tlon de construction de centrale 
sion constitutionnelle demandant nucléaire. 

te renforcement des garanties de Un même clivage entre cantons 
sécurité et l'accord préalable des latins et alémaniques est apparu 
populations directement intéres- & propos de l’abaissement de la 
sôes lois de la construction de majorité civique actuellement 
centrales nucléaires. Emanant des fixée à vingt ans. Par 50.8 % de 
mouvements écologistes, cette non contre 49,2 % de oui, les 
«initiative populaire ( 1 } % avait électeurs ont refusé une propo- 
reçu l'appui des partis de gauche sltion de M. Zlegler, député soc la- 
mais avait été vivement combat- liste de Genève, d’octroyer le droit 
tue par le gouvernement fédéral de vote à dix-huit ans. Deux om- 
et es milieux industriels. Alors que, tons, Scfcrwyz et Jura, ont déjà 
dans leur campagne, les partisans introduit la majorité civique à 
du projet avaient mis l'accent dix-huit ans pour les affaires in- 
sur les dangers potentiels de térieures et, à la suite de la 
l'énergie atomique, leurs ad ver- consultation de riimanrh» , d'au- 
saires avalent brandi la menace très cantons comme Genève. Vaud 
de chômage et de pénurie d’éner- et Neuchâtel, qui s’y sont montrés 
gie que son adoption ferait favorables, pourraient être ame- 
encourir. nés à suivre cet. exemple. 

Malgré leur échec relatif, les D’autre part, 60% des votants 
antinucléaires s’estiment d’autant ont repoussé une « Initiative popu- 
plus satisfaits du réslutat obtenu laize» (I) lancée par une asso- 
que d'importants moyens flnan- dation d’abstinents, les Jeunes 
cleis avalent été engagés par les Bons Templiers, réclamant I’in- 
entreprises d'électricité pour faire Bons Templiers, réclamant I'in- 
avorter leur proposition. A Yex- terdictlon de toute publicité en 
ception du Valais, tous les can- faveur de l'alcool et du tabac. Ce 
tons de langue française ont projet avait notamment suscité 
approuvé 3 Initia tire antiataml- l’opposition des distributeurs de 
que, de même que le Tesân, Journaux qui lui reprochaient de 
d'expression italienne. Le meil- menacer directement llmporta- 
leur score a été enregistré dans tlon de la presse étrangère, 
la ville de Bâle, o 69 % des Enfin, seuls les chemins et sen- 
votants ont répondu oui. En re- tiers pédestres ont trouvé grâce 
vançhe, l’initiative a été refusée aux yeux des électeurs helvé- 
par les cantons d’Argovie, de tiques. Massivement, par 78 % de 
Saleuxe et de Berne, les trois seuls oui, ils ont approuvé un nouvel 
à abriter des centrales nucléaires article constitutionnel donnent à 
Sur leur territoire. la Confédération les bases juri- 

Le vote n'en constitue pas cliques poux s'occuper, en collabo- 
molns un avertissement pour les ration avec les cantons, du déve- 
autorités. M. RJtschard. chef du loppement et de l’entretien des 
département rêdéral des tians- chemins réservés aux piétons. A 
ports, des communications et de croire que l'automobile n'a pas 
l’énergie, a lui-même reconnu que réussi & faire oublier aux Suisses 
les adversaires des centrales nu- que la marche à pied restait le 
cléaires constituaient « une tm- sport national par excellence. 
portante minorité dont il faudra ..... B11UBrn 

tenir compte ». H a aussi pria JEAN-CLAUDE BUHRER, 

l’engagement de ne construire que ’ . . 

les Installations atomiques *abso~ 

Jument nécessaires 1 ». D’ailleurs, le aat^S° cent nulle citoyens peuvent 
gouvernement a dernièrement fait demander l’Insertion d’un nouvel 
approuver par le Parlement une article dans la Constitution par tu 
nouvelle loi renforçant le contrôle ^ot* populaire. Cette procédure aif- 
politique sur le nucléaire. D’après ' fèr ® totalement du « référendum^* 
oe projet, qui sera soumis à réfé- 6 n ^f {fSSSfyJS 

rendum le 20 mal prochain, fl Jn- 

Test par erreur que le Honda du 
' 7 1.13 février a confondu l’objet de 

nvnrrA/m inTmv I WalWative popiriaire- dea Jeune» 

BIBLIOGRAPHIE {■•sS^'VVJSSuS’mSSSSl 


' 1 Initiative populaire' des Jeunes 


«DEMÀ 1 H, 

L'ESPAGNE RÉPUBLICAINE i 

c L’Espagne, demain, sera réi 


I mentale, qui pourrait éventuelle- [ 
ment être soumis A référendum. 


La visite de JT. Brown au Caire 

L’Égypte pourrait remplacer l’Iran 
comme allié privilégié de l’Occident 

De notre correspondant 

Le Caire. — M. Harold Brown a Paraissant répondra à la volonté 
achevé par un séjour en Egypte, du de Washington «je trouver un euccee- 
16 au 18 février, une tournée proche- seur â J’Iran Impérial, le raïs a fait 
orientale de neuf jours qui l’a conduit part, après ses entretiens avec le 
en Arable, en Jordanie et en Israël, chef du Pentagone, de sa détarmlna- 

Jusqu'à une date récente, en effet, tlon de - n' accepter aucuns montan- 
te président Sadaîe, soucieux de ne don étrangère, aucune menace exfô- 
pas accorder à une seule puissance, rloure contre Ib3 Etats arabes du 
comme Nasser l’avait fait avec Golfe ». Le 15 février, à Genève. 
J’Unlon soviétique, le monopole des M. Boutros GhaH, ministre d’Etat 
fournitures d'armes, avait surtout égyptien aux affaires étrangères, 
développé la coopération militaire avait estimé qu’ « Israël n’était pas 
avec l’Europe, notamment par Qualifié pour prévenir la déstabilise- 
l'acahat de Mirage en France et la Üon de certains pays du Go/te ». 
création d’une Industrie arabe d'ar- Le désir des dirigeants égyptiens 
moment Impliquant un concoure de resserrer sensiblement les liens 
essentiellement français et brltan- d * feur avec ^ Etats-Unis est- 
„i que . >1 stratégique ou simplement ta c- 

Depuls la conférence de Camp tique 7 U sera sans doute difficile de 
David, en septembre 1978, et à la le sa* 01 ' avBC précision tant que la 
suite du bouleversement Iranien une P Blx Israélo-égyptienne n’aura pas 
nouvelle dbnne a paru se préciser, été signée et même tant qu’un espoir 
les Etats-Unis, désireux d’être les wnolure subsistera. Un test 

seuls à pouvoir décider à l’avenir de révélateur des véritables Intentions 
la guBrra et de la paix au Proche- du Caire aéra, en tout cas, la décl- 
Orlant, voudraient an devenir les tour- «‘«J <1°® '® *]®' s pr»idra au sujet du 
nlsaeurs exclusifs d’armes. Sans par- ProJ®t de fabrication en Egypte 
1er de la Turquie, c’est déjà chose d’avions Alpha-Jet de conception 
faite en Israël et en Arable (malgré franco-allemande, 
certaines ventes françaises à l’armée J*Jp m PÉRONCEL-HUGOZ. 

saoudienne). En outre, l'Iran ne sera | 

plus désormais ni te défenseur régla- 
nai des intérêts occidentaux, ni, sans 
doute, un marché Important pour 
l'Industrie américaine d'armement 
Toutes ces misons font que l’Egypte, 
où l’influence militaire américaine 
est encore très limitée, a paru tout 
Indiquée pour pallier, au moins en 
partie, la défection Iranienne. 

Peu d’informations ont filtré des 
deux heures de conversations que 
M. Brown a eues samedi à tsmaïlla 
avec le raïs. On sait seulement que 
celui-ci a demandé aux Etats-Unis 
• de nouvelles livraisons d’armes en 
raison des événements actuels au 
Proche-Orient j », et qu’une mission 
américaine viendra bientôt Invento- 
rier sur place les besoins de l’armée 
égyptienne. Dès avant la venue de 
M. Brown en Egypte, le général 
Kamal Hassan Ali, ministre de (a 
défense, avait clairement laissé 
entendra que le problème Jes cin- 
quante F-5, ces avions de chasse 
américains que Ryad a promis de 
livrer au Caire, était réglé. 
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Le président du conseil, M. Khafif, est nommé 
ministre des affaires étrangères 


De notre correspondant 

Le Caire. — Le président étrangères depuis le voyage du 
Sadate a nommé, le samedi 17 rais à Jérusalem en novembre 
février, M. Mustapha Khalîl 1977 . 
ministre des affaires étrangères. , _ 

M. Kham cumulera cette W- 4EQ22!?"". ™ 

Uon avec celle de chef dn gou- ^ ’S 

«g®» 1 /" aéUent <teInÜS SS£^«a^ASSSSSTàn. 

sEÈss swissS 

ne de Cam p David, son titulaire, La nouvelle charge confiée an 
M Mohamed-Ibrahim Kazael président du conseil égyptien 
avait démissionné. L’Intérim était Illustre d’une certaine manière le 
assuré par Ml Bootros-Ghali, lui- blocage, au moins provisoire, an- 
même ministre d’Etat aux affaires quel se trouve confronté la poil- 


LE MONDE 

met chaque? jour c la disposition 
de ses lecteurs des rubriques 
^Annoncés- Immobilières. 


tête du cabinet avec pour mission 
de promouvoir le développement 
du pays à la faveur du retour 
& l’économie de paix. Or, peu à 
peu, l'activité de M. Khalil a été 
accaparée par la question proche - 



août 1977 sur le plateau du Lar- i 


d'Espagne et des sympathisants 


rompent le consensus ac taies suri 


Certaines caractéristiques des 
revendications féministes ou des 
luttes paysannes récentes sont 


eux-mêmes. Ainsi, les difficultés 
des petits paysans de Castille 
producteurs de blé ou de bettera- 
ves sucrières, pris en tenaille en- 
tre des prix agricoles très has et 
la hausse constante du coût du 
matériel agricole. 

On peut ■ regretter simplement 
que des développements sur « ta 
monarchie fasciste et centralisa- 
trice s précèdent davantage de 
l’anathème que de l’analyse. Peut- 
on d’autre part dire, A propos du 
problème des régions, que c le 
fascisme réformateur » (la mo- 


Quel que soit le style 
de votre immeuble 
REMPLACEZ VOS FENETRES 
VETUSTES OU INEFFICACES. 



VOTRE VDlif FBffTRI 
TMDmOMEUE 

Inconvénients 


et ou fond les plus superficiels 
de l’oppression nationale : ta lan- 
gue, la cultures? Ceux-d n'ap- 


Ce livre n’en demeure pas 


l’extrême gauche espagnole, qui 


* Demain. rSapaçne r«p\ 
319 p„ SdltloOB du Canada ] 
Toronto. Distribué par le 
unitaire de solidarité a vec 


•Le brut 
•Le froid 
•LTiurrUfité 
•La poussière 
•Se déforme 
•Se bloque 

•Nécessite de rentreben 



LA ROUTE 
EN FRANCE 


FENÊTRES ARC AD IA RÉNOVATION 

56. Av. Augustin Dumont 32240 Mafafcoff - TéL : 657.46.61 

JE SUE INTÉRESSÉ B*R: 


FENÊTRES ARCADiA RÉNOVATION 56. A* Augustin Dumont 92240 BtaMaff 


A DIX ANS 
PEUT-ON ETRE 
DE GAUCHE 
OU DE DROITE? 


AUJOURD'HUI UNE GRANDE ENQUETE 
DU NOUVEL OBSERVATEUR: 

LA POLITIQUE 
JUGEE 

PAR VOS ENFANTS 

sous la direction d’Annick PERCHERON chargée de recherche au.GNJLS. 

Centre dEtude de la vie politique française contemporaine 

Demain, vos enfants épouseront-ils vos convictions politiques - 
ou les rejetteront-ils ? 

Aux Etats-Unis, dès neuf-dix ans, près de 60% des enfants se disent 
républicains ou démocrates. 

Et en France ? Comment les enfants réagissent-ils à leur environnement 
politique ? 


Pourquoi la période des huit-douze ans est-elle la plus importante 
dans le développement sodal ? 

Quels sont les phénomènes de formation des différents attitudes politiques ï 
Peut-on attendre des bouleversements politiques de ceux 
qui ont huit-douze ans aujourd’hui? 

Pour la première fois, une grande enquête permet de comprendre, 
chiffres, tableaux et commentaires à l’appui, les attitudes politiques 
selon l’âge, le milieu social ou les préférences idéologiques. 

Un document à lire absolument, 

' LEiNOUVR . a 


limVkMU 1 
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Iran 


Bazargan menace l’extrême gauche d’« écrasement» 
si elle tente de déstabiliser le régime 
Accueil triomphal à Téhéran de M. Yasser Arafat 

pSgîïï*itraSfiïS De notre emoyé «p**» 


main-d’œuvre. En autre, confor- 


dimanche 18 fé- bassadeurc. l'ayatollah Khomelny mément aux vœux formulés par 

la la base, le colonel AzizollahMom- 


en expulsant les vingt-deux diplo- mier ministre a 


exportations lail à la préfecture c 


„„ l aimzné 

avant le départ du chah) veaux ministres : MM. Mouba- avait » 
ët le personnel d'El-Al et à ac- chiri (Justice), dont les fonctions jours, 
ccuüllr triomphalement M. Arafat, seront assurées par le ministre Le gouvernement provisoire 
,A — "*•* »"* e Impression en an 

[^solution de la gard 
de la célèbre hri- 


<r Téhéran, 

cœur de la Palestine» 


ments armés d'extrême gauche dont le générai d'armée Toufa- 
* * — * constituer nian, qui aurait fait 28 millions 


i» «ut wuacuu « seraient «écrasés 

__ . l'honneur dn dlrl- nuaient à s'agiter é 

géant 'palestinien : l’ayatollah déstabiliser le pays. 

Khomeiny l’a longuement reçu 
dès son arrivée et a eu, depuis, 
plusieurs entretiens 


s'il cantl- achats d’armes. Le nombre des 


Le nombre des détenus 
s'élèverait 

à deux cent cinquante 


ont été suspendues en raison de 


c cimetière des martyrs x . 

Behechte Zahra. Le régime ne 
pouvait marquer plus clairement 

la rupture avec la politique étran- L'ayatollah Khomelny a tenu 

gère du chah et souligner le rôle compte des critiques formulées et de la presse lui reproche de 
nouveau qu’il entend jouer dans par les fedayin et de nombreux maintenir la gauche à l’écart, de 
la région. militaires démocrates, mais, refu- produire des programmes léni- 


«sa censure est pire que L'an- 
cienne». Une partie du personnel 


vibrant à la révolution Iranienne : trëme gauche, tout 
« En atterrissant à Téhéran, procéder à une vaste épuration moins £ 
a-t-11 dit, nous avons éprouvé la dans l'armée. Les fedayin et les mettent un fichu sur la tête. 
même impression que si nous « soldats démocrates » faisaient Pour préserver l’indépendance et 
avions atterri à Jérusalem (-.) remarquer que jusqu’au grade de la neutralité de la radio et de la 
l'Iran est notre deuxième maison colonel l’avancement se faisait télévision, un conseil a été formé. 
après la Palestine. Téhéran est au mérite, mais qu’au -delà il dé- Il comprend des représentants du 
devenu le cœur de la Palestine. » pendait du chah en personne, de syndicat des employés, du syndl- 
so rte que les généraux sont sus- cat de la presse, de l’association 
L'ayatollah Khomelny a lndi- pects a priori d’être fidèles à l'an- des écrivains, de l'association des 
qué qu'à la ulte du renversement cien régime. Le chef de l'état- juristes et de l'association des 
de la monarchie, la prochaine major a donc rata à la retraite uni vend 
action serait l'Etat trente-quatre généraux, dont l'an- 


cible de 

hébreu qu'il dénonce, 
quinze ans, comme 


fesse urs, des étudiants et des i 


Six nouveaux ministres 

Outre les répercussions que la 


tion. Ils ont mis les scellés 


rf évolution Iranienne pourrait 
avoir à plus lu moins long terme 
sur les mlnaichies du Golfe (dont 
on n’exige plus ici qu'il soit qua- 
lifié de persique), le soutien de 
Téhéran est capital pour M. Ara- 
fat et pou rie mouvement pales- 
tinien. Il permettra à ce dernier 
d’être plus indépendant à l’egard 
de l'Arabie Saoudite — gros pour 
voyeur de fonds — et de résiste: 
aux pressions de l'Irak et de la 
Syrie qui avaient été parüculiè- 


Tandis que le nouveau ministre 
des affaires étrangères. M. Sand- 
JabL prend en main la diploma- 
tie. rappelant la plupart des am- 


sera réduite ; seul le nombre né- 
cessaire de Jeunes gens sera 
les drapeaux. La me- 


PAUL RALTA. 


A AB AD AN, CAPITALE PÉTROLIÈRE 


On a gagné ! On reprend le travail ! 


Aha dftn. — La capitale pétro- 
lière de l’Iran s’est réveillée 
ïîüfft TnVnSï -“JKSfsan! tnrtaurer me République 


De notre envoyé spécial 

Jourd’bul qui! a consacré l’essen- 

SïS as SMS.? rs? 4 “ 


nous devons nous 'remettre au 

traraU >, argnalent-üs Inlassable- Ignorent, aœt «tes des mlll- 
fond du GkJlfe de aJia de ^ Aq du compta ont tante de gauche, les délégués élus 


i qui font 


i gagné, maintenant t 


la raffi- veille encore, les sit-in perma- 

front, nents sur les pelouses de h c 

faculté du pétrole étaient phM Khomeiny" est désigné n 
qu’agités. Les jeunes — étudiants superviser la — * 

gardien et ouvriers mêlés — y martelaient, aestan. « C'était 
grande grille, l’imam devant un public sage et attentif, affirme M. Khatami” l’un ~ des 
demandé.» L’appel de i’aya quelques leçons bien apprises : délégués élus, qui démissionna 

tûllah Khomeiny a sans conteste non, la révolution n’est pas finie, atar? bruy amme nt Bazar pan 
*“'* '* “ l’était pas venu pour nous aider 


progressiste mrttn -, 

avaient rencontré d’évidentes dlf- mais veut freiner le mouvement-, faire campagne - „ 
fieu 1 tés à faire passer leur mes- Et en refrain le lett-motdv de ces fêtaient fait élire en défendant 
sage. Contestés par de jeunes derniers tours aux quatre coins les positions d e la révolution 
militants, les mollahs et leurs du pays -. l'armée n’est pas cassée islamique, rétorquent aukmr- 
» — - - ceiie du peuple ne va pas d’hui les religieux. Ils ont 

^-de celle que le chah a ensuite avancé des conceptions 
X— ' - démis- 


avons fait grève comme K ho- vendue aux impérialistes, comme opposées. Khatan 

meiny nous Va demandé *“ ’ — *- — -*■ Æ 1 ■ ■ ■■ 

renverser le régime <$u c 


pourquoi Ils refusaient de repren- 
dre Le travail — c Nous rouvrons 
comme si de rien n'était les livres 


te lapin d’un chapeau de magi - sionné, eh bien, ü a été rem- 
uteh *■ placé sans te moindre pro- 

blème/» 

L'attente de nouvelles consignes Ainsi contenus, les militante de 

A la mosquée, le matin même, refonte complète des structures de . , f” m P ,te r en. Plu s 

des lnetitittellrj venu, expliquer l'Industrie pétrolière. 

. “déeûi &S^déiS4 p TS; r S 1 ^ 

de lecture à la gloire du chah » zestan — le pays de l’« or noir». — ° t, « 

— s’étalent fait prestement éoon- chacun parait attendre les a consi- 
dulre. étiquetés au mieux comme gnes de Téhéran ». Ici la longue 

« communistes ». au pire comme grève n’a guère été mise à profit JJ 

ssavakt» (agente de La SAVAK). pour penâr au lendemalrT Ou 

c Les religieux aujourd’hui, comme fait preuve, au contraire, parmi ^ 

les Pahlavi hier, traitent de com- les cadres, d'une apparente doci- “s momares fletaUs * 
mvnistes tous ceux qui les gênent Ilté. a Ce gouvernement, nous »• » »» 

ou parlent autrement », assure un l’avons voulu, dit l’un, alors, nous et N6S 0 UH fttflfêlltDC s 
jeune ouvrier, élu à plusieurs re- ferons ce qu’ü nous dira de . ' 

prises dans les comités de grève, faire- » Id,-dans un immeuble à peine 

tes, les militants Quoi ? Nul ne sait au juste. Car terminé, là dans un grand nSi 
souvent inorga- le nouveau pouvoir s’est à l'évi- transformé en mosquée, les non- 

. — • - dence d’abord préoccupé de re- velies administrations fourmillent 

prendre en main une situation et tamponnent à tour de bras. 


maintenant sur le ternis. Le tra- 
vail a repris au ralenti On 
n’assure toujours que le strict 
nécessaire à la consommation ' 


qu’il 


maîtrisait pas compte- Leurs chefs n'ont pas ôté élus, ils 


» x« wu, — début de Janvier, de M. Bazar- fents secteurs d’activité où ils 

térieure. Le personnel rassemblé gan au Khouzestan, officiellement Jouirent chacun de la plus 
samedi matin a passé son temps chargé de négocier à l’amiable grande Influence : un baeari, un 
en meetings et réunions d’infar- une reprise partielle de la pro- lîîîS 1 ? 1 *'* ln3ia V Itei î tt ° l8 
mation. Les Jours qui viennent duction pour assurer la consom- znoll ahs * Anwaz, la même chose 
seront seulement consacrés à un mation intérieure Le futur pre- °“ presque à Abadan. « ils ont été 
examen détaillé des installations, mler ministre de l’ayatollah était choisis sans Pétre puisqu’ils . ont 


-, .... ^ h— été acceptés par les gens ». expll- 

. les contrats soient dans les provlnoes du Su dT On S ue ^’ aya * :o ^^ 1 Mbussavl, l’un des 
qui implique i'élabo- croyait alors qu'il avant eu de de la région. En 


Les exportations restent gelées 
attendant i 

renégociés, , r 

ration d’un nouveau plan et t 


resté plus longtemps que nrévi 


LE PREMIER MINISTRE ANNONCE 
IA REPRISE PROCHAINE 
DES EXPORTATIONS 
PÉTROLIÈRES 

Les exportations pétrolières lia- 
nt reprendre dans un 
proche. Dans une ln- 
A’c TrForfc Times. le 
premier ministre. M Bozargan, a 
annoncé la reprise prochaine de 
ces exporta rions « vers toutes les 
parties du monde ». y compris 
les Etats-Unis. 

Un porte-parole de la Société 
nationale iranienne des pétroles 
tN IDC» confirmait d'autre part, 
le 18 février, que « presque tous 
les ouvriers des industries du pé- 
trole daicnt normalement à leur 


le charsomcnl des premiers 
“ ' are Inconnues 

la situation 

, r l’Iran : niveau futur 

des exportations, relations avec 
les compagnies étrangères, retour 
des exporte do effl sociétés inter- 


■ provoquée par les 


écrit d’ailleurs l'agence Algérie 
Presse Service le 18 fé- 


Lcs ministres de l’OPEP de- 
vraient tenir une réunion 
c consultative ». vransemblable- 
ment à Londres, le Cü mars, pour 
étudier les conséquences des ten- 


hcbdomadalre spécialisé proche 
dos milieux saoudiens. Certains 
ministres voudra4cnt cependant 
tranxlûrmcr cette réunion en 
conférence « extraordinaire ». 
chargée de discuter les prix du 
pétrole. C’est ce qu’a proposé le 
i? février à Koweït le ministre 
vénézuélien du pétrole, M. Her- 
nandez Acosta. — Reur 
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soir de l'Insurrection Qui avait 
enflammé la capitale, la relève 
était déjà bel et bien prête. Et de 
longue date. 

Ces autorités. Installées à titre 
provisoire, ne souffrent guère de 
la contestation. Certes, on entend 
ça et là quelques remarques 
aigres-douces sur « te» comités 
nommes d’en haut » mais, 
dans l'euphorie de la victoire. 
1 immense majorité s'identifie à 
ses dirigeants. Aujourd'hui, les 
bazars ont retrouvé leur ftrne. 
Dans les rues déjà chaudes, les 
policiers d’hier ont repris le 
bâton. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


réponse aux questions i 

x ’ demande d’extradi- 

tah d’Iran : e Je mai 
encore reçu aucune demande. Tl 
n’existe pas de' convention dfev- 


reste est une affaire d'hospitcûtti. 
Le chah restera — 


Le ministre israélien de -Ht 


annuel d’Amnesty Incemafictnal, 
qui traite d'Israël et des territoires 


de ce document, trois sont consa- 
crées aux violations des droite 
de l’homme dans les réglana «jus 


administration .israélienne. Am- 
nesty International y- exprime 


après avoir recueilli dlvc 
dénonciations de cas de tortures 
dans les territoires occupée. eCes 
allégations sont fausses», a as- 
suré le ministre de la justice, en 
ajoutant quisraël était prêt «d 
autoriser toute commission <Ten- 
çuête impartiale à venir se ren- 
dre compte de la situation sur 


dentes requêtes allant dans ce 
sens n’ont pas reçu de réponse. 
— fCorresp.) 

• Israël a commencé lê forage 
d’un nouveau puits de pétrole au 


golfe de Suer comme les puits 
Alma. H faudra plusieurs mois, 
selon les experts, pour connaître 
tes résultats de ce forage. Inter- 
rogé à ce sujet, le ministre lsraé- 


long temps qu’aucun accord n’est 
signé avec V Egypte , Israël conti- 
nuera ses recherchés et son 
jusqu'en 1S53J .dans la ville mi- 
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o 1 i t i Q.uLe 


LE PREMIER CONGRÈS PE LU.P.F. 

Giscardiens, centristes et radicaux se prononcent pour une Europe confédérale 


respectant les souverainetés nationales 


Le premier congrès national de 1*UJ0.F. 
s siégé de vendredi après-midi 16 février 
à. dimanche 18 en fin de matinée, au 
Palais des congrès de la porte Maillot, à 
Paris. La première partie des travaux a 
été consacrée A l'emploi. Elle s'est conclue 
samedi matin par l’adoption, a la quasi- 


moines supérieurs k 2 millions de francs » 
U Je Monde» daté 18*19 février}. Toute- 
fois, le vote du paragraphe consacré à 


cette proposition a fait apparaître 42 voix 
contre et 41 abstentions. La déclaration 
sur l'Europe, mise aux voix dimanche, a 
été adoptée à l'unanimité » elle prône la 
construction d’une Europe confédérale 
respectant les souverainetés nationales. 


. 2Æ. Roger CHZNAUD, président que la possibilité d'un « emprunt opposition Qui r 


européen libellé en écus » et qui 

_. : .irise 

mobilisant une masse de ; 


comme n’en fait : 


passe comme si le 

imposer sa loi à 

l'exécutif. Faut-il rappeler que la 

- _ „ _ ... naeuore ae soo muuaras ae francs V* Républiq 

lorsque Y Allemagne tentait de lourds » ; M. Jean-Pierre Soisson. des partis ? 


s les trente trns^v oTt e n uus écraser, allaient voltm taire- mlntetre de la jeunesse, des -sports » 'pourquoi Jacques Chirac 
s fois par siècle ». H souligne, ment travailler pour elle . Oubliez et des loisirs, qui pense que le fednt-ü d'oublier, dans le domaine 


Chirac le 6 décembre : ■ 


V intelligence et Y appel à la peur » 
M. Jean François-Poncet, ml- 


l'appel à de la construction de l'Europe, 


les engagements qu'il avait pris, 
les discours qu'il avait prononcés 
lorsqu'il était, naguère encore. 


ment célèbre, à occuper le pré- «*» «*«■ depuis qu’ils ne sont "j*» premier ministre 7 il s’est prati- 

sident de la République et son m sütul£ït>71 d'homme s d Etat, déclare notamment . . * Je résume qvement aligné sur les thèses de 
ffouvemSnent deSew têS Client, sans doute pour cher- l'enjeu à trois propositions : plus Michel Debré Uf. 
compte suffisamment de l’tntérét cfter d plaire, ce qu’ils ont fait. Vue nmn • "«»«»«» « - *■-’ « 

national. On nous insulte en nous défendu ou signé. » t au 

qualifiant de parti de l’étranger. m. André Rossi est le seul ™ êmex outrances polémiques que 

On prône un protectionnisme orateur à évoquer la question des iSÏ/oSe rmS SmLK Georges Marchais dans ladénon- 

ramgant et honteux qui s’exprime SSSS aSSek ÿiicrlront les irtSyHSïïZ cmttcm de la jnmmunautè euro 

dam les recettes du passé, les él uTde l'UJXF. à rassemblée SS'i.S? rf« ^surdernent accusé 

taxe,, lu lalramtton, dit tauta européenne, n déclare : « L'unité. aStuxnUmu ^ «SSî *f£S. responsable de to .ms 


quiétude et te trouble de noire a sera tUllictte ie rendre cri- fl^rooTa’immrara uSl^tait natlonoMeTne et de laxinou hotte ? 

net, et le conduire là où S ne aiblc . Tiquipc de France «, si, îatimri’e'MrtoBrSr’to lui an »*"*"»» nouloncltcm des pra- 

eouhatte ras aller. Voici que te une loi, (lut.7, te séparaient de ou-rlL k muSra/ra èt 5*7“ !“?““»■' Hronpe retour 

rejoignent, les extrémiste, du leurs coéquipier* pour siéger dam 4 la passion des guerre, de reli- 

naüonal-lininisme et la extri- un autre groupe, car c'est un or- « l L2SL.*fir «On poliUcueei» 

■mille, du naiional-poujadisme. » piment qui nous sera apposé par Î?S df/Stre sra éuomantml sons N.J. B. 

m. Ptaton affirme ensuite . : Ss adoowtirea Et relu, je le die S*rip£rt teTrtUîfe . 

e Eu cité de ceux qui veulent aussi nettement i ma amis radi- ÏÏK? noBjnbc coSmms w Ma : 

conduire la France pen Tonner- eaux-socialiste , : Je comprend, SJÏÏ™ nîn coaldent 
tare si oers in communauté des iris Sien le rfra dnme ïaeial- PSP^SZJSisVJS'SX 
page européens, deux grandes lor- démocratie mais, tachez que “‘îïïî ” V "ra enS. 

ces déclarent sans équivoque ap- jamais les sociaux - démocrates SSSïri dL ricSés* Tout le 
perten* i ce camp^ vnEF. e t n ^^"esf^us pÆ d™ieri! 

qui 


Bîgeard, sur le < turf > 


M. Marcel Bîgeard. député 
U.D.F. do Meuiïhe-er-MoseHe, 
général, onclan secrétaire d'Etat, 
a donné au congrès de HJ.D-F. 
sa récréation du samedi après- 
midi. Voici quelques extraits de 
son Intervention. 

m C'est vrai, quoi i it faut 
aller sur la turl on permanence. 
Mol. quand r étals sous-mlnlstre, 
fêtais constamment sur le tari, 
pour voir /es hunes. Maintenant, 
fa suis an sursis .* 102 000 kilo- 
mètres dans les pattes, cinq tola 
blessé, et ren passe, quai, c'est 
vnl I U) 

m L'UD.F., c'est quand même 
bien I C’est pas le petit doigt 
sur la couture du pantalon . c'nst 

autre chose. Si le suis IA, c'est 
que... Au départ, en 19T4, r avals 
voté Chaban-Oetmaa, que le 
connais et que l'aimais bien. Et 
puis, pendant dix-huit mois, fat 
vécu comme sous-ministre prés 
du président, au conseil des mi- 
nistres [N.D.L.R.: M. Giscard d'Es- 
talng] : fa/ découvert rfiomma 
de la France, rhomma da r Eu- 
rope. Un esprit supérieur. Quand 
on dit qu'il n'oserait pas presser 
sur fs bouton, on se trompe : Il 
a une volonté terrible. Tiens, 
par exempte : Kohrozl, Il fallait 
le faire. Mol, si ravala eu Tfige, 
fautais bien sauté — ça aurait 
lait une relance Bîgeard, — mais, 
surtout, si favals monté faltaire. 


faureis Jamais osé envoyer un 
aeu! bataillon. Mol, ren aurais 
mis dois, et encore, f aurais 
demandé des appuis. Quel cou- 
rage i r_; 

» Qu! voulez-vous, è sa place ? 
vous vouiez Brolnov ? Vous vou- 
lez Callaghan 7 Vous voulez 
Carter — la samba -* un pas an 
avant, deux pas en arrière ? 
Vous voulez Marchais ? Vous 
voulez Mitterrand ? 


• SI 


général de Gaulle 


revenait, fen connais i 

mettrait au garde A vous 
[NJ3.LR. : M. Michel Debré! : 
notre ancien homme d’Etat 
(remarquez, le F aime bien : Il 
croit A CB qu'il dH. Mais quand 
même, F Algérie française : fai 
failli aller au trou, mol, avec 
cette aftslre-fà I). Quant A r autre 
launot fN.D.LR. : M. Jacques 
Chirac, semble-t-il}. Il la renver- 
rait louer au cerceau 1 Crojrez- 
mol l UJ 

m La carte du monde, le la 
regarde tous les tours, et ral 
peur l Noua, on est de la pous- 
sière, là-dedans. Et. croyez-moi, 
c'est pas dans mon tempérament, 
et fan al vu d’autres, mais le voua 
te dis : ral la trouttfe f.-) Alors 
11 est temps de fa taire, carte 
Europe : avec des gens qui sont 
fanas, qui vivent pour leur 


le parti socialiste. Pouvons-nous anglais, qui siègent dans un groupe f L„ 7 . T’Kumns doit être 
croire que le parti socialiste a la qui s’appelle Groupe socialiste (au ^t^timn^f&dèrala 
même vision que nous de Y Eu- surplusa/fBiés à l'Internationale 


M. LECANUET : non aux guerres 

i! 


nous marcherons la main dans la troqueront quelques radicaux __ u _ 

mam avec ùti 7 Cela semble im- contre le contingent des élus so- comportent 

pofflflrte. En effet noué ne pou- oiaiistee tnmq Mx Je y Imagine pelles ne comportent 

Pons que constater que le parti pas non plus que mes amis radi- ****' 
scoialiste, fil est européen en eaux socialistes acceptent de sié- 
paroles, apparaît dans les faits ger avec Françosi Mitterrand et 
comme incapable de donner un ses amis. On ne peut pas être avec 
quelconque contenu à son message la majorité à Paris et avec Vop- 
evropéen. Comme toujours, fl est position à Strasbourg, s 

i.';SAl b “ ,,ont ™ p “ a “ à 

issufjr&M œim « u * 

devant les nécessités de la Deux responsables au parti radi- fassent nas appel è la solidarité 
France» çÿ fatgvjonn çnt jwU BBwiti ^leTÎaffi n évSliïlïï 

Près de cinquante orateurs vont aussi, la proposition — contenue 

ensuite Intervenir dans oe débat. dans le rapport Denlau - d'un 

M. Poniatowski, en voyage, et îu^rareæ? ' 5Suï de 500 milliards de francs 

AL DUigent malade, ont adressé T^hnm^N^mînn BWH* “ECU et suggère un 

chacun une lettre au bureau du Thomas Nontaann. ™æ^rèSi- « plan de reconquête de l’emploi » 
congrès. On entend notamment 1—7 qui réduirait d'un demi-million 

Mme Monique Pelletier, ministre nombre des demandeurs d'em- 

déléguô à la condition éfmlnine, **J2S2SÏ Ploi sur trois ans, ce qui ramè- 

ÎS JfSTATSM sS&fiHsS TTtfJT “ ~ 1(8 

vierStim. secrétaire. d'Etat aux fmquiétuâc p our les Européens ^ . 
affaires étrangères qui pense 
la mission de TCJD P. est de « 
lier tous les sociaux-démocrates ^ 

PaîéTf^'oS càird* iTEstaing 


L om te chômage, le chômage d’abord 1 ^ H déclaré ensuite : s n est fon- 

Il y U pris de sept millions de dumental que tes instances de 
„„„ _ Jgfpt chômeurs aujourd’hui en Europe, médiation que doivent être les 

lie» uw MST et Ymflation. les inégalités (~). Avec organisations soci o-pro/ession- 

tota I e ! It ^Éa au ^J^Î m éP r0ffr ^ 8 0X1 Valéry Giscard 3 dfEstaing la nettes soient en mesure de jouer 
grand dessein européen». France a repris le bon combat, leur rôle de médiateur dam le 

• , , , voyez le chemin parcouru f A nous cadre de leurs responsabilités 

DENI AU ■ il se farf fard, d® îmvaXUer. à préciser le contenu vis-à-vis du pays affecté par le 
. utnmu . n sc iqii ioiu. ^ nature de cette société nou- chômage- (~J En de multiples 
M. Jean-François Denian, ml- nette. » H appelle de ses voeux circonstances, les organis^ms 
nistre du commerce extérieur et « Y Europe sociale - démocrate ». syndicales, qu eues soient 
ante nr du rapport qui porte son Mme Françoise Gixoud affirme: ouvrières ou patronales, ont mon- 

nom toe document n a ser a évoqué « Nous avons négligé . en France, fré hwr sens des responsabilités 


instances de 


lui) prend ensuite la parole. U jamais été à la recherche d'un phobie et reconnaissent que les 
avait fait savoir l'avant- veille emploi (_). Ayons au moins pour remèdes d la crise ont ooügafxn- 
qu’ll ne participerait pas au TEurope une intention de société, revient la dimension européenne. 
congrès en raison de son TOyaga xjn profit gui n ponde nu* , Nous mutxnm, mu amw- 
en Irai mais s’est rastlsé. n <lê- conditions oSjectfces de TEurope guJti ^ ^nlè de redressement 
trad son rapport en erpUonsat. octneüe, des epiulitûme gui sont gouvernement, mois notre 
LîT.ISS‘2^ *7“' ‘mtruignenta. Je ..sols vumxMrnmt doit aussi lui dire 
SSÏ aiïfî- «Ï2“.»f4s «i de m&al autrement qu’un effort de soüda- 
peidrons t-J n/out axotr_ guet- gratte, de, cheveux se dressent rité accrue toit Or, engage pour 
ques lignes directrices simples (-/ ^es têtes que je respecte, la rendre supportable.» 

savoir proposer et avoir que wm Alors, appelons cela comme vous 
chose à dire de sérieux. » D ueve- coudrez, peu importe— 
loppe certaines des lignes direç- ' . , ^ . . 

triées du document : maintien de Prennent également la parole, note : > u* >»» us w >» E 
la paix, lutte contre le chômage, M. Jean-Pierre Raffarin, délégué la situation est incertaine. Ci 
progrès social, démocratie et eivi- national du parti républicain, qui n’est pas la situation qu’ont vem 
lisatlon ; cite les pèlerins d’Bm- estime que « tes plus dangereux lue les Français en mars di 
maüs (x Amis fl se lait tard tes- des adversaires de. CÜJJF. sont l’année dernière <—)- Pourquoi 

DDur l’Eurone a ceux oui font mine de varier au certains dirioeants du H-PJL 

trat&gl 


, : oui font mine de parler au certains dirigeants du R-PJi. pra- 

n’est pas le mo- cosur pour mieux s’adresser au tiquent -ils une - - • * * 
moment de se séparer. ») ' ■*" ^ 


ventre ». M René Foch, qui êvo- conflit ? Ils parlent .de trêve à 


La motion sur l'Europe 

: adoptée présidée par Jean-François Dé- 


taxées. d une attitude de quasi- 


„ niau et notamment le programme 

que l'élection du 10 juin im sera communautaire d’équipement des- 
pas «une élection de politique ttné à développer remploi ; 
intérieure à prétexte européen, »— ueiltero, à ce que 
mais un événement de politque Voutre-mer bénéficie davantage 
européenne à l'échelle nationale ». U) de l’active soudante de la 
Elle ajoute : * Ceux qui, par aveu- C££.; „ . 

glement ou par calcul, cherchent .» — La Communauté # élargira 
à dresser la France contre Y Eu- d’abord à la Grèce puis a l’Es- 
rope, et les Français contre les pagne et au Portugal. Tous tes 
Allemands, sont irresponsables.» délais et tes mesure s doive nt être 
Le test, définit ensuite des 

orientations : je nt affronter victorieusement cet 

« — Confédérale, l'Europe res- élargissement ; 
pestera les souverainetés nano- ». — La Communauté doit res- 

saies. (-) Démocratique, eue. ter ouverte à tous les peuples 
consolidera et améliorera le jonc- européens qui pourraient entendre 
tionnement de ses institutions ; aon message de liberté, d’fndé- 
» — Sociale, l’Europe mettra en pendance et de respect des droits 

œuvre (-) une participation effec- de l'homme ; 

tive des salariés n*ue décisions qui » — Consciente de la nécessite 

la concernent <-). un oonliite a'mitè notfcnoze rmirjupr^n- 
communnufnire des entreprises ter eu mieux la France VffÜS 
multinationales ; Communauté européenne, I UM£. 

» — Les politiques communaux accueillera, sur la liste qu’eue squ- 
taires seront développées et S'éten- tiendra, des femmes et des 


de sa commission européenne congrès, i 


M. SCHWARTZENBERG (M.R.G.) : 
le giscardisme, c'esî Je fossé 
entre les parole! el les actes. 

M. Roger-Gérard Schwartzen- 
berg vice-président du MJR.G-, 


le rapport Deniau, le passage à la 
semaine de 35 heures par concer- 
tation européenne 7 Excellente 
suggestion — d’ailleurs empruntée 
à la gauche, — dont on - espère 
que notre ministre des affaires 
étrangères voudra bien s’inspirer. 
lui qui préside le conseil des 
ministres des Neuf et .qui est 
donc dans la meilleure position 
pour la soumettre à nos parte- 
naires. 

» S*fl n’en faisait rien, cela 
voudrait dire que le giscardisme, 
c’est toujours te même fossé 


L'aigreur s'accroît entre le R.P.R. et l'U.D.F. 

Une bonne partie des inter- ment désignée comme chef de pas satisfait de la déclaration sur 
ventions entendues pendant le file des candidats de l'Union pour l'Europe entérinée dimanche : un 
week-end au congrès de l’Union la démocratie française (lundi texte si transparent et si Iota des 
pour la démocratie française matin le cabinet du ministre de exigences formulées pax le CD 5. 
pourrait être Invoquée par la' santé et la présidence de la lors de son dernier baroud (le 
M. Charles Pasqua, secrétaire République démentaient la ru- conseil politique des 27 et 28jan- 
général adjoint du RJPJR., . à meur selon laquelle Mme Veil vier) que i'on pouvait se deman- 
l'appui des propos qu’il a tenus quitterait le gouvernement dans der. au moment ou il fut voté, 
dimanche k Dunkerque. Le res- les prochains Jouis pour se consa- k l'unanimité, si les centristes ne 
ponsable gaulliste a en effet crer k sa mission de tète de liste), s'étalent pas soudain volatilisés, 
relevé que 1TJJ5J. dirige la plu- curieuse formation politique Le congrès a aussi mis en 
part de ses attaques contre son nommés n'évoque pas plus lumière, dans les coulisses tout au 

allié au sein de la majorité et il , rh ■_ JT nersonnalité oui moins, la froideur des rapports 
a estimé qu’elle « ferait mieux de J. on dÏÏS S Ibte wïne dfccute entre M. Deniau et l’appareil de 
lutter co7J,tb l’opposition ».^ vraiment des déclarations solen- ÎTJ-DJ. Le ministre du commerce 
Certes, au cours des débats du nel ies auxquelles 11 donne son extérieur avait bien TaJlll ne pas 
dft congrès, nombre d orateurs ava i OQ document — le venir défendre son rapport devant 

n ont ménagé ni le parti soda- rapport Deniau sur l’Europe — délégués : il estime être vie- 
liste ni le parti communiste. Il œt censé constituer sa « diar- ttoe . d’un ostracisme, et les res- 
te» dans la campagne électorale ponsahles de l'app^ell lui repro- 
dune part, les gaullistes — et ^ va tfouvrlr. “ u “"- * 

notamment MM. Chirac et 
Debré — étaient directement ou 

indirectement mis en cause dans . h i.. _ nv iujjjt. oerwims i accusent meme 

la plupart des discours sur 1^- 5îS£SSiïSaf , i«^Sî îiblram^a d’avoir considéré qu’il conduirait 
rope et que. d'autre part, on a rt aux a la 2fate et qu’a était chargé de 

pu deviner, & certains moments, «J \i JlS ’ J? la composer, 

une nrnoensloo des con stress 16 tes * « contribution de solidaraé 

4 l#kepVniïia.1trt lem faible (Msise sur les patrimoines » volt Autre conséquence politique : 
SonrSfvieSîrtTC *ÏÏSii dïne le * om ‘ n «®» “«n difficile la concrétisation de l’Isolement de 
convergence avec des socialistes d’affirmer que les délégués pré- M. Jean-Jacques Servan-Bchrei- 
“5SFa “ oSÆefîsÏÏtS sente iPWs « TOetana auront ter an sein au ÎU-DJ?, mais aussi 
cSte cas actuellement ’ sur 1» au sem du parti radical. 

^Les °a rîu^™t s du procès teu* utlllsmt les arguments an 

cJto le R JÆ sont désSS 

bien ro dés du côté des gïscar- 1 3n ^ J- M f*(,M3ur 

diens, centristes et radicaux. lervan-icnreiber 

C’est presque une orchestration : leur fédération départenientale. 

la n xénophobie ». les « nieux ca T ^ n auront BU èr * w .*■ 1 ? u " M. Servan-Schreiber n’était pas 
démons ». te « nationalisme », vrlr -. et: encore moins à hs discuter, -venu, mais les militante radicaux 
roppoStion entre “attitude ac- Pendant ces assises. étalent ik, nombreux, n leur avait 

tue! le de M. Chirac et celle qu’il Pourtant, la désignation de adressé une lettre expliquant son 


chent de s'être mis un peu trop 
De vendredi après-midi k di- ^ 


été inlassablement répété 
medl et dimanche porte Maillot. 

ju ^ t 

^février- le^bSîêtta ganÜW»”ta tonJté pax ~ le haut qu’il serait textes" furent adoptés' pratiqué 
Lettre de la Nation, qui épargne peut-être vain de dénoncer, ment à l’unanimité, alors qu’on 
toutefois MM. Deniau, François- tant paraissaient complateem- pouvait estimer & deux ou trois 
Pqncet et Fourcade mais sou- ment résignés la plupart de ceux cents le nombre des radicaux pré- 
ligne que Ve exemple» avai t ét é- qui avalent assisté k cette langue sente. Surtout, on ne comprit pas 
donné « en haut lin t». Les autres cérémonie. que Je président de la formation 

dirigeants du R.P.R. ont eux Nul doute, pourtant, qu’il 7 a val ois) en ne ait persisté & repro- 
aussl répondu & ces attaques au une réalité à VÜPJ. Une réalité cher au pouvoir et & ÎTLD-F. de 
cours de leurs déclarations du de moyens, d’abord : l’Union pour ne pas tenir compte de ses pro- 
week-end, mais sur un ton nette- i* démocratie française n’en positions, le Jour même où était 
ment moins violent : M. Yves manque pas. que oe soit ceax que avancé et adopté un projet fort 
Guéna, à Salon -de -Provence, a lui assurent, théoriquement, des proche de l'impôt eur les gxan- 
fait valoir que « personne ne peut effectifs nombreux, ou les autres, des fortunes cher au parti radical. 
imaginer .que le RJFJk fasse découlant de sa qualité de parti Enfin, et c’est peut-être L’aspect 
partie des forces de haine et de de gouvernement, protégé du chef i e plus saisissant : tout cela 
xénophobie», et ML Alain De- de l’Etat Une réalité politique pa^ prraquetoaperçu, et Ton 
vaque t a affirmé que son parti aussi. Le congrès de ta porte paria fcrtîr peu de m: Servan- 
te ne sb sent pas concerné »■ Maillot n'était ni un congrès gis- schrelber au cours de ces jour-. 
cardien ni un congrès centriste âges. 

Une curieuse formate noeljean bergesoux. 

M. Alain Peyrefitte ne tient pute anl «Mit lait metbecto 
unllement le même langage la démocra tes-eo clan*. tombait i 
Invité dn Club de la presse d-fflir Eif 1 = ESP® îSÎS.iSef'SÏ ïïî 
rope 1. Il n’a pas taré utile de frissonner d inquiétude une _as- 
prendre la déf^ dsTla forma- fOTblee de giscar diens «Première 
■’ ’ ’ relie B appartient, et- gtetn» ». rempea*"'' 

contraire félicité que “ n ^rtca tor ant 


nullement 

SS W l.% 0 nVw“jnïrtelte“de friësoniter d’inquiétude une as- 
prendre la déf^ da la forma- fOTblee de ateari iena «memito 
üon & laquelle U appartient, et- époque». remportait un vumea» 
il S’est au contraire félicité que 

TUJDF. et le chef dfi l’Etat slbillté trop « sociale » f toutes 
défendent des thèses qui sont proportions gardfes) pour être 
en oe domaine, selon lui, celles celle du pa rta républicain, pas 
du général de Gaulle. Pour tout assez «t européenne des années au » 
dire, c'est un langage très gis- 1 Pour être centriste oïl radicale, 
cardien qu’a tenu le garde des ®n fait; quelque chose de rela- 
sceaux. Un langage qu’il est seul, tive^nt ba^^t dans 


s*- bllcains indépendants de la pé- 

fi serait toutefois exagéré de riode héroïque, 
dire que l’antichtraquisme a oc- Iæb textes adoptés fèhforoent 


cupé l’essentiel du tempe des cette Impression 
mta tan te UJXF. rassemblés à pas un congrès 1 
parla Mais quelle curieuse far- enta, qui aurait voté à la quasi- 


>— fortunes. On n’aurait 

la préparation des élections euro- même Jamais songé à lui proposer 
pëennes et dont pas — — * — ’ 


plus de. huit heures de débat 

^diose^ pareille. Parallèlement, 

i congrès centriste et même 

roone Vell, pourtant officieuse- radical no se serait certainement 


• M. Charles Pasqua, secré- 
taire généra] adjoint du RFX, 


évoquant dimanche, & Dunkerque, 
les déclarations des orateurs du 
congrès de l'OJJJ, a estimé que 
« ceux-ci feraient mieux de lut- 
ter contre l'opposition ». D a 
ajouté : « IZ serait préférable, à 
la veille d’élections cantonales, de 
mener le combat contre cette 
opposition pour éviter qu’elle 1 


ser aux enfants qui sifflent dans 
la nuit pour se donner du cou- 
rage ou à ceux qui font de la 
musculation en sotte et qui se 
dégonflent aussi rapidement. 

» LVJDJP. ferait mieux d’écou- 
ter ce que nous disons depuis 
longtemps, car l'inflation persiste 


croître. Nous, nous ne pouvons 
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POLITIQUE 


LE SCRUTIN DU ÎO «JUIN 


M. Peyrefitte : l'indépendance de la France 
et celle de l'Europe sont complémentaires 


Interrogé dimanche 18 février 
au Club de Ja presse d'Europe 1 
sur ce que serait ~ 


gaulliste », M. Pé 


tenaires nous paraissent plus sou- 
vent dominés par Vidée de la 
communauté atlantique que par 
Vidée de Vindépendance euro- 


Euro pe 

pondu : « Le général de Gaulle 
nous a donné des leçons qui me 
paraissent très claires . La concep- 
tion gaulliste de l'Europe serait 

une France indépendante dans une Jousse accusation. La France 


. Europe qui se construit et „ --m— 

s'organise suivant la méthode librer. La France petit établir un 


et V Allemagne doivent s’équi- 
librer. La France peut établir un 
équilibre a son profit â d’autres 


complexes d’ intériorité à avoir- 


compatibles? Je crois qui 2 y 


risque d'incompatibilité, et 
certains croient qvfi l y a incom- 
patibilité. Je pense que l'tndé- 


ITJJ3J’. approuve les 
conccpuons du général de Gaulle. 
Je ne peux que m’en réjouir :» 

M. Peyrefitte a Indiqué qu'il 
ne sera pas candidat à cette élec- 
tion, mais il estime que les mi- 
nistres gaullistes « ne pourront 


totale continuité à cet égard (du 


» Il ne faut pas s’imaginer que 
*«*■ France seule pourra maintenir 
éternellement son indépendance 


Bruxelles, comme l'avait fait 
M. Chirac, mais il affirme que le 
financement européen de la cam- 
pagne ne peut pas tomber 


l’indépendance de la France *- i -t ----- — -, — -- 

parce que, de tous les pays qui ces fonds de propagante et 
forment la Communauté, nous : * Je S™* 08 °? c W/icfte 

sommes celui qui est le plus atta- ** PoUm ne s imposait pas. Je la 

t “ 4 ”* «■ var- ffl-USS* .“fiBTB 


un meeting de l’Eurodroite le 
vendredi 23 février à Saint- 
Etienne. a été informé par le 
comité directeur du cinéma Sain t- 


nalt sur sa décision de lui prêter 
ce local Les organisateurs da 
meeting vont devoir se mettre en 
quête d'une autre salle alore que 


vements culturels et des associa- 


Vinformation, ça devient de la 


Après la conférence de presse de H. Giscard d’Estaing 


dimanche à Avignon, qull y 
avait « mieux à faire dans notre 
pays, avec les problèmes sociaux 
d'aujourd’hui, qu'à se lancer 
dans les élections européennes, 
destinées à amoindrir le RJ>M. ». 

La veille, à Salon-de- Provence. 


• M. Pierre Lefranc, président 

de l’Association nationale d'action 
pour la fidélité au général de 


le capitalisme sauvage ». H 
ajoute : « Quant à Vindèpendaiu 
de notre pays, elle est dire» 
tentent menacée par la perspec- 

, u „, ttve d’une neutralisation de sa 

de Gaulle et Adenauer qui ont force de dissuasion. L’accord de 
' • - — - limitation des armements avec les 


partie des forces de haine et de 
xénophobie. Nous ne sommes t 


En ce qui concerne l’élection 


i qu’on reproche & sa for- 


progresstve de notre force nu- 
cléaire . Nul doute que les parti- 
sans d‘une Europe placée sous le 


protectorat , du Pentagone ne 


gaullistes n’avaient pas récla- 
mées. Ce sont d’autres qui 
avaient pensé que c’était l’occasion 
de nous embarrasser, de nous 
briser, ou au moins de 


gronde bataille qu’oi 

imposée ». 

• M. Alain Devaquet. secré- 
taire général du RJ* JL, a déclaré, 
samedi 17 février, A Lyon : « Le 
ne se sent pas concerné 
par les accusations de xénopho- 
bie lancées par le président de la 
République. » En réponse A une 
question, il a estime que. « avec 
le budget utüisé pour financer 
la campagne pour les élections 
européennes, on aurait pu ren- 


par le préskient Giscard d*Esr- 
t&ing au cours de sa conférence 
de presse, M. Gruenewald, porte- 
porole adjoint du gouvernement 
fédéral a indiqué vendredi que 
le gouvernement de Bonn était 


• AT. Jean-Marie Le Pen, pré- 


vrler. A Paris, que son mouve- 
ment présentera aux élections 
européennes une liste d’« «Union 
des patriotes français pour l’Eu- 
rope » dont la campagne débutera 
le vendredi 9 mars par un meeting 
au palais de la Mutualité. 


tons incarcérés ainsi que la dis- 
solution de la Cour de sûreté de 


voulons vivre au paysl a tenu, 
vendredi 16 et samedi 17 février A 


• La création d’un nouveau 
mouvement breton, Argad BreizJi 
(Combat de Bretagne), a été 


annoncée samedi 17 février à 
Lorient (Morbihan) par plusieurs 
partisans du courant autogestion - 
naire. notamment M. Jean Lé 
Calvez, ancien président du parti 
StroDad ar Vro (Le Parti du 
pays), et le chanteur Glenmor. 
lesquels préconisent notamment 
l’abstention aux élections euro- 
péennes et l’application d’une 
stratégie de rupture avec la classe 
politique traditionnelle. Argad 
Erelzh publiera un mensuel inti- 
tulé Combat breton. 


LA PRÉPARATION DES ELECTIONS CANTONALES 

H. Delolnnde (R.P.H.) dénonce l’atfilnde 
dn P.B. dans le Val-d’Oise 

M. Jean-Pierre Del a. lande, dé- convoie, point chaud du dilfé- 
puté R.PJR. du Val-d’Oise, a — J — - *“ 


donné, vendredi 16 février, une 
conférence de presse pour dé- 
noncer l’attitude du PR. A rap- 
proche. des élections cantonales. 

: Alors que la majorité, est me- 


nacée dans ce département, le 
parti républicain a une attitude 
de parti et ne va plus dans le 
sens de la majorité », a déclaré 
M. Del&lande. Rappelant que le 
comité de liaison U-DJ.-RPR. 
'était réuni cinq fols, Han* le 


entre partisans et colleurs d’af- 
fiches. un texte était apposé sur 
les affiches de M. Bayer, candi- 
dat RPR. proclamant : « Chi- 
raquisme-communisme : même 

combat, mêmes méthodes, même 
danger pour la liberté. » •« C'est 
une stratégie de provocation du 
PM. », a déclaré M. De Lalande. 


département, pour c envisager les 


des accorda majoritaires », 
où un candidat RPH avait 


noies ou est-ce le résultat d’un 
malaise au sein de l’UJDM. ? » 
Il est vrai que la présidence du 
conseil générai, détenue actuelle- 
ment par M. Pierre salvi (CJ3-S.1. 


t Beaumont-eur-Oise et & Saint- 


Sur les dix -sept sièges renou- 
velables. trois sont détenus par- 
le parti communiste et treize par 
la majorité, le dernier étant oc- 
cupé par M. Léon Hovnaniaa 
(sans étiquette), qui ne se repré- 
sente pas. Le conseil général 
compte trente -cinq membres, 
dont vingt appartiennent A la 


au sein de la majorité. A Fran- siüon. — J. m_ 


LES ELECTIONS MUNICIPALES 


AU ES - MARITIMES , Ville- 
neuve-Loubet (2*tour). 
fuser., 4 305 ; voL, 2 614 ; suffr. 
expr., 2 543. M. Henri de Panlsae- 
P assis, div. maj- 1310 voix, élu ; 
Mme Anthony Fabre, div. ma]. 


Inscr, 3 430 ; vot-, 1 887 ; expr„ 


vel 976. et Louis Verdannet, 


l maire, M. Fabre, décédé, et d’un 


municipalité constituée de « divers 


162 ; liste de la concertation, 120. 
Il y a ballottage pour cinq sièges. 
m l'agirait de pourvoir an rem- 


Totalitarisme et schizophrénie 


(Suite de la première pagej 

Ces Indices soulignent (ou non) la 
force de la névrose et de la violence 
qui sont latentes à l’Intérieur d’une 
nation. Etudiés par un jeune historien 
qui, quand 11 envisage la toile, s’in- 
téresse aux statistiques, Ils éclairent 
Ira changements du paysags psycho- 
logique d'una nation, mieux que ne 
le font les méditations de la science 
politique sur les pourcentages respec- 
tifs des voix socialistes et conserva- 
trices. Après tout, on est IA en 
présence de notions qui, grosso 
modo, sont accessibles A quiconque 
a roulé sur des autoroutes britan- 
niques ou allemandes. Les concepts 
de discipline expérimentés au ras 
du béton n’ont évidemment pas le 
même sens dans les deux cas : 
autodiscipline profondément Intério- 
risée outre-Manche, discipline qui 
comprime outre-Rhln une violence 
parfois mal contenue. 

De même, on admettra, idée reçue, 
que l’alphabétisation par l'école pri- 
maire et la diffusion de l’enselgne- 


IA de systèmes d’éducation capo ra- 
ils és. La figure autoritaire de rensei- 
gnant y renforçait encore l'Image 
terrorisante du père-patriarche en sa 
famille. Ainsi la structure éducative 
héritée des années 1860 qui, en 
principe, était bienfaisante, a-t-elle 
pu contribuer à former dès généra- 
tions de Jeunes sad O- masochistes j 
ils sont prêta A sa taire égorger 
dans les tranchées comme des mil- 
lions de moulons héroïques (1914- 
1918) ; prêts aussi A promouvoir au 
pas cadencé le culte d’un chef 
mégalamaniaque (1933). 

De ce point de vue, la classe 
dangereuse de l'histoire européenne 
des années folles (1010-1950) n’est 
pas le prolétariat, avec ou sans ’ 
haillons, mais bel et bien la petite 
bourgeoisie, ou plus largement la 
classe moyenne. Celle-ci est capable 
du meilleur (Léon Blum. Mandés 
France), mais aussi du pire : on 
panse bien sûr, A ce propos, aux 
dictateurs européens des décennies 
1920-1940? Mais les classes moyennes 
françaises au début du vingtième 
siècle n’étalent pas non plus inno- 
centes : la paranoïa des petits- 
bourgeols-bien-de-chez-nous, avec 
leur moustache et leur chapeau 


melon, rantl germanisme de Delcassé. 
de Poincaré et de ' Clemenceau, 
combiné avec les stupidités crimi- 
nelles du kaiser, nous ont menés 
Jusqu'au grand massacre de 14-18, 
d’où sont sorties, sanglante marmite 
de sorcière, toutes les abominations 
du vingtième siècle. 

Finalement Iss civilisation» petites- 
bourgeoises qui comprennent un 
grand nombre de patrons Infimes, 
de chefs d’entreprises minuscules, 
comme c’était le cas dans les prin- 
cipaux pays du continent européen, 
da Gibraltar A l’Oural, ont été plus 
pathogènes pour la démocratie (pie 
ne le furent des cultures proprement 
et consciemment paysannes (la 
Suède), que ne le furent aussi des 
entités comme la Grande-Bretagne 
où le consensus ■ politique reposait 
sur un compromis entre l'aristocratie 
dirigeante et l’énorme masse prolé- 
tarienne Industrielle. Durkheim, en 
écrivant le Suicide (1897) ee penchait 
avec Inquiétude sur le profond dérè- 
glement social et moral' de la France 
de son temps. La nation souffrait 
alors d’iai taux de suicide nettement 
plus élevé que ce n’est le cas dans 
l’hexagone assagi de notre temps- 

Todd, certes, est un partisan résolu 


L’EUROPE, LES FEMMES 
L’ONT DEJA COMMENCEE 
DANS LEUR CUISINE. 


Plus on produit en grand, plus on produit pour beaucoup, plus les produits 
deviennent bon marché. Cette très simple loi du marché, les femmes . 
en ont déjà profité. Dans leur cuisine. 

Au cours des 20 dernières années, les appareils électroménagers ont été 
naturellement très perfectionnés. En môme temps leur coût s’est 
considérablement abaissé. Les exemples sont nombreux, quotidiens et connus. 

La libre circulation des produits, notamment manufacturés, les rend 
plus accessibles au plus grand nombre et ['élargissement du marché bénéficie 
toujours, finalement, au consommateur. 

Organiser davantage le marché européen, l'élargir 
à d’autres domaines, augmenter les possibilités de 
choix en abaissant les coûts, c’est évidemment un 
des objectifs les plus concrets de la construction 
européenne. 




10 JUIN 72 CHOISISSEZ VOTRE EUROPE. 

Communauté Européenne. L'&jrope c’est l’espoir. 


du secteur tertiaire, et de la « tertia- 
risation - de nos sociétés : elle offre 
r avantage, en réduisant le* part du 
primaire et du secondaire (agriculture 
et industrie), de faire baisser le 
nombre dès accidents du travail.. 
Maïa toute médaille a son revers : 
la forte augmentation du nombre des 
enseignante, dans la France des 
années 1960, offre aux Idéologies de 
toute espèce un marché Immense, 
autarcique et protectionniste. Ce qui 
permet A certain as formations men- 
tales. pourtant décollées du réel, 
de Jouir d'una étonnante fortune. 

La saura différence entre Marx et 
les autres précurseurs du totalita- 
risme (Platon, Camoanella. Thomas 
More. Babeuf, Wlnstanley...) c'est 
que ceux-ci n'ont Jamais prétendu 
revêtir d'un voile pudique de liberté 
l'autoritarisme absolu de leurs sys- 
tèmes. Alors que Marx et les siens 
ont voulu, contre /évidence. unifier 
liberté et nécessité, choix optionnel 
et talon de fer. C’est en ce sens 
que le marxisme, comme l’a rappelé 
Bernard-Henry Lévy. fonctionne 
comme un opium du peuple, environ- 
nant d'un camouflage fumigène les 
structures cristallines et monolithi- 
ques du pouvoir qu'il met sur pied 
pour les sociétés de demain— 

Cela n’en pèche pas, bien sûr, que 
telle ou telle analyse marxiste soit 
intéressante pour l'étude géo-politique 
des classe* sociales. Mais les 
manies de cètte doctrine sont simpli- 
ficatrices, son blnarisme est mani- 
chéen . (prolétaires contre bourgeois, 
socialisme contre capitalisme, blanc 
contre noir—), le marxisme est en 
fait Incapable de concevoir Jusqu'au 
bout les Implications de la « main 
Invisible », tes millions da décisions 
Individuelles, la mienne, la vôtre, ‘qui 
orientent le marché : d'où sa recher- 
che exaspérée 'd’un bouc émissaire 
(les « 200 familles ». la » grande 
bourgeoisie -, et aujourd’hui, pour les 
Idéologues soviétiques, tel Mfttne. le 
« capitalisme monopoliste Juif -) (1) ; 
le marxisme refusa longtemps la 
démographie (Marx tenait Malthus 
pour un prêtre obscène) ; ces caren- 
ces incroyables d'una théorie font, 
dit Todd. que le marxisme est i la 
sociologie sérieuse (celle de Durk- 
heim) ce que la banda dessinée est 
A l'exposé scientifique. La compa- 
raison est Irrévérencieuse : Marx et 
Engels assimilés A Tintin et Mflou ; 
elle soulèvera quelques vaguelettes 
d'indignation. 

Malgré tout, Todd reste relative- 
ment optimiste, sauf catastrophe 
toujours possible, an ce qui concerne 
divers pays occidentaux. Les' élites 
françaises, A l'en croira, ont aban- 
donné le modèle de la personnalité 
autoritaire. Elles cultivent dorénavant 
une certains sensualité ; relativement 
relaxées, elles ont vu baisser leur 
taux de Suicide. Elles sont encore 


loin, bien sùr, de r aimable décon- 
trection des classes dirigeantes 
anglaises, pour lesquelles l’expres- 
sion même de * Jeune cadre, dyna- 
mique » est tout simplement intra- 
duisible, voire bouffonne. Mats 
patience, cela viendra peut-être. 
Est-ce souhaitable? 

Todd est un aolxants-huitard libé- 
ral. Il assume pleinement mal 68 
comme un événement positif. U est 
reconnaissant à cet épisode __ d’avoir 
libéralisé, non sans craquements, 
notre système d'éducation. Il 
que les générations actuellement for- 
mées dans des écoles et lycées, qui 
sont plus détendus, seront dans l’i 
semble moins bètra que ne l’étali 
leurs papas et surtout leurs grands- 
papas. Certes II reste beaucoup A 
faire du côté du monde ouvrier ou'onl 
profondément pénétré les traditions 
autoritaires. Inculquées par les appa- 
reils communistes. Beaucoup A faire, 
aussi, en direction des milieux de 
rartlsanat et dé le boutique, volon- 
tiers tentés per la sirène capiteuse 
qu'était M. Royer, maire de Tours, 
croisé de la pruderie, moralisante 
ces milieux sont aulourd’hu! fascinés 
aussi par Ira envolées bicolores du 
maire de Parla! De ce point- de 
Todd croît A des convergences 


le Chirac Marchais même combat 
de la campagne sur les élections 
européennes le dernier (7) baroud 
d’honneur de fa France passéiste . 
hérité de l’éducation autoritaire des 
années 1900. 


_W Ta Vatfa de Péris, 30 Jon- nucl Todd. LaUont «Libertés 3900». 
vier 1079, dernière page. *•*» 


ii reconnaît les services immenses 
qu'a rendus le P.C.F. A ta société 
française;, ce parti a su capter cer- 
taines énergies spécifiques cnil. A 
l’air libre, eussent été néfastes ; Il a 
piégé dans une cage de fer. ou 
faut-il dire une cage de.. Faraday, 
l'anxiété généralisée de divers grou- 
pas et de divers Jeunes : sans le 
P.C.F., cette anxiété se diffuserait de 
manière incontrôlés en des secteurs 
variés du corps social. Alors, on ver- 
rait s'implanter ce et l IA les métas- 
tases d'un tenu ri smef que ne serait 
plus commodément verbal, mais tra- 
giquement sanguinaire. 

Je n’âl abordé Ici que' aueloues 
aspects d’un livre riche, rempli d'une 
violence drôlatlque. Todd, ést-ce un 
défaut, ne sait pa* sa refuser le 
plaisir d’un bon. mot. J’ai lu ça d'une 
traite, comme Jadis on lisait les 
romans. On attaauere l’auteur, sur 
telle ou telle voussure de sa cons- 
truction, male si l’on veut le dé- 
truire. U faudra bien se colleter 
avec l'ensemble de son modèle. Je 
suIb séduit, en ce Qui me concerne, 
par cette application heureuse et 
Intelligente des leçons de Durkheim. 
Freud et Weber, eux réalités do notre 

EMMANUEL LE ROY LADURIE. 

■k Le Fou et le Proiexotre, d’Xmmâ- 

übI Todd. L&II ont " 

333 pages, 49 francs 


Ddbrwrre (m«L maj.), qui ne se 
représentaient pas et qui avalent 
donné leur démission à la suite de 
profondes dissension» an sein de 
de L'équipe municipale. Parmi les 
trois élus du premier tour figure 

décembre 1978, par VL Jacques ^Chi- 
rac. de réorganiser la fédération 


psu ébranlée par les échecs enre- 
gistrés par sou précédent a leader», 
M. Maurice Herzog, qui a quitté ce 
parti en ]m ni 97 S. Après la conquête 
de la mairie de SahiWuUen. M. Ma 


LOIRE-ATLANTIQUE : Le Pelle- 

rln (1** tour). 

Iriser., 2118; TOt, 1372; suff. 
■„ 1219. 
ste de 1 
ant, 845 

lista), 20 ELUS ; liste PJS, ! 


LOIRE - ATLANTIQUE , Ch e li- 
en-Retz d" tour). 

Inscr., 242 ; toJl, 102 ; snff. expr., 
19L. Liste de M. Pacaud, maire 
sortant, 91 voix (moyenne de 
liste), 3 ELUS ; liste c ouverte », 
72. ( Ballottage pour 8 sièges J 
[I<at conseDs municipaux de ees 
deux communes avaient démis- 
sionné, le 17 octobre dernier. A la 
suite de l’avis favorable 'donné par 
le Conseil d'Etat A l'Installation 
d’une centrale nucléaire sur le ter- 
ritoire du PaUertn. Le résultat de 
aimanclw 
inné fait 
une participation plus I 
mars 1977 <64 % contre 85%). ce 
qui peut être là conséquence de U 
consume de boycottage donnée par 
les écologistes du comité de défense, 
mais U marque une approbation de 
l’attitude du maire. M. Gaston VU- 
latame, dont la Liste emporte vingt 


vingt et uo sièges A pourvoir, 
lodallste. qui occupait six 
s le conseil démissionnaire. 


retrouve aucun et arrive ! 
1ère la liste de M. VlUa 
P -S. pale àlnsl l’ambiguïté c 


lottage par une ''ste de « dissidents » 
conseil démissionnaire, qui s’est 


pour d'autres raisons.] 


• M. Jacques Chirac a quitté 


Pour EXPORTER^. 
Partez ARABE... 

ANGLAIS.. 


CJLEA- France 
S, me du. Havre 
75008 PARIS 
TU. : 293-43-00 
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JUSTICE 


Les jugements par défaut : 
une atteinte aux droits de la défense 


FAÊTS ET JUGEMENTS 


Mme Yvonne Hurlez, d'Hlrson 
(Aisne), condamnée par défaut 
k quatre mois d'emprisonnement, 
nue dette Impayée, est de 

procédures banales qui 

seraient passées Inaperçues si le 
fils de l’inculpée, montré du doigt 
après cette condamnation par ses 


depuis, sans que la procédure de 
jugement par défaut et les attein- 
tes qu'elle porte aux droits de la 
défense soit mise en cause. 
M. Jacques Cressard, député 
RP JL. de l’Ille-et-Vilaine, et 
auteur d'une proposition de loi 


problème des condamnations par 
défaut gui se trouve posé » (le 
Monde daté 3-4 décembre 1972 K 
Peu de temps après. la loi du 


condamnation par «itératif dé- 
faut». d’ordonner des recherches. 

M. Cressard souhaite que le 
Parlement aille plus loin. Il fait 
obs2rver que la convention euro- 
péenne de sauvegarde des droits 
de l'homme, à laquelle la France 
a adhéré, donne a tout accusé le 
droit d'êlre Informé a de la nature 
et de la cause de l'accusation 
portée contre lui », ainsi que la , 


Tortionnaires condamnés 
à Draguignan. 

Le tribunal correctionnel de 
Draguignan (Var) a condamné 
vendredi 16 février à des peines 
allant de trois ans à dix-huit 
mois d'emprisonnement fermes les 
quatre personnes accusées d'avoir 
tourturé pendant plus de deux 
mois M. Yannick Jan. vingt et un 
ans, handicapé physique et men- 
tal. qui était leur employé dans 
un restaurant k Montrerrat iVari 
île Monde des 19 et 20 octobre 
1978). 

Maurice Boni, vingt et un ans. 


Le retour d'Isabelle. 

Mère célibataire de quatre i 
fan ls. Mme Solange S elles, s 


Gros mets en' poisie 

et diffamatien. BBe « journée de réflerion . 

En novembre 1977. dans le cadre . 

d'un « mois poésie ». le centre fles DroSfÜHeeS 
socio -culturel Paul - Cézanne. 

d'Aix-en-pip voice, ouvrait un contre Ui proposition Le Tac. 

atelier « poésie en folie, gros mots » H«u|»«rauiuH l.b ■ au. 

proposition de loi de M. Joël 
S™, rZSmJf mit ** Tac * d *P“té <RP-R.) de Paris. 


sanitaire et sociale de l'Aude. 
Près de dix ans plus tard, elle 


s'exprimer dans des poèmes qui 
devaient être ronéotés et dlstri- 


tendant à abolir cette procé- 
dure fie Monde du 20 décembre 
19781, présidait, jeudi 15 février, 
dans les locaux de l’Assemblée 
nationale, une conférence-débat 
organisée par le Comité d’action 
pour le respect des droits de la 
défense il) qui a, depuis sa 
création, en juin 1978, fait de cette 
abolition son cheval de bataille. 

Les pays anglo-saxons ignorent 
la procédure par défaut. L’Alle- 
magne fédérale y a renoncé. En 
France, un inculpé absent à l’au- 
dience ne peut se faire représen- 
ter par un avocat, sauf dans le 
cas où. 11 encourt une peine infé- 
rieure à deux ans d’emprisonne- 
ment. 

La condamnation est d’autant 
plus lourde que le tribunal n'en- 
tend qu*un son de cloche : celui 
de l’accusation. Cela, en dépit 
de l’article C595 de l'instruction 
générale qui prévoit que le minis- 
tère public doit apporter la preuve 


condamné peut faire opposition. 
Mais cette opposition est consi- 
dérée comme non avenue lorsque 
le prévenu, soit qu'il n'ait pu être 
Joint, soit qu'il tente ainsi de se 


l’audience. 

La condamnation est alors 
prononcée par « itératif défaut». 
Sans avoir été entendu, un citoyen 
peut se retrouver du Jour au 
lendemain, comme ce fut le cas 
pour Mme Yvonne Hurlez, der- 
rière les barreaux. 

Au moment de cette affaire, te 
garde des sceaux, M. René Pleven, 
avait déclaré avec ban sens à 
l'Assemblée nationale : « C'est le 


pœelbUité de « se' défendre lui - prlsonnement ferme : Yannick Si- 


années de la même peine : Alain 
Leca, vingt-six ans. à dix-huit 
mois d’emprisonnement Terme. La 
gérante du restaurant, Mme So- 


1977 (le Monde du 20 octobre 
1977L 

L'a affaire Selles » se trouvait 
dans l’Impasse après la non- 
exécution de l’arrêt d'Aix-en- 


t aines des œuvres parurent cho- 


quantes à Mme Nicole Salas, qui 
devait devenir quelques mois plus 
tard maire adjoint (P.S.) de la 


vJJîe. Mme salas engageait 


Économiquement faibles 


visant à permettre la réouverture 
des « maisons closes » continue 
de susciter des réactions chez les 
prostituées. Une quarantaine 
d'entre elles, venues de la capi- 
tale mais aussi de Strasbourg, 
Montpellier. Grenoble et Lyon, se 
sont réunies dans cette dernière 
ville le 18 février. La a mobilisa- 
tion » contre la proposition de 
M. Le Tac s'est ainsi étendue à 
l’occasion de cette « journée de 
réflexion ». Les prostituées y ont 


phle Bonnard, vingt-cinq ans, qui 


des familles Olive (pour Agnès ) 


centre Paul-Cézanne. Lé journal les conduisant à « l'esclavage ». 
faisait l'objet des mêmes pour- ? «ous sommes décidées a nous 


sant de se présenter à l’audience, 
de la prescription ou de la dis- 
parition de témoins. 

Dans la plupart des cas, cepen- 
dant, les inconvénients l’empor- 
tent sur les risques. Un très grand 
nombre de procédures par défaut 
sont engagées pour chèque sans 


ment faibles », que les aléas de la 
vie et les caprices du marché de 
l’emploi amènent à changer fré- 
quemment de domicile. Les huis- 
siers ont du mal à les prévenir 
de la date de l'audience et de la 
procédure engagée contre elles. 
Actuellement, à Paris, 30 % des 
jugements pénaux sont rendus 
par défaut. 

La proposition de M. Cressard 


Attentats à la pudeur 
à la piscine de Cherbourg. 


de l'Action sanitaire et sociale. 
A la fin de 1976. Isabelle et 
Agnès disparurent avec eux. Seul 
M. Van Belle restait à Port-La- 
Nouvelle, où il travaille. 


grande instance d'Aix. Celui-ci 


ficier de police judiciaire justi- 
fiant un recours à la cour de cas- 
sation pour désigner la chambre 


de Cherbourg a effectué une 
enquête sur les agissements de 
trois personnes vivant en commu- 
nauté à l'encontre de jeunes filles 
mineures — des scolaires essen- 
tiellement — fréquentant la 
piscine municipale de la villa En 


correctionnel de Narbonne pour d'accusation chargée de l'instruc- 
non -représentation d’enfant. Les U on. S'agissant des poursuites 


Juges et le procureur de la Répu- 
blique, écartant toute idée de 
punition, ont utilisé avec lui te 
langage de la raison. Contre toute 
attente, M. Van Belle promit alors 
de ramener Isabelle à. sa mère. 
Les retrouvâmes ont eu lieu chez 
Mme Solange Selles, à Careas- 


jusqu’à la violence — . pour faire 
échouer le projet te Tac », a dé- 
claré un porte-parole du groupe. 

Selon les Intéressées, l’une des 
conséquences de la réouverture 
des « maisons » serait de « dou- 
bler ou tripler le nombre des 


chômeuses se livrant occasion- 
nellement à la prostitution. » — 
r Corresp, rég.l 


• Pierre Pourrai, présenté 


vendredi. 3B février par la cour 
d'appel de Lyon & trois ans d'em- 
prisonnement pour son évasion, le 
19 octobre 1975, de la prison de 


FAITS DIVERS 


t Juger que les prévenus pré- 


l' intéressé à comparaître en per- 


BERTRAND LE GENDRE. 


trente-six ans. ancien moniteur 
d’éducation physique, nommé à 
ce poste le l** - janvier 1978. H 
avait été le candidat de la Ligue 
communiste aux élections légis- 
latives de mars 1978. 

Après avoir entendu M. BriegeL 
M. Gérad Lesigne, juge d’instruc- 
tion à Cherbourg, l’a inculpé ainsi 
que MM. Roger Galette et Marcel 
Dubo « d'attentat à la pudeur, 
détournement de mineurs et in- 
citation de mineur à la débau- 
che ». M. Brlegel a été Incarcéré 
vendredi 18 février k la maison 
d'arrêt de Cherbourg. Les deux 
autres hommes ont été laissés en 
liberté. — (Corresp J 


miliale les deux foyers que 
compte désormais la fillette. . 

Une seule ombre au tableau : 
rab&ence d'Agnès, aujourd’hui 
âgée de neuf ans. Elle vivrait en . 
Espagne avec ses parents nour-" 
liciers. Le 16 mars, le tribunal 


• L’adolescent de dix-sept ans 
qui, le 3 février, à Epïnal (Vos- 
ges), avait tué ses parents ainsi 
que son petit frère âgé de quatre 


méditation. H a été écroué. 


cambre 1978). Pierre Fourrât, 
condamné à mort par contumace 
le 7 juillet 1977 pour son appar- 
tenance au a gang des Lyonnais », 
doit pour ces faits comparaître 
prochainement devant la cour 


A la. station Porte-de-Vanves 

UK JEUNE SUPPORTER GALLOIS 
EST TUÉ 

D'UN COUP DE POIGNARD 

Vn supporter de l'équipe de rugby 
du Pays de Galles, M. Stephen Bâte, 
man. Agé de vingt ans. venu i Paris 
pour assister an match opposant 
cette équipe k celle de la France 
dans je cadre £:• Tournoi des cinq 


station de métro Porte-de-Vanves. 


DEFENSE \ 


PRESSE I 


ÉDUCATION] 


A Périgueux 


IE S.NJ. : deî agression* en - Le soixante -cinquième congrès de l'UNEF 
série contre la profession. ( ex -Renouveau ) 


Les étranges manœuvres de l'escadron 


« Maladresse », « Enfantillage », 
telles ont été les réactions dans 
les milieux militaires k Paris, 
après la diffusion par te comité 
Droits et libertés dans l'insti- 
tution militaire, que préside 
M' Henri Noguères. d'un scé- 
nario de manœuvre conçu par 
un capitaine du 5" régiment de 
chasseurs & Périgueux. adressé 
à ses subordonnés et Intercepté 
par des soldats du régiment 
Le capitaine du 1" r escadron 
de cette unité — qui bo com- 
porte quatre, dont trois sont, 
dotés d'automitrailleuses légères 
Panbard — a imaginé et exposé, 
en clair, dans un document & 
ses cadres que, au cours d'une 
marche d'une soixantaine de 
kilomètres, des hommes, endor- 
mis sur le bas-cfltô de la route 
ou péchant à la ligne, aient pu 
être capturés, Interrogés et - tor- 
turés » — ce terme figure expli- 
citement — pour livrer des 


d’une manœuvre, <fun simu- 
lacre : cartouches à blanc et 
tortures pour rire. If n'y a pas 
de quoi rire. Il existe dans 

< Échapper à 

Le règlement de discipline 
générale prescrit que «fait 
prisonnier, tout combattant 
reste un militaire » et que 
son devoir « est d’échapper a 
la captivité» pour reprendre 
le combat. 

Dans cette etnstruetton - 
commando», qui s’appuie sur 
ce texte, les raids-évasion, ou 


r armée française au moins un 
capitaine — esr-U vraiment seul 
de son espèce y — qui, ayant 
reçu mission d’enseigner A de 
jeunes Français le noble métier 
des armes, trouve tout naturel 
de leur apprendre que lorsqu’on 
fait un prisonnier, si on veut le 
faire parier, on le torture. » 

* C'esr une bêtise de ravoir 
■ écrit noir sur blanc», constate 
un officier supérieur, qui rap- 
peffe que, pour être des - cava- 
liers» montés sur leurs engins 
blindés, les hommes du 5* régi- 
ment de chasseurs n'en sont pas 
pour autant .rivés à leurs auto- 
mitrailleuses. 

Il peut sg produire des situa- 
tions où, culbutés par un adver- 
saire. les chasseurs de Péri- 
guaux auront à continuer te 
combat à pied, poursuivis par 
l’ennemi, pour rejoindre d'autres 
unités engagées ailleurs ou des 
maquis de résistance qui s'orga- 
' nteeet. C'est la raison d’être de 
ce qu'on appelle I' » fnsrruct/on- 
commando ■ qui tient désormais 
une large place dans l'entraîne- 
ment des unités blindées ou 
mécanisées et paa seulement 


Le Syndicat national des Journa- 
listes (autonome), dont le comité 
national s'est cëonl les 16 et 
17 février k Reims, constate que a le 
chômage qui s'étend à tons les sec- 
teurs d'activité S’accentue dans notre 
profession ». 

Le S. N. J. indique également qne 
la profession est soumise à « des 
agressions en série : tentative d'in- 
troduire de nouveaux critères (apti- 
tude physique) d'embanche et de 
travail en fonction du matériel 
moderne, réduction des effectifs, 
recours à des Journalistes sans sta- 
tut. dégradation des condition» de 
travail, utilisation des structures 
parallèles de ■ concertation a pour 
détourner le pouvoir syndical ». 

Le dispositif d’action mis an point 
par le S. N. J. prévoit « notamment 
la revalorisation des salaires, un 
plan d’emploi dans les entreprises, 
une indemnité de départ k la 
i retraite, ainsi que la défense do 
droit A nne information libre et 
pluraliste ». 


fessionnels de l’aéronautique et de 
l’espace M JJ* A A.) vient de 
porter à sa présidence M. François 
Dupuis lie Nouvel Observateur ) ; 
il remplace à ce poste M. Germain 
Chambost (Sud-OaesD. D'autre 


La direction 
d'avoir éliminé 

Le 65* congrès de l'UNEF 
Cex-Renouveau) .s’est ouvert 
le vendredi 16 février an 
gymnase de Tuniversité 
Parfs-Xm, & Villetaneuse, et 
doit durer Jusqu'au mardi 20. 
D apparaît d’ores et déjà que, 
pour l'essentiel, l’orientation 
de ce mouvement^ étudiant 
ne sera pas modifiée. 

Les délégués critiques & l'égard 


est accusée 
les opposants 

xbembres de la Ligue communiste 
révolutionnaire ont plaidé pour 
un rapprochement entre les deux 
UNEF. 

LUNEF-Unlté syndicale a d’all- 
leurs adressé au congrès de Vllle- 
taneuse, une lettre dans laquelle 
elle avance, une nouvelle fois, son 
offre d'unité d’action. « Vous le 
savez, écrit te bureau national de 
l'autre UNEF aux congressistes. 


A l’occasion de nombreux incidents, 
notamment dans le quartier de 


• Un pont ferroviaire s’effon- 
dre à Suresnes : sept blessés. — 
Le pont des Carrières, surplombant 
le boulevard Henri-Sellier, à 
Suresnes (Hauts-de-Seine) , s’est 
écroulé dans la nuit du 17 au 
38 février. U y a eu sept blessés 


sailles et Saint-Nom -la-Bretèche 
à Paris -Saint-Lazare. 

Le tablier du pont, en cours de 
réfection G' ouvrage datait de 
1870), s'est effondré vers minuit, 
écrasant un camion. Sept ouvriers 
ont été atteints par des éclats de 
pierre et de ferraile, mais aucun 
n'a été hospitalisé. Le tablier a 
été changé et la circulation réta- 


de Apolitique menee par te pré- Jw, posjipte aux'ymx du itu- 
sident sortant, m. Jean -Laïc M&no, ^Liants de faire obstacle b l’unité 
sont peu nombreux. Us appar- car cet obstacle sera compris 
tiennent généralement, soit k la comme un a priori politique, 
communiste révolutionnaire comme le diktat d’une organisa - 


(trota^, soit à fa t jon politique face aux étu- lïfer dS le SiiS^l ? aulSoute 


Un carambolage entre plusieurs 
voitures a provoqué la mort de 
quatre personnes ; six autres ont 
été blessées. 1e dimanche 18 fé- 


morragle d'adhérents, les exclu- 
sions jugées arbitraires, le man- 
que de démocratie au sein de 
l’organisation, 

La direction de l’UNEF est 


_ posant, d'une part, de créer une 
[_ instance intersyndicale de llai- 
le son avec les enseignants du 
SNESup (FEN). du S G EN 
* (CJPJD.T.l et de. l’UNEF ; d'autre 
c part, en expliquant oue l'A.JJS. \ 


la collisîon, survenue dans le sens 


l’UNEF o et que cette organîüa- 


ia captivité 3 


des congrès locaux. Aucun oppo- «£“■ «, T™* 

Eitionnel communiste n’a pu, par 

o s o m nie être déiéeué au Quelques mois a un tangage. syn- 
e mnarè^ 6812 dicalisant ». En ce qui concerne 

Ces reproches concernant la vie 
démocratique de rtn^ _ont été ■“«* 


répartis en deux camps, sont 
monnaie courante. Le chas- 
seur de Périgueux doit savoir, 
dès sa formation du temps de 
paix, qu’il peut devenir le 
gibier et que le poursuivant 
cherchera à obtenir des infor- 
mations par des moyens plus 
ou moins avouables. 

Dans le cas du 5* régiment 
de chasseurs, il a été imaginé 
qu'un parti bleu, occupé par 
un parti orange, qui possède. 


en caches, à regagner, sans 


ménagement et rapidement, 
d son encontre. 

L’encadrement de toutes 
les armées du monde tente 
de sensibiliser ses subordon- 
nés à certaines éventualités 

Î u'il simule, en Zes préparant 
se placer dans un dur 


Du reste, le même règlement 
de discipline générale ne 
prescrit -Ü pas qu’en aucun 
cas le militaire français ne 
doit enfreindre les conven- 
tions internationales signées 
par le. gouvernement fran- 
çais. en particulier celle sur 
la torture des prisonniers ? 


VIVRE L'ITALIEN 
à 2 pas de Notre-Dame 


Mercredi des lycéens. 
Stages en entreprise. 
Rencontres culturelles. 
Conversation, Espace longues. 


avancés, de manière plus nuan- 
cée, à Ja tribune du congrès, aussi 
bien par M. Paul Robel, membre 
du bureau national sortant et 
militant communiste, que par 
M. Patric k W eil. responsable étu- 
diant du CEEtBS. M. Weïl a même 
réclamé la mise au point d’un . 
rfrglemsi 6 intérieur destiné à em- 
pêcher les «bavures» observées 
ces derniers mois. H fait de 
l’adoption d'un tel texte une des 
conditions de l’entrée des mino- 
ritaires socialistes au bureau 
national de l'UNEF. Cette éven- 
tualité est d’ores et déjà sévère- 


nuisons politiciennes - et porte- 


RELIGION] 


(PtibUdti) 

SESSIONS fe MARS et AVRIL 1979 

Enseignants du. primaire 
— • Organisation de l’enseignement 
de la lecture (19 au- 23 mars). 

— La pédagogie par objectifs 


seurs débutants - l" et 2* cycle 


Enseignants, Animateurs, 
Formateurs 

, — Analyser les processus < for- 


ment jugée par les responsables 
du Mouvement de la jeunesse 
socialiste qui estiment que le 


GERES servirait simplement de 
caution au P.CP. 

En dépit de ces divergences sur 


Ecole de langues | 

27, «aol rte la Tournelle PAIUS-5» 
Ta. : 633-93-15 « 326-33-86 1 


M. Robel ni M. WeU n’ont remis 
en cause le refus de l’unité d’ac- 
tion avec ÎUNEF-Unité syndicale 
(animée par les trotskistes de 
l’Alliance des jeunes pour le 
socialisme, AJ-S.). Seuls des 


• La population de Lourdes, 
k laquelle s’étaient joints des 
groupes imposants de pèlerins 
français et étrangers, a rendu 
hommage dimanche 28 février à 
Bernadette Soubirous, Jour de 
sainte Bernadette. Puas de quatre 
cents directeurs de pèlerinages 
français et étmgers venus t 
Lourdes pour préparer l’année 
Bernadette ansl que le congrès 
eucharistique de 2981 ont concé- 
lébré une messe avec Mgr Donze, 
évêque de Tarbes et Lourdes, dans 
la basilique souterraine saint 


et « penser » et apprendre k 
organiser une action de forma- ■ 
tion f 22 BU 26 mura). 


— Formation aux etratégiee pôda- 


l’Ecole catboUaue (5 et 6 mare). 1 
Formation à l'audiovisuel 
— Introduction A la lecture du 
film 19 au 12 aortl). | 

RENSEIGNEMENTS^ : 
Institut Supérieur de Pédagogie 
3. rue de r Abbaye, 75906 PARIS \ 
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LE JOUR : 

DE LA MUSIQUE 

tnlu triomphante. 

La. création de la version 
intégrale de Lulu par l'Opéra 
de Parie, le 24 février, donne 
aeu au déploiement d’émis- 
sions. de colloques, d’exposi- 
tions, sans précédent : 

— Du 19 au 23 février, cha- 
que jour, de 9 à 12 heures, sur 
France-Musique. Luhi. par Nike 


| musique 


A L’OPÉRA Dü RHIN 

«LE FOU», de Marcel Landowski 

Marcel Landowski garde une polyphonies complexes d'actions 
affection particulière pour son et d'attitudes différente*, appa- 
opéra le Pau f dédié à son père et . rait cependant trop concertée et 


Danse 


Le Ballet .du Rhin rajeuni 


Au gré d*une de ces redistribu- 
tions des cartes, fréquentes dans 


de Paris, a été nommé l'été der- 


livret dans les périodes les plus 


volontaire le plus souvent, ex- 
cepté dans le troisième acte pure- 
ment statique et lyrique, qui 


— Le 23. début du cycts Lulu 
à Royaumont : à 16 heures, 
entretien de F. Cerha (qui a 
réalisé l'orchestration du troi- 
sième acte ) avec H. Halbreich ; 
à 18 heures, exposition 
« Témoins de Lulu » (jusqu'au 
18 mars ) ; à 20 heures, première 
française du film sur Lulu. 
réalisé à Stuttgart an 1968. 
dans la mise en scène de Wie - 
land Wagner, avec A. Süja ; 

— Le même jour, au Goethe- 
Institut. projection du füm de 
Pabst, avec Louise Brooks (à 
18 et 21 heures ) ; ce film sera 
redonné, le 25. au Théâtre du 
Ranelagh (20 h. 30) ; 

— Le 24. à. il heures. Vlns- 
tltut autrichien organise, 
au Centre Chaillot - Goûtera 
(28. avenue George- V ), une 
conférence de Friedrich Cerha, 
sur son travail de réalisation; 

— Les 24, 26, 27 28 février, 
à la galerie basse du musée de 
l'Opéra. écoute et étude de 
Lulu, avec M. Deutsch et 
F. Cerha. pour les J MS. (14. rue 
F.-Miron) ; 

— Le 26, au Goethe-Institut, 
colloque a Pourquoi Lulu en 
1979 ». avec, en particulier. 
Nike Wagner et la fille de 
Wedekind ; 

— Le 28 février, à 20 K 30. 
à f IRCAM, nouvelle « table 
ronde » sur Lulu, avec le fils 
d’A. Berg, Boulez, Cerha. Ché- 
reau, Liebermann, Pedvzsi et 
Jameux (sur invitations seule- 
ment) ; 

— Et le cycle de Royaumont 
se poursuivra par un week-end 
complet, du 2 au 4 mars (Ren- 
seignements : Fondation 
Royaumont, 95270 Asnières-sur- 
Oise. tél. 470-40-18). 


Des livres 
et des disques. 

H est d’autres méthodes pour 
se préparer seul dans sa cham- 
bre ; d’abord, en lisant Luiu 
dans l’adaptation française de 
Pierre-Jean Jouve, qui suit le 
livret de Berg et te contient 
à peu près complètement, avec 
en plus certains passages de 
Wedekind. non repris dans la 
partition, mais souvent éclai- 
rants ; te dernier acte 
y figure, naturellement (Ed. 
L’Age tChomme. Lausanne. 1969. 
192 pages). On peut aussi se 
contenter de la traduction des 
premiers actes dans la ver- 
sion montée par L. Duereux 
à l’Opéra - Comique, en 1969 
( Librairie théâtrale, rue Mari- 

La superbe partition de po- 
che dVntversal est disponible 
chez Boosey and Uawkes (4, rue 
Drouot ; 462 F). On pourra 
étudier attentivement les deux 
premiers actes grâce au ma- 
gnifique enregistrement dirigé 
par Sari Boehm. avec B. Lear 
(Lulu) et D. Fischer- Dieskau 
(Schoen), notamment (trois 
disque DG 2709D29 ; livret alle- 
mand seulement), ou bien, si 
on le trouve, dans le nouvel 
enregistrement «te Ch. von 
Dohnanyi, dont la principale 
attraction est la Lulu d’Anja 
Süja (Decca). La version inté- 
grale de Lulu. dirigée par 
P. Boulez, sera réalisée sans 
douie prochainement, non par 
CBS, mais par la Deutsche 
Grummophon. 

Une réflexion sur Berg. 

Il faut enfin signaler avec 
joie (et c’est par là qu'on devra 
commencer) la publication du 
premier livre consacré à Alban 
Berg, en français, et qui. de 
plus, est un excellent « essai 
d'interprétation » par un jeune 
romancier de trente-deux ans. 
Etienne Barilier. N’ignorant 
rten de la bibliographie, ni des 
méthodes tCtnvesttgation criti- 
ques les plus récentes, et sans 
se croire obligé de parler en 
charabia, Ü nous donne une 
pénétrante analyse de la pie 
comme de Vtzware de cet être 
mystérieux et séduisant qui, 
grâce à Lulu, do enfin acqué- 
rir en France une gloire. 
éclatante ( Ed. L'Age d homme, 
Lausanne. 1979, 258 pages). 


qu’il avait précédemment mis en 
scène au Palais Garnier. Le pro- 
gramme est h peu près le même. 


la Maison des arts et de la cul- 
ture de Créteil — est entière- 


Lorsque Jean Sarelli s’est Ins- 
tallé à Mulhouse, où le Ballet du 


la même tragédie au moment où de Jean de la Croie : « Pour que ture , “f,,.9 réb r 1 — ^ entlère ~ 
sa jeunesse et son taUmt devaient la vie continue sur la terre, il 1116111 différent. 
s'épanouir. Le caractère sombre, faut que tout cesse pour mol. Il „ , _ . . . 

le penchant philosophique de sa faut que je gagne le lieu de la . !{ ean Sar . ei ! i 5®®? ln ® - 

musique, s'expliquent sans doute plus haute Joie.» à Mulhouse, où le Ballet du 

en partie par ces circonstances. Rhin dispose d un centre d entraî- 

ne cette mort et de cette trans- nement tout neuf, U a, dû très 
Le Pou traite d'un sujet grave : figuration, les metteurs en scène vite étoffer sa compagnie et fl a 

te rapcmaobUiti ic rimSSde ÆïïL'î 'Srto îl »«m Saixaû.) « te pi^’ilültotire un pen foUe d’an- 
science. qu'Olustrenmt peu après décorateur (Daniel O g ter) don- gager de très jeunes éléments. 


la bombe atomique, Einstein et 
Oppenheimer. «Un savant dans 
une ville assiégée a découvert une 
farce qui peut sauver son peuple 
de l’étau qui l’étreint » ; plus 
clairvoyant qu' Einstein, a refuse 
de dévoiler son secret, malgré les 
supplications de ses concitoyens 
et de sa. femme, qui le trahit mats 
qui l’aime, sachant que sa dé- 
couverte. si elle peut sauver les 
siens, mènera ensuite inélucta- 
blement l'humanité à sa destruc- 
tion. H est abattu par le chef de 
la police. 


nent également une tria belle { 


« l'autel » comme le Graal), 
l'époque indéterminée, les cos- 
tumes de nulle part (longues 
tuniques, casques fantaisistes, 
cheveux ou perruques métallisés), 
peut-être inspirés par la science- 


retemis pour notre première scène 
chorégraphique. Résultat : le Bal- 
let du Rhin possède aujourd’hui 
une équipe remuante, dynamique 
— les filles surtout. — des fruits 
un peu verts que leur maître 
entend former sans leur faire 
perdre leur spontanéité. - 

Et vold que Suite en blanc 
(musique de Lalo) créée en 1943. 
pièce maltresse du répertoire, 
béte noire des concours de danse, 
pierre de touche des étoiles où 
Lifar a surenchéri sur les péripé- 
ties visuelles, est soudain livré à 
cette Joyeuse bande de « teen- 
agers ». Chignon serré, bras gra- 
ciles, Jambes .de poulain, tout 
sourire, elles détaillent leur bré- 
viaire classique avec aplomb. 
Florence Benoît, en particulier, 
dégage haut et loin qt va jusqu’au 
bout de chaque mouvement dans 
Adage, lorsqu'elle se laisse glisser 
contre le dos d? son partenaire 
qu’elle entoure de. ses bras.; son 
extrême Jeunesse contraste avec le 
caractère sensuel du pas de deux. 

On lui doit également le meil- 
leur moment de Phèdre, où die 


AD CONCOURS INTERNATIONAL DE LAUSANNE 


ijS’ïïaaSSSÎS Une médaille d’or à Koenrad Onzia 


à incarner ces dialogues entre ciel 
et terre ; ici. dans cette carrière 
de sable surplombée par les sol- 
dats, l'image de ce savant, repo- 


figè dans son attitude. 


d'un style d’oratorio que d'opéra. 


assez belles, avec des airs d'un 
lyrisme déployé, souvent presque 
beiiiozien. un discours symphoni- 
que toujours intense et mordant 
et des choeurs assez hiératiques 
dominés par Vinfluence d’Honeg- 
ger, curieusement plus marquée 
dans cette œuvre criée- en 1958 
que dans le Rire de Nils Halerlus 
de 1948. Mais cette écriture, très 
soignée et magistrale dans ses 


admirablement avec cette ultime 


mystérieux à l’éternité. 

L’Opéra du Rhin avait réuni 
une exceptionnelle distribution do- 
minée par Peter Gottlieb (le Fou). 
Nadine Denize fia femme). Phi- 
lippe Buttenlocher (le prince), 
avec les excellents chœurs et l’or- 
chestre de l’Opéra du Rhin, re- 
marquablement dirigés par le 
compositeur qui fut. ne l'oublions 
pas, le disciple de Pierre Monteux. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaine» représentations à 
l’Opéra du Rhin , les 23 et 24 février 
& Strasbourg, Le 2 mars & Mulhouse 
et Le 5 mars à Colmar; puis, en 
mus également, à L’Opéra de Lyon. 
Un enregistrement du Fou paraîtra 


Des noms célèbres de kl grande 
famille de la danse — Claire 
Motte, RoseHa Hightower, Serge 
Golovlne Patricia Neary, Victor 
Rona, Moriko Besobrasova, Pierre 
Dobrievich, — auxquels s'étalent 
jointes des personnalités telles que 
Serge Lifar et Cloude Bessy, ont 
été Invités à juger pendant quatre 
jours, au palais de Beaulieu à 
Lausanne, le concours International 
des jeunes danseurs, qui réunissait 
cette année, soixante-huit concur- 
rents, représentant une dizaine 

Au terme de ces journées, di- 
manche soir, 18 février, le jeune 
danseur belge, Koenrad Onzia, dix- 
huit ans, qui avoit dominé le 
concours, s'est vu attribuer la 
médaille d'or, tandis qu'une toute 
menue danseuse américaine, Jes- 
sica Ann Funt, seize ans, brilla 
d'un éclat particulier parmi les 
lauréates. Les bourses distribuées 


généreusement par la Fondation des 
prix de Lausanne, . que préside 
M. Philippe Braunschweig, ont 
['avantage de permettre aux 
concurrents primés d'aller suivre 
une année d'enseignement gratuit 
.dans une grande école de danse, 
comme l'Opéra . de Paris ou le 
Royal Ballet School de Londres. 
Fondé en 1973, ce concours annuel 
de Lausanne est en passe d* éclipser 
celui de Varna, lequel avait eu le 
mérite de révéler Patrick Dupand, 
aujourd'hui, premier danseur et 
tout premier espoir de l'Opéra, La 
compétition, d'une qualité surpre- 
nante pour des amateurs' non en- 
core aguerris par l'expérience de 
la scène, présente le bénéfice de 
les confronter . aux feux de la 
rompe et de voir se pencher sur 
leurs jeunes talents, avec indul- 
gence plénière, la fine fleur des 
maîtres chorégraphes d'hier et 
d'aujourd'hui. 

OLIVIER. MERLIN. 


Terronès et son totem 


r nem te reportage en reprèser 

PiAAMA Uon ou à len traînement* Wi 

I. Jl Ivlllvl man est revenu ou portrait 

• studio. Vision beaucoup plus fi 

i Jectlve et fascinante dans la l 

« Le Chat qui vient de I espace», de Norman Tokar non seulement le mouvementée 


Le f cotre i larges bords de Gérard 
Terronès est aussi célèbre à Paris, 
dans les boites A musique, que le 


abrite, sans le dissimuler, un regard 
en perpétuelle expectative de nou- 
veauté, d'étrangeté. Terronès vrille 
sur un Totem dont on ignore 
l'image, mais donc oo suppose, 
selon la Tradition argotique, qu'elle 
pourrait bien être ou celle du chat 
ou celle de F alligator, emblèmes 
anciens du dan que constituent, id 
et ou rrc-Adjn tique, les amateurs 
d'afro - américanismes lorsqu'ils en 
sont joyeusement toqués. 

De ce Toron, qu’il a domicilié 
dons le treizième, Terronès tient le 
« mana », la force de réussir en 
dépit des obstacles dam un métier 
impossible vraiment, celui de l 'or- 
ganisation quasi quotidienne de 
reuuinas ou de concerts jzmques, 
petits ou grands. Mais le « mana >, 
puissance impersonnelle, a toutes 
les sautes d’humeur d’un sujet. Ce 
ne serait pas 1a première fois qu'il 
se ferait boudeur i l'égard de Ter- 
ronès, et, contre ce danger, il faut 
lutter : parler du Totem, encore et 
toujours. 

Gardons en effet le souvenir des 
difficultés que le giïikrd connut 
en gérant, avec as femme. Odile, 
le Jazz Muséum, rue des Deux- 
Ponts, dans l’ile Saint-Louis, puis, 
deux ans plus tard, en I9û7, le 
GîU’s Qnb, nie Sainte-Croix-de-la- 
Bretonnerie, dans le quartier du 
Marais. H ouvrit ainsi.ee qu’il ap- 
pelait i l’époque l'airiier des mau- 
dits. Avec Brexron, Portai, Suruun, 
Kessler, Lacy. Ou aurait tort de 
sourire, même si Cocteau a écrit : 
« La place de maudît se recherche », 
parce qu’l songeait à certain mau- 
dit tâchant à se sortir d’affaire et 
entrant dans la carrière des malé- 
dictions protégées, voire sobvennon- 
nées. Dans Je jazz, le maudit a 
toute chance de ici ter authentique, 
meme lorsqu’il échappe à l’anony- 
mar et donc i la franche misère. 
Terronès s’est fait le compagnon de 
cet homme-là, voici longtemps, fl 
n’a pas F*”* 1 de l'être et, dons ce 
rôle, jujourdlmi, il parait i peu 

Il urne les bons musiciens et ces 
loi-même. Lorsque Future, ta mai- 


son de disques, eut besoin d’un 
renflouement, en 1975, des artistes 
bénévoles firent le Festival de 
Moulfetard. Ça ne fut pas suffisant 
pour sauver la firme, mais le gare 
réconforta le patron : quelques mois 
après, U invita rom son monde A 
un autre festival, à Massy. celui-là 
mis sur pied avec l’appui des édiles. 
La manifestation fut reconduite, une 
autre fois. Seuls des Ptansiesu s’y 
rendirent. Le public local s'en 
désintéressa. La municipalité, tirant 
la leçon d’un échec, renonça, pour 
l’avenir, à la formule. 

Gérard Terronès prend alors la 
tonte avec Max Roarh et Gecü 
Taylor. Avec Archie Sbepp surtout, 
dont il devient l'agent en Europe, 
En 1977 commence L'aventure du 
Totem, no bar inséré dans le 
complexe de lois in que constitue 
le S radium, avenue dlvry. Les huit 


On peut toutefois garder confiance 
en l'action repartie de Terronès, 
adepte d’abord du blues et du style 
• diiîe » , qui vint au jazz moderne 
ensuite, et au jazz expérimental, 
uns rrahir ses vieilles amours. H sait 
qu'il peut afficher complet avec 
l'Art Ensemble, ou Elvin Jones, on 
Sam Hivers, maïs aussi avec quel- 
ques musiciens de la cap i raie : Mar- 
tial Salai, Didier Levaller, Manuel 
VDUroel par exemple, qui -ont, 
l’expérience le montre, un public 
fidèle et spécifique, sur lequd, par 
voie de conséquence, l'infatigable 
Terronès peut compter. Le * manl » . 
penions-Ie, fera le reste. 


Les chats qui autrefois faisaient 
rêver, on ne les voyait pas. Chat du 
YorkaHlro ou chat des contes de' 
Grlmns. Us étalent d'invraisem- 
blables silhouettes, douées de pou- 
voir» Illimités par nature, puia- 


Disuey (Walt Disney égaie sécurité ' 


. pboreacnxt quand II a besoin d "éner- 
gie, et met. en- échec l'Intelligence 
et Ica forces armée» de» adultes. I 


porta quel chat, c'est-à-dire i 


! extraordinaire réalité qui n’ap- supplément d’expressivité aux miml- 
tient qu'à lui. pparemment, le ques de l'animal, et quelques effets 
ne public y prend autant de pial- spéciaux font le reste, 
même ail n’est pas certain qu'il CLAIRE DEVARRIEUX. 

renve sou compte. Voir les filme nouveaux. 


+ On entendra au bar Totem 
le Daunlk Lazro Quartet aven 
Jean-Jacques A venel. François 
M e e b a L 1 et Jacques Thnllot 
<21 février) ; Mal Wadron <22 et 
23 février) ; le groupe de percus- 
sion Guem (24 février) : Joui? 



i 'Orchestre pb U harmonique de 


£e Blonde 


U. — SUISSE - TUNISIE 
MF WI SH F 750 F 
Par voie aérienne 


Thomas et le Saint-Louis Crea- 
tive Ensemble (M et. 2 m&re) A 
noter û’oree et déjà là aolrèe 
exceptionnelle prévue pour If 
15 mare où seront réunies les . 
formai ions de Paul Mot la a, de 
BlUy Harper et de Sam Rivera. * 


PERCEVAL 

LEGALLOIS 

FILM D'ERIC ROHMER g 





juS*y 


. LE; MONDE — .20 .-février 1979 — Page: 15 


Pour tous renseignements concernant 
Vensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES - 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 


Lundi 19 février 

théâtres 


SPECTACLES 


34-37). PamrocHint - Montparnasse j 


(633-25-971, Paramount- Elysée*. 8* I 
(359-49-34) ; ri. : Max-Undar. 
(770-49-04), P&ramount-Opéra, B- 


15* (579-33-00), Panunouat-Moot- 1 
martre, 19- (607-34-25). 

JE VOUS FERAI AIMER LA VIE 
(Pt.) : Omni a, ». (233-30-36). 

Berlitz. 2. (742-00-33). Quintette. 

5- (033-36-40). George- V. 6* (225- 
41-46). Parnassien. 14- (329-83-11). 
Gaumont - Convention, 13* (628- 


42-27). Cllehy-Pathé. 18- (522- 

37-41). 

5AL&A (A-, v.O.) : Saint-Sé vérin, S- 
(033-50-91). Eldorado. 10- (308- 


Les salles subventionné', V 

et municipales Conp^t^u, 20 h. 30 : G. Bertu ; 

22 b- : le Ta or du monde en 

Challl ot. Grand Théâtre, 20 h- 30 : quatre-vingts jours; 23 h. 25 : 


Saint-Michel, 6- (328-79-17). Coli- 
sée. 8- (359-29-46). - VS. : Riche- 
lieu, 2- (233-56-70), Montpar- 

nasse 83, 6- 1544-14-27). Gaumoot- 
Opéra, 9- (073-85-48). Nation. 12- 
(343-04-67). CUchy-Ptttûé. 18* (522- 
37-41). Pauvette. 13- (331-56-88). 


Comédie Caomartla. 21 h. 10 î 


Fontaine, ZI h. : Je te le dis, Jeanne, 
c’est pas une vie la vie qu'on vit. 
Gymnase, 21 b. : Colucbe. 

HOchette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

L n cerna ira, I. 18 h. 30 : Bonsoir. 
B rose Selavy ; 20 h- 30 : Façades ; 
22 h. 45 ; Parla, c’est Brest en 
plus petit. — n. 18 h.. 30 : Une 
heure avec P. G. Lorca ; 20 h. 30 : 


Nouveau Chie parisien, 21 h. 30 : 
l’Objet de mes hommages. 

Petits- Pavés, 2 l h. 15 : J.-P BéglnaL 
Le Plateau. 20 h. 30 : le Train dea 
épouvantes ; 22 h. : le Klaxon. 

Les QcatTe-Cents- Coups, 20 h. 30 s 
Venez nombreux; 21 h. 30 : Bys 


T. ex concerts 

Salle Gaves a, 21 h. : Ensemble ins- 
trumenta] de Parla, dix. A_ Myrat, 
aoL A. CLccolinl (Moxart, Hlnde- 
mith). 

Lu ternaire, 19 h. 30 : J.-C. Stépban. 


SIMONE DE BEAUVOIR (Pr.) : 

14-Julllet-ParnasBe. 6- (326-58-00). 
Racine. «■ r«S3-43-7I|. 

SONATE D'AUTOMNE (Suéd, »A) : 
Luxembourg. 6- (633-97-77). — 


V-o.-vJ : Elysée* Point Show, 8* 
(225-67-29). 

LE SUCRE (Fr.) : Cln’Ac Italiens. 2* 
(742-72-19). U.G.C. Marbent. 8- 
(225-18-45). 

SUPERMAN (A, VJO.) : Boul'Mlch, 5- 
(033-48-29). 8.08. Danton, fl- (329- 


42-62). PubUcia Champs- Kl ysées. B- 
(720-76-23). Public]» Matignon. 8- 
(359-31-97) ; »J.-va : Ermitage. .* 
(359-15-71). vJ. : ftex. 2- (236- 
83-93). Rotonde, 6- (633-08-22). Pa- 


ramou'nt-Martvaux. 2- (742-83-90). 
Paramonnt-Opéra, 9* (073-34-37). 
Paramount-Baatille. Il* (343-79 -17) . 
Paramount-Oatwllns. 13- (707- 

12-28). Para mou nt-Galaxle, 13* 


(589-18-03). MIstraL 14- (539-53-43). 


Strass ■«S'SteVfi 

*0 - r,™™ OrciSS, nîSiïïr Fr. ne. UoilUn-Bou*. 1* S*- 


gnillrti' 20 h. 20 : la Cantate h **■ Boulay (Vivaldi, Bcarlatti, 
trois vola. Durante). 

Théâtre d’Edgar, 20 h. 45 : le Per A C**É d'Edgar. 18 h. 30 : le Kaléido- 
cbaval irlandais. collage (Schoenberg). 

Théâtre do Marais, 20 h. 30 : De Athénée. 2l b. ; J. Norman. D. Bajd- 
r éducation des Inaectea ; 22 b. : (Haydn .Barel. 8chumann>. 

le Pompier de mes rêves. Salle Cortot, 21 h. : M.-T. CbalUey, 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 15 : J- Castéréde (Schubert, Dlttersdorî, 


Phèdre: 22 h, 30 : Pinnegana Wake. 

Théâtrosphère Odéon, 20 h. 45 : 
la Mouette échouée dans le dam- 
pezzo. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. ; Et 
voUA TtravalL 

Deux- Anes, 21 h. : A--M. Carrière. 
IL H orgues- 

Les cafés-théâtres 


Milhaud, Reger— ). 

Essaïon, 21 h. : Duo de piano Dou- 
hller (Debussy, Messlaen). 


Théâtre Présent. 20 h. 45 : Trio Delta 
Brahms. Beethoven. Salnt-Saèns). 
Centre culturel suédoia, 20 h. 30 : 
Festival de poésie sonore. 

Eglise Sa Int- S ère rin, 20 b. 30 : 
J.-P. Brosse, orgue (Bach, Clérajn- 


Jarz. Pot?, rock, folk 
Le 88-Rue-Dunols, 21 h. : Trio Mul- 


5* (833-07-78), Montparnasse 83. 6* 
(544-14-27). Balzac. B* (359-52-70), 
Parla. 8* (359-63-99). Caméo. 9* 
(248-66-44). U.G.C. Gare de Lyon. 
12- (343-01-69). Fauvette. 13* (331- 
56-86). CUCby-Pathé. 18* (522- 

37-41). Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74) 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) î Im- 
périal. ï* (742-73-52). Martguan, 8' 
(359-92-82), Gaumont-Sud. 14* 
(331-52-28). Montparnasse - Patbé. 
14- (322-19-23). Ternes, 1> (380- 
10-41). 

MARTIN ET LBA (Pr.) : Quintette. 
5* (033-35-40) : 14 Julllat-ParniisM. 
&a (326-58-00): Pagode. 7» (705- 
12-15)î Colleée. B* (359-39-46) : 
Saint-Lazare - Paaqaler, 8* (387- 


anEîiias 


Les films marqués (*) sont interdit* Mlramar, 14* (320-89-52) ; Mistral. 


La cinémathèque 


14* (538-52-43) ; Magic- Conven- 
tion. 15* (828-20-64) ; Murat. 16* 
(55) -99-75) ; Images. 18* (522. 

47-94) ; Semé tan. 19* (206-71-33). 
LE CIEL PEUT ATTENDRE (A, 


vjo.) : Paris. B* (359-53-99) ; (VJ.) s 

ChalUat. relâche. Saint- Am braise. Il" (700-89-16). 

Beaubourg, 15 h. et 17 h., Le cinéma. LE CHAT QUI VIENT DE L'BSPACB 


sent - la terre, de G. Fleming ; 
17 2 l : Space Master x 27. 

d-E. Bonis) ; 19 h. et 21 11. Pano- 


le Mar, de C. Vaenl ; 31 h. ; Noces 


Les exclusivités 

L'ADOLESCENTE (Pr.) : CsprL 2*. 
(508-11-69) ; Pammount-M art vaux. 
2* (742-83-90) ; J. -Cocteau. 9* 

(033-47-62) ; Paramount- El yaéea, 

8* (359-49-34) ; Paramoant-Galaxle, 


13* (580-18-03) ; Paramount- Mont- 
parnasse. 14* (329-90-10) ; Para- 
mount-MWUot. 17* (758-34-24) ; 


Paramount-Mootmartra. 18* (006- 
34-25). 

L'ADOPTION (Pr.) (••) » Quintette. 
5* (033-35-40) ; Elysées-LIneoln. 8* 
(359-36-14) ; Saint-Lazare- Paaquler. 

B* (387-35-43) 

ALERTEZ LES BEBES (Pr.) : Marais, 

. 2* (278-47-86) 

L'AMOUR EN PUITS (Fr.) ; Salue-.. 
Germai n-Hnchette, 5* (633-87-59) ; 
Impérial, S- (742-72-52) Coha*®. 
8* (359-29-46) : Nation. 12* (343- 
04-67) ; MoBtpsrnaase-Pathè. 14" 
(322-19-23) : Olympia, 14» (542- 
87-42) ; Gaumont-Convention. 19* 
(828-42-27) : Mayfalr. 15* (535- 
27-06). 

L’ARBRE AUX SABOTS OL, ta) : 
D.a.C. Opéra. 2* (281-50-32) ; Bo- 
naparte. f ; Hysées 

Point-Show. 8* (225-67-28)- 
L’ARGENT DSS AUTRES (Fr.) > 

(J G.C- Opéra. 2* (261-50-32); U Q.C. 
Marbeuf, 8» (225-16-45) : Parnas- 
sien, 14* (329-83-11) ; Oonventton- 
Saint-Cbarlee. 15» (579-33-00). 

AU NOM DU FU ETRE R (Bel.) : La 
Clef. 5* (237-90-90) (débat M.B AP- 

BELF&GOBL > ' U* MAGNIFIQUE (It, 
VA) : Contrescarpei 5» CMS-TO-W). 
BAKO. L'AUTRE RIVE (Pr.) : I^IalS 
dos arts. 3* (272-82-98) ; Styx. 


8* (225-37-90) ; (v f.) Rex, 2* 
(238-83-93) ; O.G.C. Odéon. 6* 
(325-71-09) ; O-O.C Gobelina, 13- 
(331-06-19) ; Mlramar. 14* (320- 

. 89-52) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Magic-Convention, 15» (628-20-641 ; 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

CINEMA PAS MORT. MISTER 
GODARD (Pr.-Am-. v Am.) : 
Vidéottone, 6* (325-60-341. 

LA CLEF SUR LA PORTE (Pr.) : 
Bretagne; s* (222-57-97) ; Blarrits, 
8* (723-69-23) : Paramount-Opéra. 
9- (073-34-37) 

COMME LES ANGES DECHUS DE 
LA PLANETE SAINT - MICHEL 
(Pr) : Marais, 4* (278-47-88) ; La 
Clef. 5- (337-90-90). 

COMME CHEZ NOUS ( Hongr ) 
(TA) : Hau tarent Ile. 6* (633-79-38). 

CONFIDENCES POUR CONFIDEN- 
CES (F.) : Quintette, 5* (033- 


MOlïeke (Pr.) (deux ipoqura) : 
ar&aOa-A agnstlna. 6" (633-22-13) • 
Studio Raspall. 14* (320-38-98) 

LES MONSTRES SONT TOUJOURS 
VIVANTS (A_ VA) : Mercury. 8* 

MORT SUR LE NTL (A., »A) : Pa- 
ramonnt-city. 8* (225-45-76) : VJ. . 
paramount - Marivaux. 2* (74> 

83-90) 

NOS FERA TU. FANTOME DE LA 
NUIT (•) (AIL. v.o.) i HautafeaUle, 

8* (633-79-3$) î Pagode. 7» (708- 
12-15) ; Gaumont-Cbampe-Elyaéea. 

8* (35 9-04- ET) ; 14 JaUlBt-BaetiUe. i 
11- (357-90-81) VJ. : impérial, 2* I 
(742-72-52); Moutoamaaee 81 8* 
(844-14-27): Nation, t** (343- | 
04-671 ; Ganmont-ConvanOon. 15* 
(828-42-27) _ i 

PAREIL, PAS PAREIL (Fr.) : Ma- | 
raie. 4- (278-47-86). 

PARLONS-BN (A-. v^) : Artlou I 

Christine. 9* (325-85-78). VJ. : . 


Gaumont Rive G» ucü ®* 1 
25-36) ; Madeleine, B* (073-56-03) ; 
Marlgnan, 8* (359-92-82) ; Heute- 


38-40); Marlgnan, 8* (359-92-82); 
Français. 9* (770-33-88). 

LE CTCLB (Iran.) (v.o.) : La* Clef, 
S* (337-90-90) ; SaJnt-ADdré-des 
Arte. 6* (326-48-18) 

LES DENTS OB LA MER (AJ 
(2* partie) (v.o.) : Calypso. 17- 
(380-10-68) 

LE FAISEUR D'EPOUVANTES (A.) 
(•) <v.f.) : Omnia, 2* (233-30-36) : 
Caméo. 9* (246-66-44). 

LA FEMME QU) PLEURE . (Pr.) : 
Saint - Germain - Village, s* (833- 
87-59) ; Parnassien 14* (329-83- ni. 


LA FIEVRE OU SAMEDI SOIR (A.) 
(va) i Lueeraalre, 6» (544-57-31) ; 
■wJ. : M axé Ville. 9* (770-72-86). 


LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD fFrJ : Le 
Saine, S* (825-95-99). 

FURIE (A.) (v.o.) : D-OÆ-Odéon. 
6» (325-71-08) ; v.r. : Rex. 2* 
(236-83-03) : Ermitage. 8* (359- 

15-71) ; Cinémonde. 9» (770-01-90) ; 
Mistral. 14V (539-53-43) ; Mlramar. 


14* (542-67-42). 

LE POT-DE-VIN Ht, va) : Clnny- 
Bcolea. 5* (033-20-12) ; Biarrita. M 
(723-68-23). . . ■ . 

QUAND JOSBPB RBVTEKT (Hong, 
va) : Epée de Bol». S* (337-57-47) : 
Olymple. 14* (542-67-42). 

RHINOCEROS (A, va) t Studio 
Logoa. 9* (033-26-42). 

ü« MAEIAGB tA. BSMU » 

la Harpe. 5* (033-34-83) ; Elyeee» 1 


Les films nouveaux 

LA FILLE, nim italien d’Alberto 
Lattuada (va) : at-Og ruraln 
Studio. 5» (033-41-72). «/aé»- 
Lincoln, » (359 -36- 14). 
Monte - Caria 

parnassien. 14* (329 - 83 - 11) ■ 
vJ : Berlitz, 2* (742-fD-33). 
Satnt-Laxare Paagulor. M |»7- 
35-43). Nation. 12* (343-04-87). 
COUP DE TETE, Dim (rançata 
de J. -J Annaud ; Rtcbelleu. 2* 
(233-56-70). Quartier Latin. »* 
(326-84-65). U 0X3 Odéon. J* 
(325-71-08) Martgaan, 8* (359- 
92-62). Lumière. 9* (770-84-64). 


92-82). Lumière. 9* ( 770-8 4A4). 
D.O.C. Gare de Lyon. 12* <343- 
01-59). PLU Str-Jacquea. 14* 
(589 -6 8-42), Montparnasse - 
Patbé. 14* (322-19-23). Oeu- 


Gaumont-Gambetta. 20* (797- 


BLUB COLLAR <A^ fbj : Quintette, 
5- (033-35-40). „ « 

LES BRONZES (Fr.} : mm*** 
(723-69-23) ; Caméo. 9* (248-66-44) . 


LA CAGE AUX • COLLES (DO ■ 
O.G.C. Opéra. 2“ (26I-50-S2) . 

Biarritz. 8* (723-89-2». • 


sa de. 8* (359-19-081 ; vJ. : Fran- 
çais. 9* (770-33-68) ; Athéna. 12* 
(343-07-481 ; Gaumont - Sud. 14* 
(331-51-16) t Clichy - Patbé. W 
(522-37-41). 

LE GENDARME ET LES EXTRA- 
TERRESTRES (Pr ) : Richelieu 

2* (233-56-70), Berlitt, 2* (742- 

60-33). D O C. Danton. 8* (329- 

42-62). Marlgnan. 8* (359-92-82). 

-France - Elysée*. 8* (723-71-11), 


CAP BORN (FrJ : Vend Orne, 3* 

(742-97-52). _ _ ^ 

LA CA RAPA TE (Pr.) S BrtUtL £ 
(742-60-53) ; U -Q.C. Marbeuf, 8* 

(225-16-461. _ ' 

LE CA VALEUR (Pr.) : R«*. ** 

83-93) : O.G.C. Odéon, I* **®" 
71-08) ; Bretagne. 6* . (233-S7-OT) , 
Normandie. 8* (359-41-18) 

9 * (770-11-24) Î D.O.C. GobeUng 
13- (331-06-191 ; Mistral. 14- *539- 
53-43) : Magie-Convention, la- 


Diderot. 12* (343-19-29). Pauvette. 
13* (331 - 66 - 86). Montparnasse- 

Pathè. 14* (322-19-23). Gaumont- 
Sud, 14* (S3Î -51-16). Cam&ronna. 
15*. (734-42-96). VlotOr-Hago. 10* 
(727-49-75). -Wepler, 18* (387-50-70). 
■Gaumont - Gambetta. 20* <797- 

02-74). 

LE GOUT DU SAKE (Jejx, va! t 


LES B1DA5S65 
DBOÜILLB. Hlm francal* 


CES FLICS ETRANGES VENUS 
D’AILLEURS (pr.) : U o c, Dan- 
ton. 8* 1329-42-62) t Normandie, a* 
(M9-41-18) ; Caméo. 9* ( 2M-ML44) >; 


MexéviUe. 9* (770-72-88) ; O G- 
Gu« d* LyOlL 12* (343-01-59) 
U.G.C. Gobellns. 13* (331-06-19) 


Opéra. 2- (281-60-32). Riohelieu. 

> (233-56-70) 

L’HOMME DE MARBRE (PoL. VX».)î 
HautereulHe. 6* (633-79-38). ■ 
INTERIEURS (A. »flj: Studio 

Alpha. 5* 1033-39-47). Paramouot- 
Odéon. «- (325-59-83). Publia* 

Champ* - Eyaéea, > (720-76-M). 
7 j. ; Paramoant-Opéra. 9" (073- 


de C. Caxa : BerUts. 2* (742- 
60-33). Richelieu. 2* (233- 

58-70). Montparna*» - «S. 6* 

1544-14-27) Marlgnan. 8* (359- 
9Z-82). Gaumooï-StKL 14» <331- 
51-18) . Cambmune. 15* (734- 

37-41). Balzac. B* (359-52-70) 
LE CANDIDAT. COCO LA 
FLEUR, film antillais de . O . 


ZADIG 

de Georges Codonges 
(Taprès Vohsire 

Madeleine Renaod 
Daniel Rivière 

HAROLD 
ET MAUDE 

ùt Cofin Higgms 
et Jean-Cfaaife CarrSre 

mmjGEHsy 

DIDEROT A CORPS PERDU 

far EDsai)eîh de Fontenay 
masque. Jean GiûUtni 
sise en scène Jean-Louis Barrault 

18 b 30 dansa 

20-21 -22-23-24-27-28 février 

DANSE-POEME DE l’INDE 

me Malavika 

toofioa 548.38.53 H agmeet 


Prolongation 

. jusqu’au 25 féwier 

Réalisation Eve lîriliquez 

CHANT 

PROFOND 

JUIF 

Forma «y chenu te k MMltemoér 
« r de r Europe 4e r£jt 
rt Ib «îMâdMi d* rtmnMe KOI AMV 

Disque Arion n° ARN 34 477 


PU!M 

Haller 

CE SOIR A 20 h 30 


. FwUtiH Sapnaat 

Si CYCLE 

J «AUTOUR 

«Ldelulu» 

du 23 février 
au 18 mars 1979 

1 EXPOSITION. S ENTRETIENS 
ET CONFttNCBS, 3 PROJEC- 
TIONS DE FILMS. 2 CONCERTS, 
1 SOIRÉE BERLINOISE. 

ABBAYE DE ROYAÜMÔNT 


prolongation au 

THEATRE de PARIS 


GOSPEL 

CARAVÂN 


.MARION WILLIAMS 

«3ter SALLIE MARTIN 

et les chanteurs et danseurs dû GOSPEL 


1BH Soiféî 2ÛH30 * Relii 


ITIEMPO AR&ENTiNOI 

1 MUSIQUE ARGENTINE D’AUJOURD’HUI 

du 21 au 27 février 20h30 


A L'ALCAZAR DE PARIS 


Dîner 21 h. MERCREDI 21 FÉVRIER Danse 23 h. 

Réservation : 329-02-20 

L’Orchestre S ALS A du célébré Henri GXJEDON 


Après 'Un été 42" ■Jié \ 

Un nouveau film de ROBERT MULUGAN , 




"LES CHAINES DU SANG- 

PAUL SORVINO TONY LO B'ANCO. RKTnAK) GERS I 


ST-GERMAIM VILUBE • 5 PARNASSIENS 


le plus beau film français que nous ayons vu depuis longtemps 

LA FEMME QUI PLEURE 


:r,t et réalise par JACQUES DOILLON avec DOMINIQUE LAFFIN •! HAYDÉE POLITQFF 

r-TO37 i TrT^i»WiMnj;nilJ,lW:V.ll4^1IIJMJ !?ICT?^M 


j GERALDINE CHAPLIN BRIGITTE FOSSE Y 

W rnokMtâdmctwm 



UN FILM DE BERTRAND VAN EFFENTERRE 


ELLIOTT GOULD CHRISTOPHER PLUMMER SUSANNAH YORK 




fiait-rffe qui a vofe 

L'ARGENT l 
DE LA BANQUE 


Æfi r 

/.'R 
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LAURA MASS f*) PANIQUE 


Les grandes reprises 


LA CHANSON «LE TEMPS DES VACANCES i 
DE JEAN-JACQUES DEBOUT 
EST CHANTÉE PAR CHANTAL GOYA 



UN FILM DE CLAUDE VITAL 
PRODUCTEUR DÉLÉGUÉ: ALAIN POIRÉ 
LES VEDETTES: ELEONORE KLARWE1N 
SON PARTENAIRE: FRANÇOIS-ÉRIC GENDRON 
ONT PARTICIPÉ A CE FILM: 
NATHALIE DELON JEAN LEFEBVRE 
DANIEL CECALDI BERNARD MENEZ 
JEAN-LOUP LAFFONT 
DEUX GRANDS ACTEURS 
LES PETITS: MALENE ET LIONNEL 


U TEMPS DES VACANCES 

• Les enfants en raffolent 
• Les Jeunes rêvent de vivre la même aventure 
• Les parents retrouvent leur jeunesse 

CHAMPIGNY - ARGENTEUIL . GAUMONT ÉVRY - PARIS NORD - MÀISONS-ÀLFORT 
ORSAY - PARLY 2 - LES QUATRE PERRAY - PANTIN - ENGHIEN - ET DANS LES 
MEILLEURES SALLES DE PROVINCE 


RADIO-TÉLÉVISION 


L'ouverture du dix-neuvième Fesfival de Monfe-CarFo 

Les séries sont toujours très demandées 


LE TEMPS DES VACANCES 


Monte-Carlo. Le dix-neuvième 
Festival de télévision de Monte- 
Carlo a commencé le samedi 
17 lévrier. La grève de la S.F.P. a 
entraîné l'annulation de plusieurs 
manifestations, en particulier la finale 
des « Chiffres et des lettres -, qui 
devait avoir lieu samedi, et les 
■ Dossiers de l'écran - du mardi 20, 
consacrés à - la responsabilité 
morale de la télévision -■ Le concours 
réservé aux « dramatiques » réunit 
trente productions de vingt-deux 
pays. La France est représentée par 
Clnô roman, de Serge Moati, d'après 
Roger Grenier (TF 1), Messieurs les 
ronds-de-cuir, de Daniel Ceccaldi, 
d'après Courtellne (Antenne 2} et 
Thomas Guérin retraité, de Patrick 
Jamaln (FR 3}. Le concours des 
émissions d'actualités rassemble une 
quarantaine de sujets réalisés par 
vingt pays. 

Cependant, l'innovation de ce Fes- 
tival est l'organisation, parallèlement 
au concours, d'un marché des pro- 
grammes, marché & double face, 
puisque ouvert & la fols aux films de 
long métrage exploités dans Ib cir- 
cuit cinématographique (c'est la 
- marché international du cinéma 
pour la télévision) et aux productions 
de télévision proprement dites (ce 
sont - les rencontres Internationales 
pour les programmes de télévision). 
M. André Assao est le délégué géné- 
ral de ces deux manifestations. 

Il existe en Europe deux autres 
marchés de télévision, le MIP de 
Cannes (en avril) et le MIFED de 
Milan (au printemps et à l'autmone). 
Quant au marché du cinéma. Il a 
pour centre principal le Festival de 
Cannes en mal. A côté de ces trois 
grandes rencontres, la nouvelle 
manifestation monégasque est de 
dimensions modestes et plusieurs 
vendeurs potentiels se plaignaient 
dimanche, de rencontrer bien peu 
d'acheteurs (cent quarante - trois 
étalant annoncés, mais la moitié seu- 
lement, selon M. Asseo, étaient déjà 
présents ce week-end). Des pro- 
blèmes de calendrier (la proximité du 


De notre envoyé spécial 


MIP de Cannes notamment) et d'orga- 
nisation expliquent sans doute, pour 
un b part ces difficultés. 

A défaut de ventes fermes, on 
évoquait du côté français d'encoura- 
geantes prises de contact Pour TF 1, 
les séries du Commissaire Moulin 
sont parmi les plus demandées, sui- 
vies de quelques dramatiques comme 
le Franc-Tireur, Un otime de notre 
temps. Je Vent sur Je maison. Pour 
Antenne 2. Un luge, un flic a du suC- 


méme société, Dallas, une grande 
saga de la C.8.S. sur une famille 
texane n'a pas encore trouvé preneur 
en France. Il est vrai que. venant 
d'Amérique, ce ha sont pas les pro- 
duits qui manquent 


duc bons de la série Cinéma 16 telles 
que Thomas Guérin, le Voyage de 
Selim, Au lourd" hui deux femmes. 

Pour la France. Ib marché euro- 
péen, et surtout allemand, demeure 
prioritaire, et les séries sont toujours 
le genre le plus recherché. Dea ver- 
sions sous-titrées en anglais des 
principales productions des trois 
chaînes ont été réalisées afin d'élar- 
gir la prospection. Ces émissions 
seront présentées prochainement au 


films et un documentaire de Philippe 
Prince, sur Cent ans de vie sociale 
à Paris au dix-neuvième siècle. 
Quant A l’Institut national de l'audio- 
visuel, il a cédé à une chaîne privée 
Italienne un stock d'anciens feuille- 
tons du temps de l'O.R-T.F. (François 
Gaillard, L’homme qui rit, T Homme 
du Picardie, la Ligne de démarca- 
tion} et intéressé la Suisse romande 
au Tour de France de deux entants, 
de Jean-Luc Godard. 

Côté achats, on se dispute le nou- 
veau feuilleton américain Super Train 
(des histoires policières à- bord d'un 
train atomique géant) qu' Antenne 2 
semble résolue à acquérir. Les « Dos- 
siers de l'écran - ont acheté à World 
Vision, la société ' distributrice 
d' Holocauste, deux « docu-drames -, 
l'un sur la prostitution, l'autre sur les 
femmes battues. Proposés par la 


LUNDI 19 FÉVRIER 


SOUDA&ITÉ 

| AVEC LES PERSONNELS 

des sociétés de télévision 

EN GRÈVE 

Le gala de soutien aux person- 
nels grévistes des sociétés de 
télévision qui aura lieu ce lundi 


Amont, Catherine Ribeiro. le 
groupe Imago, Catherine Arditti, 
Henri Virlojeux, Jean-René Caus- 
slmon, etc. 

D'autre part, le comité national 
du S.N.J.. réuni à Reims, les 16 et 
17 février, a exprimé dans un 
communiqué sa « totale solidarité 
aux travailleurs de la SJ J. ef 
des autres sociétés issues de 
rOJt.TJF. : ce nouveau coup 
de force dans l’audiovisuel s'ins- 
crit dans la vaste offensive du 
pouvoir pour domestiquer et 
banaliser les grands moyens d’in- 
formation et de culture ». 

Enfin, pour M. Henri Caillavet, 


tribune libre publiée le samedi 
17 février par le journal Sud- 
Ouest, que « M. Antoine de C 1er- _ 
mont- Tonnerre n'était certaine- 
ment pas la personne la . plus 
qualifiée pour présider fa S JJ, 
dans les circonstances actuelles ». 
H ajoute que l'atteinte au mono- 
pole débouchant sur la privati- 
sation est le véritable enjeu des 
« illusions qu’entretient ,J î. .de 
Clermont-Tonnerre quant aux 
activités nouvelles de la S JJ. ». 


Le « programme minimnin » sera sans doute 
appliqué par les trois chaînes de télévision. 
Les programmes de France-Musique ne sont 
pas diffusés partout en raison d'arrêts de 
retransmission par Télédiffusion de France. 

CHAINE I : TF1 


de J. Renoir (1937). avec J. GabLn. P. Fresnay,* 
E- vpn Stroheim. Dalio. D. Parlo. Carette, 


cters fronçai», prisonniers en Allemagne, 
cherchent obstinément à s’évader. 

Le plus célèbre, le plus populaire des films 
de Jean Renoir par le sujet, la vérité des 
rapports humains. Ut solidité de la mise en 
scène et L’interprétation de grands acteurs 


CHAINE III : FR 3 

19 h. 20, Emissions régionales : 19 h. 55, Dessin 
animé 20 h„ Les Jeux 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : A L’OUEST 
DU MOI'TTANA, de B. Kennedy (1964). avôc 
B. Ebsen, K. Dullea. L. Nettleton. W. Oates, 


épouse une jeune veuve, sans avoir ttaten-. 
tion de rester marié. Il va être pris par la 
me de fermier. Un western inhabituel. «uvr 
violence. Le réalisateur s’est attaché- d 
peindre 2a vie quotidienne de l’Ouest orné- 


FRANCE-CULTURE 


tiques° nt rest ^ dss Personnages authen- 

CHAINE II : A2 

19 h. 40. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
20 h.. Journal. 

20 h. 30. Variétés avec Diane Dufresne. 

21 h. 20. Salle des fêtes. 


et les dieux : Brassens : 22 ta. 30. Nuits 
i ï * Comment ça va La Chine 7 p, flW 

« Fontaine de Jouvence, Ja ne boirai pas 


MARDI 20 FEVRIER 


Jean-Claude Banquier 
, *? mortd f m voie de disparition. 

23 11. Jou rnal 


CHAINE II : A2 

12 Quoi de neuf?, 12 h. 15, Série *. Les 
compagnons de Jéhn ; 12 h. 45, Journal : 13 h 20. 
Magazin e : Page spéciale; 13 h_ 35 Télévision 
i » b-, M. Feuilleton = Un SMtotoe 
ftuis 1 14 il, Aujourd'hui, madame (A Lorurwv) • 

ifnfc ffr'W > CmoufS»: 

smes: 15 h. 30, Libre cours ; 17 h, 25 Pénétra 
I8h" Æ / CW faSS® 8 ' 17 Récré A2*i 

18 là 3 ?' v&ys des exclus. 

19 S k. M* MSSaf dM ««• 

L'homme soi riraSSPaî «jg^EtUIUm : 

un auteur de têléiamsA. Sw, 
remette Aune catastrophe, et 
«roten qrusrton son aptitude d raconter 


livre. d« 3 2«ii Jb . re . p f. , ? 0,ir ? wMMa: M h. 5. Un 
d’R aiL" , 7°!,* J, t l*? eoüa * du roi Salomon *, 
îetifa ' Carrefour des Français : l'Europe ; 

(TitemaM 1 Ubre appel; 17 h. 32, Humain»»» musicale» 
Internationales d'Orléans ; 

T, , - . ^1 . Feuilleton « la Certaine France de 
tes l «u e “■ Poalallie : “ h. 25. Selon oea : 


Vers 22 ju Débat : Praofa à la télévision. 
aonny Zomora ; le juge ChasuO, président 


jaruinieis; 

A rï* »., D . la locues_ avec le général G. Buis et 
« Visions géostratéglqaes » ; 21 b. 1S. 
^ notr ? t S“P* : 22 b. 30. Nuits magnétiques : 
comment ça va la Chine. ^ . 

FRANCE-MUSIQUE 

TY. n JJ^. Sl S? 0111 51,011 nmatque; 9 h. î. La des 

Musique de table ; 12 h. 35. Jazz 
î Boy Elrldge ; 13 h. Les anniversaires du 

I* ê 1 ^ 0 : znauu Addnuen. me*, 

r*» »» « 

Carlnthle R0 . ya ^^ B ** : 20 h. 30. Eté de 

“• ™»°» « « «art 

plÆJ 1 B ^5 n £ n ^£î 1J i. arec w - HoUweg. F. Hanse. 

SiÆ 1 - i ° ,o “ 


mm 


«•i î-£*h>*-?** 
: 'pf 

• .-y-, t t •- 


r« ^ ” * *** 

tfite Tr^ irxüé • 
. , J* +'-*-** * 
* 1 * 


f,{ iï,-/ri»re iïr f«»W»r 1 
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formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 

L’Instimt Supçricu* det Sciwcst ïtOwOM 
cîst.-s offrt oui 1.4C0 cadra», ie^fêaiei 
J .•nltirprisc de loui rieur» qui «ilVtfM 
(•rpqrommce )a poi*«lwh»c de m pnlpIWM 
ujn; une ip^Cidlil». OrpObitB pA< IMdslfal 
t .'nipiqiwnieM 15SIC pouf s'îew»»#* m 

ti-nn.-nmnf do longue dnfée, 4v«UlÀ 9 «i 


DES PROGRAMMES Mm 

NEUF Jl 

l formules 1 une Journée tou les 


• COMMUNICATIONS — 

DANî; L'ENTR£PfttSE * - ^ „*y 

• ‘NFORMATlOüt - 

— UtiKanMM M 

_ •ntfMwrtwo. 

• OIReCTIOH ^ OiUSî» ..1» t. 

. - RBRnWIe»»! • 

• F1N»»CÏ - », 


vSùfA 
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HISTOIRE 


WBandpfj 


LE GOUVERNEMENT DE VICHY ET LES JUIFS DE FRANCE 


*Vfr ' "“Ht 

•$9 


ont été récemment cités tant 
à propos de l’mtermew de l’an- 
cien commissaire général mm 
* questions juives ». Darqmer 
. de Pellepoix, que du procès ù. 
venir, en République fédérale 
d’Allemagne, de V ancien SS 
O bersiurmfüh rer Kurt Liach- 
ko. l'un des organisateurs, 
pour le Stpo-SD, de la dépor- 
tation de juifs de France, au 
de la diffusion de la série 
télévisée * Holocauste». On ne 
saurait, en définitive, juger 
en connaisse tzcc de cause du 
TÉHe de tel ou tel responsable 
sans avoir à V esprit ce que fut 
la politique du gouvernement 
de Vichy en la matière. 

Pour remonter aux sources dé 
r antisémitisme français moderne, et 
comprendre l'attitude et la législa- 
lion antijuive du gouvernement de 
Vichy, l] faut, bien entendu, prendre 
comme point de repère l'affaire 
Dreyfus. La premier conflit mondial 
et !'■ union sacrée » — plus de 
trente mille |uits français sont mobi- 
lisés pour une population d'environ 
deux cent mille en métropole et en 
Algérie — mettent an veilleuse l'anti- 


sémitisme. Ce n'est qu'un court 
répit... Prenant en Algérie l'aspect 
de violences physiques et û ‘exaspé- 
ration des oppositions raciales 
(vingt-cinq personnes sont massa- 
crées au mois d'août 1934 à Cons- 
tanUne), IJ est uns sorte de mode 
dans certains milieux militaires pari- 
siens et II a ses parangons dans la 
classe politique et tes grands jour- 
naux de droite aux tirages globaux 
et à l'influence considérable: U sert 
de justification à (a formation de 
petits groupes particulièrement viru- 
lents. comme ce - Rassemblement 
anttjulf » de Darquler de Pellepoix, 
conseiller municipal du quartier des 
Ternes à Paris, qui tient des réu- 
nions détirantes au cours desquelles 
N voue le « peuple hébreu - au mas- 
sacre. La summum de l'hostilité et 
de la haine est stteint lors de l'ac- 
cession de Léon Blum au pouvoir 
après le succès électoral du Front 
populaire. 

Ces faits ne doivent pas être 
oubliés pour comprendre l'antisé- 
mitisme vichyssola : la législation et 
les mesures de discrimination de 
J'« Etat français - sont, en effet Ins- 
crites dans un courant de pensée qui. 
par la parole et par l'écrit, an a 


par PIERRE BOURDREL {*) 


i disposons, tente d'en retarder de France [29 novembre 1841). Le 


27 septembre 1940, la première 
ordonnance allemande qui prévoit le 
recensement des fuite. 


vemement met la dernière main au 
- statut des |uifs ». Datée du 3 octo- 
bre. la loi sera publiée eu Journal 
officiel du 18. Entre-temps, le 7 octo- 
bre, les juifs d'Algérie sont dépos- 
sédés de la nationalité française que 
leur aval accordée le décret Crô- 
mleux du 24 octobre 1B70. Selon la 
loi du 3 octobre, les juifs, saut 
exceptions pour (os anciens com- 
battants. sont exclus des postes de 
direction non seulement dans l'ad- 
ministration, la justice, la police, 
l’armée, (a politique, mais globale- 
ment do l'enseignement public. Ils 


ne pourront exercer aucune respon- 
sabilité dans la presse, le cinéma, 
la radio. 

Dana sa -définition du Iulf». 
Vichy va plus foin que l'ordonnance 
allemande : alors que la puissance 
occupante en zone nord s'en tenait 
A la notion de «religion-, consi- 
dérait comme juive toute personne 
ayant - plus de deux grands-parents 
juifs-, 'la fol du 3 octobre retient le 
critère racial parle de trois grands- 
parents juifs, mais ajoute que qui- 
conque ayant deux grands-parents 
et un conjoint juifs est catalogué 
comme tel. Par la loi du 22 Juillet 
1941, le gouvernement de Vichy 
emboîte le pas aux Allemands Sur 
fa voie de I* « aiyanlsotion écono- 


commissariat général aux questions **"-v»*J |u ?* "f »*' 

h .tara» IOQ »a„ „i 103 Allemands, doit laisser la place 

Juives [29 mare 1S41), ni d une police à 0arquier de p el |epoix A la tête 


L'engrenage de la ségrégation 


En dehors de toute intervention allemande..* 


Uns autre constatation fondamentale 
— ef qui ne souffre aucune contes- 
tation — est que le gouvernement 
du maréchal Pétain, puisant en quel- 
que sorte, dans un fonda de tradition 
nationale et Justifiant parfois son 
action en se référant aux docteurs 
de l’Eglise, s'engage dans la vois 
de la répression en dehors de toute 
Intervention allemande. A plusieurs 
reprises, aussi bien pendant l'oc- 
cupation qu'à l'occasion de leure 
procès, les hauts responsables de 
Vichy tiendront à marquer l'origine- . 
litè de leurs initiatives, de leurs 
sources, de leur inspiration. Môme 
si la comparaison entre les mesuras 
qui commencent A happer les Juifs 
du Reich, dés les premiers mois de 
1933, et celles de Vichy révèle 
d'évidentes similitudes. On vit ainsi 


s'échafauder une théorie, aussi 
fumeuse que dangereuse, d'un - anti- 
sémitisme d'Etat -, de limitation de 
f influence ou de l'« expansonnisme 
Juif-, étrangère, selon ses promo- 
teurs. aux critères raciaux et pas- 
sionnels du nazisme. 

Les dates parlent d'etiee-mèmes.- 
Le premier gouvernement de I'- Etat 
français - est formé le 12 Juillet 1940. 
Cinq jours plus tard est promulgué 
le texte restrictif sur les emplois 
publics qui trappe les juifs en 
priorité. Le 22 Juillet, c'est (a révision 
de toutes lea naturalisations pos- 
térieures au mois d'aoûl 1927. Le 
27 août; l'abrogation de la « toi 
Marchandeau -, du 2T avril 1939. qui 
punissait les excès de presse en 
matière raciale Tous ces textBS sont 
publiés avant que soit annoncée, 1 b 


Le nouveau statut das personnes 
(2 juin 1941) ajoute le facteur reli- 
gieux : est églement Juif, au regard 
de la loi, quiconque pratique la reli- 
gion lulva - et qui est Issu de deux 
grBnds-pa/Bnts de race juive -, Le 
recensement est étendu à la zone 
sud non occupée, la mention - juif > 
est obligatoire sur les cartes d’iden- 
tité et les cartes d'alimentation, mais 
Vichy s'opposera au port de l'étoile 
jaune, qui prendra effet en juin 1942 
dans la zone nord (ordonnance du 
29 mal). La loi du 2 juin aggrave, 
dans l’ensemble, la situation des juifs 
en France. Alors que. selon le pre- 
mier statut ils étaient admis dans lea 
postes de direction sous certaines 
conditions (par exemple en rateon 
de leurs titres militaires), ils sont, 
cette fois, carrément exclus. Lea 

- mérites particuliers » ne sont vala- 
bles. dans l'administration, que pour 
les emploie subalternes. Toutes les 
carrières tant soit peu Importantes 
de la fonction publique leur sont 
pratiquement fermées. Dans le 

- privé -, la liste est également 
considérablement allongés : élimi- 
nés totalement de la radio, du 
cinéma, de la presse, ils ne pour- 
ront plus être ni banquiers, ni chan- 


geurs, ni démarcheurs, ni agents de 
publicité ou agents immobiliers, ni 
agents d'assurance, ni éditeurs, ni 
imprimeurs. Leurs publications lit- 
téraires seront soumises à autori- 
sation.- Dans d'autres profession», 
l'élimination s'opère par le méca- 
nisme du « numéros clauses • ou 
limitation : la proportion de juifs 
chez les avocats est Axée ft 2% 
(décret du IB juillet 1941) et dans la 
profession médicale (décret du 
If août 1941). Dans l'enselgnenienL 
et pour les facultés, - Instituts, écoles, 
le nombre des lulfs ne devra pas 
dépasser 3 V*. Ce sera plus grave 
encore en Algérie, où le - numéros 
clauses • Interviendra ég élément 
dans le primaire et le . secondaire. 

Pris dans Tengrenage de la ségré- 
gation dont 11 a pris l'Initiative, à 
la grande satisfaction de l'occupanL 
toujours soucieux de f associer à 
sa politique, le gouvernement de 
Vichy sera contraint d'aller plus loin 
qu'il ne l'avait visiblement souhaité. 
On le verra bien lorsque les Alle- 
mands commenceront à demander 
la création d’organismes directeurs 
et d - encadrement ■ Le maréchal 
Pétain, selon les documenta dont 


Dès la première opération répres- 
sive qui frappe las « juifs apatrides -, 
lé 14 mai 1941, la police française 
sert de moyen d'intervention. C'est 
encore la police française qui effec- 
tue la «rafla- du 12 août au mo- 
ment où s’ouvre la camp da Drancy. 
Le 12 décembre, elle est associés 
à la gendarmerie allemands pour 
l'arrestation de sept cents person- 
nalités juives françaises, parmi les- 
quelles de nombreux anciens com- 
battants. On a d'ailleurs laissé les 
Interpellés, que l'on convoque aux 
commissariats de police (le 14 mal), 
ou que l'on vient chercher à leur 
domicile (le 12 décembre), dans 
l'ignorance totale de leur destination ; 
combien d'entre eux se laisseront- 
ils prendre, rassurés par la présence 
d'uniformes français ?... 

Entre la tin de Juin et le début de 
Juillet 1942. la puissance occupante 
fait pression sur le gouvernement de 
Vichy pour obtenir sa participation 
aux déportations massives prévues 
en Belgique, aux Pays-Bas et en 
France. Cette intervention n’a pas 
que des mobiles politiques : les 
Allemands savent qu'ils seront mieux 
armés avec raide de la police fran- 
çaise que s’ils étaient contraints 
d'agir par leurs saute ■ moyens- H» 
connaissent l’utilité, pour les opéra- 
tions qu'ils envisagent des dossiers 
da la préfacture de police où sont 
recensés les étrangers. 

De longues discussions s' en g agent, 
dont on connaît, d'après les archi- 
ves, les péripéties- Vichy obtient 
que les Juifs français soient, pour 
l’heure, épargnés, mais le 16 juillet 
1942, le « |eudi noir -, c'est bien 
la police de I'- Etat français - qui 
organise et assure la «grande rafle 
du Vel' d'HIV EL à compter du 
10 août l'administration commence 
à livrer aux Allemands — (’expree- - 


formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 


L'Institut Supérieur des Sciences Economiques et Commer- 
ciales offre aux 1.400 cadres. Ingénieurs et dirigeaats 
d'entreprise de tous secteurs qui suivant annuellement ses 
programmas la possibilité de se perfectionner ou de se former 
dans une spécialité. Organisé par modules ou « «rédits », 
l'enseignement ISSEC peut s'inscrire dans un plan da perfec- 
tionnement de longue durée, décidé par les participants 
eux-mêmes assistés da Centre d'Wsntnfion et conduisant aa 
diplôme de spécialité ISSEC. 

Les programmes ISSEC offrent aassi une ouverture sur des 
disciplines ou -des méthodes nouvelle», rendues nécessaires par 


Printemps 1979 

liuiifuf Supérieur des Sciences Economiques el Commerciales 

Etablissement privé d'enseignement supérieur 

(Début des cours ï 1* mars 1979) 

— 233-21-88 — 

révolution économique et sociale mt devenues Indispensables y 

aax dirigeants et cadres d'entreprise; pat exemple «Bilan f 
social et politiques sociales », «r Stratégie de ^'entreprise et 
politique da libération des prix », « International manage- 
ment » /m 15 % des crédits de la session Printemps 1979 sont 
nouveaux ou renouvelés. . 

Les cours de chaque crédit de neuf journées sauf enseigne* 
par journées de B h. selon deux formulas, une Journée ton* to* 
quinze Jours ou deux Journées et demie une W» par ■« 
pendant quatre mois. Ih ont lieu à Poris, 35, boulevard de 
Sébastopol, 75001 Paris. 


* — Conception d'un système de produc- 
tion 

— Achats Industriels et Approvtelonne- 


— Données fondamentales du Droit des 
AH ai tes et pratique des contrats com- 
merciaux 


■ Données fonda mental es et pratique do • MARKETING 


extérieur 

— Techniques d'organisation. 

— Structures d'organisation. 

— Objectas, contrôle et motivation. 


— Méthodes quantitatives pour te gestion. 

— Utilisation de l'Informatique dans les 
entreprises. 

— Diriger une P NLE. 


— Techniques de gestion financière. 

— Evaluation dos sociétés et anal; 
financière 

— Financement des entreprises. 

— Finances internationales 


— L'encadrement dan® les relations col- 
lectives 

— Bilan Social et Politique* Sociales. 


— Marketing des produit» industriels. 


— Distribution et merchandising. 

— Marketing et marchés étrangers. 

— Politique de Marketing 

— Comptabilité générale de gestion. 


— Fiscalité des entreprises 


— Introduction générale fi la gestion de 
l'entreprise. . I 

* Crédits ouverts à la session d'automne. J 


* - Décisions et Politiques financières * Crédits ouverts a la session a automne. 

Début des cours: I* mars 1979 
G entres associés de l’ISSEG : Limoges. Nîmes, Orléans, loyal 

ISSEC - 35, bd de Sébastopol. 75007 Paris - TâJ. : 233-21-88 - Etablissement privé d'enseigne roeirt supérieur 


formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 

« Séminaires Printemps 1 979 » ' ^ 

Deux ou trois jours pour faire le point sur : 

L ■ APPRECIATION -BT DEVELOPPEMENT.' O SB PERSONNES «. 

, tlJQI MARS 

E. RESPONSABILITE PENALE DU CHEF D'BNTRBPtUftS RT DRU 11 
DU TRAVAIL». 

13-20 MARS 

A « Gestion dm produit» aoaveea» dans les marchés tadastrtela s 


f LES CRÉDITS DE PERFECTIONNEMENT ' 

DES PROGRAMMES INTENSIFS SANS ABSENCE PROLONGÉE HORS DE L’ENTREPRISE 

NEUF JOURNÉES RÉPARTIES SUR QUATRE MOIS 

2 formules s une journée tous les quinze jours ï deux fournées ef demie grimpées ime fois par mois 

• PRODUCTION — Eléments fondamentaux de gestion de • PERSONNEL — TertmjquM de base de la fonction 

— Techniques de planification et contrôle — L'Organisation du travail et les rapports 


9-9-10 octobre. 

.A de» urvtcea pantin ». 

L « Comportement da consommateur *. 
tt-n BVTll 

L «VENTÉ ET PROTECTION DD CONSOMMATEUR a. 
t-W AVRIL. ‘ 

1. • Situation fiscale du umprlm française* et da leux 
ope ra ni « l'étranger a. 

1 e Mann Rem rat des colleetfrltAi locales, associations et 


IL ■ Conception et atUisatâoi 


TEMPORELLES e. 

13-14-15 MARS 

14- • La négociation d'achat ■ 



ISSEC 

Demanda d'Idfomtation 
Session PRINTEMPS 1979 

M., Mme 


□ Je désire un programme dé 
perfectionnement ISSEC et 
un dossier de candidature. 

□ Je désire un rendez-vous 
au centre d'orientation de 
l' ISSEC 

□ Je désire une documenta- 
tion sur te séminaire 
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SPORTS 


La victoire de l'équipe de France de rugby sur le Pays de Galles 04 à 13) 


Rives au pluriel ... 


On Joue depuis trois minutes, louse meme. Les gros messieurs 
Sortie de touche. Maul en faveur du bord de la touche auront beau 
des Français. Galllom balle en ronchonner après le match, c'est 
main est médiocrement pro- dans l’herbe que cela se passe 1 
tégé. Pourtant, pas une seconde Et ce qui se passe maintenant 
d'hésitation, U ouvre sèchement n’est pas triste. C’est le rugby de 
vers Caoasade et ses trois-quarts : Percerai le Français. 

Rives a gagné. En dépit des mots A ia dix-bultfème minute, sur 
d’ordre, c’estle rugby de Rives, mêlée à 30 mètres des buts gallois, 
le nigby de lève, quon volt jouer Gallion. cette fois mieux protégé, 
enfin aujourd’hui, le Jeu des sort une balle nette. Il démarre, 
joueurs contre celui des bureau- fait trois foulées le temps que dé- 
crûtes, le jeu malgré les consignes, bouche, que surgisse Agulire. ce 
le mouvement plutôt que les type qui vient d’on ne sait où. 
menottes, l’espace et non la trique, buste tout droit la 

ïe rugby sur l’herbe mieux que le et du Vent plein leivofles. 


Iouse même. Les gros messieurs Jeu océanique par vagues énor- Le centre baguerais passe pour 
du bord de la touche auront beau mes. flux et reflux alternés, c'est un fameux fonceur, plus que pour 
ronchonner après le match, c'est celui dont on rêve, et l'Intensité un fin manœuvrier : mais ce quu 
dans l’herbe que cela se passe 1 dramatique, l'indécteton. la ten- fait là, cette longue nxation œ 


SKI ALPIN 


DUEL SERRAT-PELEN 

De notre envoyé spécial 

Les championnats de France rante, pour qu’on puisse en tirer 
de ski fini» se sont disputés briques leçon pewr, l’avonlr. B 

samedi 17 et dimanche 18 fé- faudra donc _a«^dre. 

Trier, dans les Alpes-MariU- 

mes. A Valberg. le slalom Binons non 

géant a été gagné par Phi- 
lippe Hardy devant Mazzega, • - 

Vion et Lamotte, le slalom ||l|g paire IWife 


Edwards.*Tun ^esT^pTus grands sai pourtant n*ést pas tout fait : spécial a été remporté par ^ P3!fe royslfi 

joueurs derugby contemporains, flj tatt Gourdœi un rude ton- Daniel Monge! devant Hardy, La situation chez les damas 
SS? tS 5 Vtaa et Hodry. A Auron. ^ rS^S^SST £ 

métallique de très bons sauteurs deux Gallois et se Jeter à llntô- Fablmine ^errata ga^é le Coupe demande depuis le débat 
et des attaquants de grand style, rtetu* du drapeau de touche. En gémit devant Pelen. Chaud cette mata les Fran- 

T . ^ voilà un qui peut se dire que le e t Capno, tandis que Perrine „ n taœnrnnlé w «ES. 

^ â î 7 février 1979 n’aora pas été une p elen reportait dans le SSSÆ d5 

ïrÏÏSf at Joum6e n01re - spécial devant Serrât Attla d^lStwStS oï; 

lune’ iSiSïante percée de NovS ™ dlx-hmt minutes qui res- et Liouche- Les dames cour- après les deux premières épreu- 

qui marmue^toinSment de don- a P rès l M. Fenwlck le ront la descente mercredi ves — spécial et géant — des 

Ser à d-essal, 21 février. ^“plonnats deFranç^ Jàcky 

on voit la mêlée française faire ?, te presque égalisation Foumo. habituellement très pro- 

peu à peu Jeu égal arec celle JH* ÎJ* . n ® Auron. — Le grand chambar- dent, se déclarait optimiste: Sur 

d’en face. Et, dans les mêlées dement interviendra à la tête des tes pentes d’Auran, dans des candi- 

ouvertes, qui se dérouleront de équipes de France de ski seule- tlons médiocres samedi mais excet- 

plus en plus à l’avantage des couronné ces liants de fièvre, men t au mois d’avril, pas avant, lentes d im a n c he . Fabienne Sénat 
joueurs tricolores, on volt se dis- mais 11 est apparemment acquis et Perrine Pelen se sont en effet 

tlnguer le nommé Maleig, rem- rfJÏÏT” ?EL f pa f , _ que Jean B oranger, l’ancien lieu- livré un dud Impitoyable, mais 

plaçant de dernière minute, venu ^ ^ tenant d 'Honoré Bonnet, qui sans qu’on puisse vraiment tes 

d’Oloron avec de la paille dans n’avait pas répondu à son appel départager. A Fabienne le géant ; 

ses sabots et qui a bien gagné en novembre dernier, prendra la à. Perrine le spécial Chacune 

sa place dans l’équipe nationale, d< ÏJS5 responsabilité des hommes tendis tour à tour souveraine, avec son 

et encore ce formidable garçon fr Ies A yc ° lr ;,.? n Lr^Li 011 ? que Jacky Foumo conservera tempérament, sa glisse, sonau- 
de Brive, Joinel qui s'il n’y avait “ üe des tommes après quelques dace propre. Une paire royale 

Rives, serait en train de s’Impo- SaïmdîS? S aménagements dans te groupe dés qui est à légal des meilleures. 

^WJSSSSrJTSSSt SJSS& SS’IL 1 MSS’ aa a„ «a*. «. ».«* ». « 

rance, un « jus » sans pareils. Ils ont gagné. Leur match et C’est du moins ce qu’on nnç- seuls atouts de Jacky Foumo. 

N’est-ce pas le grand numéro S leur pari. Et leur droit à l’auto- mur ait, samedi 17 et dimanche Derrière, pas très lotn, H y a 
qui nous fera uh peu moins re- gestion. Ils ont gagné tout sim- 18 février, dans tes couilses du quelques Jeunettes aux carres 
grettex la retraite de Bastiat 7 plement parce qu’ils ont mieux championnat de France de ski. bien affûtées. Des juniora comme 

Joué. Et pas seulement les beaux qui se sont disputés dans les Sophie Caprin. Arme Flore Ray 

attaquants. Si P aillon a pu ouvrir Alpes-Maritimes,, à Valbarg pour ou Nathalie Vlan. Et. surtout, 

Rnnrfllin nSririnra Jusctu'au bout vas Agutrre et ses les hommes et à Auron pour lœ des cadettes comme Louise 

. UUUfUUll luuuift. compagnons, c'est pane que la damea En attendant l'orage libé- Uoenne Locoos, Catherine Qutt> 

Dix k spot cour la ïrium. it mêlée a sn. après m» heure de ratenr. un a pn alnal taire le point tet, Carole Merle et aiphle Uol- 

mïï^o J®»- reprendre ravantage, parce de la saison trois mou après le lier. Bref, les deux championnes 

S SL. £s,. t . rl ^g qu'au »L en mêlteSirStes. début de la Coupe du monde; de L'Alpe^-Hnes et de Grenoble 

[cessée comm mie gr^eha* vacquerln et ses camarades sont cinq mois après le rappel d'Ho- n’anrent pas le loisir de ÿendor- 

fàmaue tes blem mnroent^lte allés cueillir les beaux ballons qui naré Bonnet aux affaires. mlr sur leurs lauriers. D'autant 

jouent toujours aussi bleu et plus font h* benes courses D'abord les aspects positHS Par CarcUneAtt^ q^Passe 

« pleins * msintenant. Cela gicle C’est à quinze qu’ils ont gagné la seule vertu de sa présence, le 

de partout : Canssade et Bêlas- Parce qu’ils jouent enfin à quinze, directeur de la station de Pra- 1 iSlrir U S«fnr^n 

caln se ruent à l’assaut, et Rives, dans l’esprit d’un Jeu qui n’est Loup a redonné confiance à la 

et Joinel et Aguirre. On joue de- collectif que si le mouvement ribambelle de commanditaires ÎLiiS* « 

puis une heure quand GalUon l’anime, parce qu’ils ont tous Joué sans lesquels le ski de compéti- 

tape à suivre poti lui : il est dans l’esprit et le style de Rives, tfon sedüt un sport dWtout SUÏSSffî 

au point de chute, le petit homme leur capitaine. Ce match de antre nature. En clair, ces four- S2ÏÎJÎ 

anx jambes électriques, eaeea l'éqmpe de France, c’est Rives. nfesenrs de matériels i skier en 
pour créer une mêlée ouverte à Mais penser que ce match tout genre en avalent propre- 
25 mètres de laügne rouge, pour superbe, noua n'aurons été que ment * ras-le-bol > de distribuer 

apmcevoir Bertranne. bien lancé, cinquante mille à le soir- équipements et subsides sans être w,, r îi :I *Z 

et lui glissa la balle dans les payés en retour par des résultats. «S-tTuS™ 

“““A JEAN LACOUTURE. Boilclté psi M. Jten-Plam Sols- “ S^SSS^JSi ™ 

^ mhCtoe.d. la. JeunMS. dss SiS SAStee m 
jfflûnlsfieUbo' pour faire «loir 
llcnn.'t rat ^rti Uesoc *ÇPlèrF ;ion c j,. vue contré l’avis, 

m^Setaî^dS ae ™Sn soobaite ao effet pou- ' 
voir amener le plus grand nombre 
ISï; possible de filles dans le circuit 
Sh& de^on to aÆ? Cm à 'S «““«ln é® 1 » C*»!» du mondA 
SîrfaSî ÏÏf’inS H compte sur ces courses puur 

v, aguerrir les plus Jeunes et leur 

mumuÏ oai^sant falre uaarqœr les pointa qui leur 

wS" permettront de partir avec de 
SSi pSS. c^ff aS^ bons dossards la saison prochaine, 
affaire d’état d'esprit : 11 faut Certes, 11 y a des ombres au 
vouloir se battre, désirer ardem- tableau. Patricia Emonet. lnvin- 
ment vaincre et laisser de côté les cibles slalomeuse n n’y a paa 4L 
querelles techniques. longtemps, est rongée par le doute 

On arrive loi dans la colonne d ?E? ta 1 _ q,1,el J e Pius_ renoué 
du passif, car les vœux cTHonoré rt'»n°ÎXSn« 


■f 611 , au tableau noir. Vive le Slx foulées et voilà Gourdon à 
rugby vert 1 sa. hauteur, et voilà Gourdon 

Quatre minutes plus tard, sur servi dans un petit couloir but sa 
faute française en touche, on volt droite. Un tout petit couloir. Mal?; 
surgir de l'arrière à petits pas un vers le centre. 11 le vil. lui. et pas 
basset blond à l’air bonasse. Steve nous, il y a une déchirure, un 
Fenwîct trimbalant sur le terrain WilLiams pris à contrepied. Et il 
une godasse qui vaut dans les se jette, sa touffe de cheveux de 
10 points par match. Voilà les paille en avant, et Bertranne sur 
trois premiers. Galles 3. France 0. les talons, dans le bel espace vide. 


Panlel Mougel devant Hardy, La situation chez les dames 
Vion et Hudry. A Auron, n’est pas comparable. Certes, ü 
Fabienne Serrât a gagné le “J* 

gémit devant Poloo. _Ch. ud STStlÆ? ISS 

et Capno. tandis que Perrine «taccnmolé ’C pLaoes 

Pelen l'emportait dans le d’honneur, aussi bien ^ Hr>c les sla- 
spécial devant Serrât, Attla loms que dans les descentes. Or. 
et Lïoucho- Les dames cour- après les deux premières épreu- 


quelque chose passe qui est plus 


à armer sa passe 7 Est-ce l’ar- 
bitre Irlandais qui laisse le numé- 
ro neuf rouge jouer hors jeu? 
H apparaîtra bientôt que c’est 
plus grave, et que si le TouJonnais 
est pris, c’est que son pack, mal- 
mené. lui pond des œufs pas frais. 
Les Gallois ont localisé le danger. 


le rire de Gachassin 

Ces Bagnérals ! Comme 11 doit 
rire de la tribune Jean Gachassin. 
leur petit « prof ». de retrouver là. 
Joué par ceux qu'il a formés, le 
Jeu appris au tempe de Michel 
Cra ustc ! Quinze ans après— Et 
voilà Gourdon reparti, piquant au 


enfonça- par la mêlée adverse — 


faisait eau. n a vu aussi que, si 


ils ont perdu de leur vitesse. H 
faut donc courir, il faut contour- 


c’est encore le cas. Alors, à l’éner- 
gie, les Gallois marquent à la 
trente-cinquième minute un essai 
qui leur donne l’avantage. Ainsi 


autour de la masse rouge. Et ce 
qu'l] est en train de falre. le Tou- 
lousain doré, ce n'est pas seule- 


c’est la reprise de la Bastille du 
rugby par les joueurs. C’est le re- 
tour à l'inspiration, à l’Improvi- 
sation, à une spontanéité fondée 
sur les circonstances, sur la pe- 


bâtiment craque, comme pour 
rappeler que, sans le gros bouclier 
de l’avant les beaux attaquants 
ne peuvent suffire à tout 
En égalisant à la quarantième 
minute, Aguirre rend la justice. 
La mi-temps qui s’achève nous a 
offert plus de rugby que les cinq 
ou six matches précédents de 
l’équipe française, plus de pro- 
messes et plus d’espoir. Ce grand 


BOXE FRANÇAISE 


LE ^,I R ^^ S / AC< ^ UES D É M0D És Grogne an sujet des contrats olympiques 

La grève de la Société française de production a eu J * * ■ 1 


La grève de la Société française de production ÏS J-PJ & eu 
une incidence sur le déroulement des internationaux de France 
de boxe française disputés, dimanche 18 février, salle Japy, 
à Paris. Les organisateurs ont dû dénoncer des contrats publici- 
taires qui étaient liés à une retransmission télévisée. Ce manque 
& gagner a contraint la Fédération française de boxe française 
(F-FJB.F.) à annuler l’invitation lancée aux karatékas américains. 

Le face A face insolite entre spécialistes de karaté et de 
boxe française aurait mérité le déplacement, bien que les connais- 
seurs s'accordent à dire que les techniques sont assez semblables. 
En fait, & travers le monde, les sports pugilistiques autorisant 
l'emploi des pieds et des poings sont légion. Full-contact aux 
Etats-Unis, caporera au Brésil karaté, boxe française, savate, etc. 

L’origine de ces sports est vrai- qu’fl s'agit d’un sport sérieux, 
semblablement le pancrace, mé- remarque M. Hecquet. Sans 
lange de pugilat, de lutte et de déguiser les pugilistes en gladia- 
savate. Homère célébrait déjà ces teurs, nous voulons trouver un 
joute : 9 II n’y a pas de plus équipement proche de celui uti- 
grar.de gloire pour un vivant que Usé dans le football américain, 
de jouer des jambes et des bras. » C’est - 4 - dire de couleurs cfta- 
Alors, pourquoi une telle proU- kwantes et bien rembourré. t> 
fératlon de styles et de règles si Mal* le retour dans leur giron 
ce n’est pour des raisons de cou- des deux mille pratiquants de la 
tûmes, de traditions et d’intérêt? savate a ouvert l’appétit des dlrl- 


ATHLÉTISME 


agréée le 17 lévrier 1975 par le 


violent combat entre Doml- 


secréteriat d’Etat à la Jeunesse et nique Valera et l’Américain Jef I 


Leur désaccord portait essentiel- absorbé, a Je ne peux pas laisser 
Jement sur un problème de *« développer, même de façon 
conception : les dirigeants de la clandestine, une discipline dont 
savate recherchant surtout l’orga- te forme d’expression est iden- 
nlsation de galas, ceux de boxe tique à la nôtre », explique 
française étant plus intéressés par M. Hecquet. L'intérêt pour les 
l'aspect éducatif. deux ou trois mille adeptes du 

full-contact est -H seulement de 
Dir millp naîrpc ife nanfc D atQre sporttoe ? Dix mille paires 
1 / 1 * mille paires oe QalliS de gants de cette spécialité ont 
naniJnac an <1079 été vendus en 1978. 


Dix mille paires de ganfs “ l SLffâ?' 1 ^SutfSt 
vendues en 1978 él t H^Sf„“ ei î 97 mre S uaa.t ie 

Sous 1‘ Impulsion de son non- territoire du sport - spectacle, la 
veau président, M. Daniel Hec- 5°* e française a-t-eLle l'ambltton 
quet, la Fédération français de de ,^°^ : iii ren 5 er p le “°? le art ? 
boxe française entend également s ®p défend. Selon 

assurer la promotion de ce sport y 1 ? * objectif est seulement de 
par la mise sur pied de spec- £ aJ1 3 e connaître la boxe française, 
taries. Dans ce but. deux priorités r. e lu î doniier . une dimension na- 
ont été définies : U s’agit d’abord tklnaLe - tntemattonate. fi en 
d'élaborer un règlement commun, T ® u , t P oar Preuve les stages orga- 
ne tamment pour la durée dm °ises par la Fédération française 
rounds, et la façon de porter les dans . les PAïb d'Afrique — douze 
coups, ensuite, de mettre d’accord “onlteure ont été formés en dé- 


3 es sept mille licenciés sur une ce ™ br P 1978 à Abidjan — et sa 
tenue seyante dont la ligne est à «e voir ce sport admis 

l’étude chez le couturier Daniel Prochainement aux Jeux olym- 
Hechter. « Quand le grand public P‘Ques. 

évoque la bote française, il pense ^ rançon du développement ne 


posés à l’égard de la boxe fran- 
çalse. à revoir leur position, à ne 

E lus considérer ce sport, très & 

1 mode dans les écoles, comme 

un : éducatif et sans danger ? Pour la 

I FMI, dtantcar de h pàtieathn. Fédération, entre te sport ama- 
■ savent tour et le sport -spec Lac le profes- 

» — ' ■ ■ m slonnel la marge de manœuvre 

y» est étroite. Au point que M Bec- 
Bfr -é • teprinqiit et ses amis devront être 

3k_ 1 ’ ds ■ Mwd«> Incorruptibles ou diaboliquement 

adroits pour refuser une évo- 


Jhp fO teeti ùit, Interdit ei de tous artU j COUrtOls. 


de son esprit chevaleresque et 


Un rient de fronde a soufflé sur rassemblée générale de 
la Fédération française d’athlétisme Réunie à l 'Ins- 

titut national du sport et de l’éducation physique samedi 17 et 
dimanche 18 février, elle a refusé de voter le budget qui lui 
était présenté pour Cannée 1979. 

Un déficit de 250000 francs sur une masse de 8£ millions 
de francs subsistant en dépit d’un premier train de mesures 
d’économie, diverses solutions pouvaient être envisagées afin 
de le combler. Des mesures consistant à supprimer des matches 
internationaux, à pratiquer des coupes dans les stages ou d 
réduire les crédits attribués aux régions pour rachat de maté- 
riel ayant été repoussées, ü fut alors question des contrats 
olympiques lancés par le ministre de la jeunesse, des sports 
et des loisirs de Monde daté 18-19 février). 

Plusieurs orateurs ont souligné Vinfustice consistant à 
affecter 1 400 000 francs à vingt champions , alors qu'une 
somme de 1800000 francs seulement est prévue pour toutes 
les activités de l'ensemble des athlètes de haut niveau. Un 
transfert des fonds prévu par les «contrats Soteson» a donc 
été envisagé en faveur des activités autres que d’élite. Mais 
ce transfert n’entrant pas dans les pouvoirs de la PJ’jL, le 
projet de budget a été repoussé 

L’assemblée générale a adopté une texte faisant état d’une 
« très vive Inquiétude quant aux incidences que pourrait avoir 
une telle politique [de haut niveau ] si elle ne s’accompagnait 
d'efforts simultanés en faveur d’athlètes qui n’appartiennent 
pas à la super-élite et de leurs clubs ». M. Jean Poczobut, le 


Banco pour Saint-Étienne et Strasbourg 

Ecartés de la course au titre en cas de défaite à Monaco, 
les footballeurs stéphanois jouaient gros à l’occasion de la 
vingt-septième journée du champumnat de France. Or on sait 
qu’as ne sont jamais aussi redoutables que lorsqu’on leur pro- 
pose un enjeu exceptionnel. Samedi 17 février, fis ont été une 
nouvelle fois à la hauteur de leur réputation dans un match 
ûprement disputé, où l’arbitre, M. Bacau, provoqua une tension 
suplpémenlaire en refusant à chaque équipe un penalty indis- 
cutable pour une main de Gérard Janvion et pour un fauchage 
de Bernard Lacombe. 

Quelques arrêts-ré/Iezes HTTuan Curhootc en première 
mi-temps, au plus fort de ta domination monégasque, puis 
une échappée de Dominique Rocheteau ponctuée d'un but à 
huit minutes delà fin de la rencontre ont permis aux Stépha- 
nois de réussir leur banco. 

Toutefois, üs ne sont pas les seuls gros gagnants de la 
semaine, puisque les strasbourgeois ont profité d’un match de 
retard contre Sochaux. puis de 1a visite de Paris-FootbaU-Chib 
pour prendre ta large et distancer notamment tas Nantais, qui, 
pour ta première fois de la saison . ont été tenus en échec à 
domicile par les Marseillais, invaincus depuis Tarrivée de leur 
nouvel entraîneur Jules Zmtnfuz, ü y a deux mois. A onze 
matches de La fin du championnat, Strasbourg a désormais 
quatre points d’avance sur Nantes et Saint-Etienne et cinq 
points sur Monaco. 

Pour être précisément fixés sur leurs possibilités d'obtenir 
leur premier titre, les Alsaciens devront attendre le 28 mais. 
Ce jour-là, ÜS se rendront à Satnt-Etiemie pour un match 
considéré comme V ultime sommet de la saison. — G. A. 


du passif, car les vœux cTHonoré D ’ÏÏÎÎ? 

Bonnet n’ont pas été comblés, au «vieilles » d au moins- vingt- 
moins en ce qui concerne les ■» aussi poaer à 

hommes. Les deux ou trois per- te retraite. Mais, au total lw 
formances honorables de Muffat» ï™waises ont montré à Auron 
de Hardy et de Vion, qui ont fait qu’elles peuvent nourrir tes plus 
renaltrel’espofer Æe rtlèvt tant haute ambitions poOT la saison 
attendue, sont restées sans lende- prochaine, qui sera ceHe des Jeu* 
main. En outre, à Valberg, la olympiques, 
hiérarchie des slalomeurs s’est ré- 
vélée trop Incertaine, trop mou- ALAIN GIRAUDO. 


LES RÉSULTATS 


CHAMPIONNAT OE FRANCE 
(vingtième Journée) 

*Le Mena bat Avignon 95-1 


■Antibes bat Monaco 88-65 de Galles (3 matches), 4 points; 

Tours bat Mulhouse 99-01 3. France (3 m.) et mande (S mj, 

Limoges bat •Nies 95-94 3 pts; 4. Angleterre et Eeosao (3 m.), 


Tours bat Mulhouse 99-91 2. France (3 

Limoges bat •Nice : 95-94 3 pts;. 4. Ane 

•Clermont- Fa rr. bat ChaUans 94-90 1 pt. 

Classement. — L Le Mans, M pts ; Proc 

2. Caen, 83 ; 3. Villeurbanne. 82 ; , 

J- Antibes et Tours. 48 ; 8. Monaco, ■ îSSCL-w 
42 ; 7. Orthex. 41 ; 8. Mulhouse. •Angleterre-P 
Berck et Nice, 34 ; il. Limogea, 32 ; 17 marl : 

12. Ch&Uana. 30 ; 13. Avignon et «9 

Glermont-Pexrand, 28. 


'Angleterre- France et Scoese- friande. 


•Nantes et Marseille 3-8 

Saint-Etienne bat ■Monaco .. 1-0 


bat •Lyon 1_0 L'Amerfonf» Bascoe Tanner, ram- 

st LUI» ' 8-2 0««w «1 quart de /faute te son. 

t ‘•Brima 2-1 compatriote Jfanmp Connan ( 4 -€. 

— 2_1 B-3, 7-6), a remporté le tournoi de 


•ParUH&<-G. et Anrra'"!!Tiiii 1-1 Uatudto Mirage (Canjomie) m bot- 

jqxsssœtnsrss 
asnsssuE “ *“ pmr 

Classement. — 1. Strasbourg, 40 pts; derrière Jimmy Cornton ( S10 points). 

î îïïssui-’TiStta g* -* ■■«<*« e<— 

hJnrxS, 1 ^ u'-Lsri ss’ê'iÆf Æ 


23; 1& Parta-S. -G et Angem. 30* da ns l’aVant-demter tournoi 

17. Nancy. 21; 18.' paris fxx, 19; au «nmll OTtfoer. 

19. Valenciennes, 17 ;. 20, Brima, 14. 


Judo 

Le tournoi international junior 


Tenait de table 


lc tournoi international junior & « Ton 12 *, oui réuntinM d 
* rttrte - Ut * x™******- rSnk^Tiea^^wa- 
g*T Urm européen!, a été gagné 



te Vougoalas* Sorbe* < 9 v. 
rimât) me » Motofam ri 78 point*. 5 te/.), derate le Britannique D 
TfTSLJf. victoires et plat <8 uict.. 3 dét.t et le Fr«*m 

m Hongrie. 23 viatotru. Jacques 8ecréttn fS aict^ 3 dâj.l 


devant la B.DA^ 18 victoires 


par le YouÇoalava Sorbe* ( 9 vfaL. 
2 te/.), devant la Britannique Dou- 
plat (8 vict.. 3 «tdA) ri le Francata 
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Politique des salaires 
et liberté des prix 

O N aidait tort de penser que politique des revenus. Celle qu'a man dation peut être appréciée porter par morceaux successifs 

la fascination exercée par menée le gouvernement tra- de diverses manières selon le une politique des salaires. MaIr 

une politique èconomiaue vailllste est en olelne déroute. oalnt de vue où l'on se Dlace. Du n'antieiuons ous_ 


Dans une mesure beaucoup plus 
grande, elle est fonction des en- 
gouements intellectuels, des pré- 
jugés dont les économistes 
parviennent à convaincre l'opi- 
nion publique, bref de la mode, 
toute-puissance ou peu s'en faut 
dans ce domaine comme dans 
d'autres. Ainsi en est-il de la 


oint de réussir. Comme pour 


d'imposer pour les augmentations 
annuelles de salaires une norme 
de 5 % seulement. La Grande- 
Bretagne était-elle en train de 


Un attachement idéologique 

L'accord que le Labour vient, grèves revendicatives n'était pas 
in extremis, de conclure avec une raison pour oublier les 
les trade-unions en vue des les remarquables résultats 
élections ne peut pas masquer la obtenus depuis trois ans par 
réalité de la sévère défaite subie le gouvernement travailliste, en 
par le cabinet. Les revendications coopération avec l'état-major des 
formulées par les camionneurs. trade-unions, dans sa lutte 


fois supérieures à la norme 1 Les auparavant au principe de la 
5 % sont devenus, dans le nouvel libre fixation des salaires entre 
accord, un objectif & atteindre les «partenaires » sociaux 7 
— pour les salaires et les prix — En. France le pouvoir, pour des 

dans trois ans ! Autant dire que raisons historiques précises 
plus personne n'en parle. (l’échec œ l'essai de politique 

H y - a moins de deux mois. des revenus tenté par le V* Plan 


pourtant, .la nouvelle expérience 


i 1985), évite soigneusement de 


pouvoir d’achat ? M. Raymond l'économie, tout se passe comme 

Barre y faisait parfois allusion s’ils la considéraient comme par- 

dans ses discours, comme pour tie intégrante de l'action menée 

avertir les Français de ce qui par le gouvernement. Les deux 

les attendait s’ils n’étalent pas discours ne sont pas toujours 

sages 1 Le président Carter et tout à fait concordants. Le patro- 

ses conseillers s’inspiraient ou- nat, auxquels ils s’adressent au 

vertement du « contrat social » premier chef, a cru, au cours des 


mit » pr fois qu'une politique visant certaine augmentation du pou- 

à limiter «- volontairement » voir d'achat, et ceux de M. René 

(entendez.: avec le consente- - Monory, qui- paraît s’en- .-tenir 
ment des représentants des plus strict emen t à la doctrine, 

salariés) la hausse des rêmuné- proclamée depuis septembre 

rations se termine par une 1976, de son maintien pur et 

g *rpkKtnn ». A vrai dire, on simple ; rien de moins, mais rien 

serait bien en peine de. citer un de plus. Nuances de formulation 

exemple contraire, tant en qui ne changent rien & l’essen- 

Grande-Bretagne, où les gouver- tJel le gouvernement es time que 

nementa (travaillistes et conser- révolution des salaires relève de 

vateuis) ont une prédilection sa responsabilité globale, et II 

pour ce genre d’intervention, fait implicitement sienne l’idée 

que dana les autres pays généralement admise, mais non 

où Ton s’est engagé dans cette vérifiée, qu’à tel taux d'augmen- 

voie iPays-Bas. Etats-Unis, ration du coût de la main- 

Suède, etc.). Pourtant la polltl- d'œuvre correspond, compte tenu 

que des. revenus conserve un des progrès de la productivité. 


point de vue où l'on se place. Du 
point de vue de l'économie gèné- 


aus&l « neutre » que possible. Au 
fait qu'il n’est pas soumis aux 


la discussion de moins en moins 
claire (.voir page 20 l’article de 
Michel Castamg), et l'habitude 
de négocier sur la « masse sala- 
riale b (à effectif et à échelle 
hiérarchique constante) fausse 
encore un peu plus les compa- 
raisons avec le secteur privé. 

Au vu des chiffres les plus 


points environ, sinon davantage, 
la hausse du coût de la vie. En 
vérité, le décalage a sans doute 
été moins important, tes statis- 
tiques en question portant sur- 


le plus vite. 

Un des objectifs affichés par 
le premier ministre est de ré- 
duire les Inégalités, ce qui l'a 
conduit à demander aux entre- 
prises — - et le plus souvent à 
obtenir effectivement d’elles — 
le blocage des rémunérations les 
plus élevées. Quand on plafonne 
le traitement d'un cadre supé- 
rieur. il est difficile d'augmen- 
ter celui des cadres moyens qui 
*■* trouvent sous ses ordres. Dans 
une mesure difficile à apprécier, 
certaines rigidités ont été intro- 


£□ échange de la libération 
des prix industriels. Je patronat 
6‘est tacitement engagé auprès 
du gouvernement à mener une 


que d'une promesse de circons- 
tance. Les partisans d'une poli- 
tique des revenus ont au moins 
raison en ceci qu'on ne peut 
pas durablement instituer un 
contrôle, fût-il Indirect, des sa- 


pose à la double critique : pre- 
mièrement, de s'attaquer à une 
seule catégorie de revenus, et, 
deuxièmement, de ne pas pous- 
ser jusqu’au bout la loglqrue du 


poser à un double pouvoir de 
monopole : celui de syndicats 
capables d’arracher des hausses 
de salaires c exorbitantes s (par 
rapport aux capacités de pro- 
duction du moment j et celui des 
grandes entreprises supposées en 
mesure d' « administrer » les prix 
à leur profit, pour reprendre 
l'expression de John K_ Gal- 
bralth, partisan résolu de la 
politique des contrôles. 

Un régime de liberté des prix 
Industriels (et commerciaux...) 
s'inspire d’une tout autre logi- 
que. H repose sur l’Idée qne la 


économiques quels qu’ils soient : 
qu’en conséquence l'Inflation, si 
inflation il y a, est causée par 
d’autres facteurs (le crédit, la 
fixation d’un taux de change 
sous - évalué, etc.) que le 
comportement prétendument 
« monopolistique » des syndicats 
ou des grosses sociétés. 

PAUI FABRA. 

(Lire la suite page 22 J 


Avertissements 
à l'industrie française 

C INO ans après la crise pétrolière, et alors qu’uns autre pourrait 
bien se produire, quelle est la situation de /'Industrie 
française 7 M Jean-Pierre Gérard, rapporteur général de la 
commission de P Industrie du commissariat généra) au Plan, répond 
à cette question dans un document qui vient d'étra remis à (a . 
commission du développement Le constat est inquiétant 

Première constatation : la compétitivité des produits français 
se dégrade. D'abord en raison de la croissance des coQts de 
production, ensuite parce que les exportateurs, lorsqu'ils le peuvent, 
semblent augmenter le taux de leur marge plutôt que de traduire 
l'augmentation de la compétitivité de leurs produits par l'accroisse- 
ment du volume de leurs ventes. 

Deuxième constatation : la part de la recherche-développement 
par rapport su produit Intérieur brut (P.I.B.) ne cesse de se réduira 
depuis 1967. Conséquence, la France se classe aujourd’hui dans ce 
domaine nettement derrière la RlFA. et le Japon, alors qu'alla las 
précédait U y a dix ans. 

Troisième constatation : la situation financière des firmes françaises 
reste préoccupante, en particulier en raison de la faiblesse dateur 
taux de profit, qui expliquerait pour une large part la faiblesse 
de leurs investissements. 

Sans doute les analyses globales doivent-elles être accueillies 
avec prudence dans ce domaine, tant sont Importantes les distorsions 
constatées entre les secteurs et même entre les entreprises exerçant 
une même activité. Il est vrai également que les statistiques ne 
prennent pas en compta (es choix stratégiques des firmes — dont 
chacun sait qu'ils sont déterminants — et qu’il n'est pas encore 
possible d’apprécier réellement tous les effets de la libération des 
prix industriels intervenue en 1978. 

Ces précautions prises. Ig rapport mef en évidence deux phéno- 
mènes dont la juxtaposition risque .à terme de s’avérer tort domma- 
geable pour l'industrie française: le recul relatu de la recherche- 
développement et la faiblesse de ('Investissement (voir page 20 
.l'article « Pourquoi Investir ? » de Hugues André). Là encore, le 
propos mérite d'être nuancé- On ne saurait confondre Innovation 
et recherche et chacun sait que le gouvernement s'efforce de 
réorienter une partie de l'effort de recherche vers des. applications 
plus Industrielles. De même, la mollesse de l'Investissement n'est-ells 
pas propre à la France. Cela dit. ôn serait moins préoccupé par cette 
double évolution s’il n’était patent que l’industrie française. Indépen- 
damment de points fort Incontestables, se devait de faire dans son 
ensemble un effort plue grand que certains dé ses concurrents pour 
s'adapter aux nouvelles conditions du marché mondial... 

« On ne dire lemels assez que Hndusirle n’est pas un conglo- 
mérat d’activités Juxtaposées, mais un réseau serré de relations 
inter-entreprises. Les unes ne peuvent avancer que par le progrès 
des autres et les industries que fon dit de haute technologie ne ’ 
pourront vivre que par r existence d’un socle Industriel puissant- et 
sûr », écrit fort justement fauteur, qui après avoir affirmé qu* « au 
total nous avons une industrie de qualité ». avoue : * C’est volontai- 
rement que le constat qui a été tait Ici est alarmiste. - L'enjeu est tel 
que nul ne songera à lui reprocher ce parti pria. 


La banque pourrait être la sidérurgie de demain 


anglo-saxons, à croire 


plus, d'être plus attachés à leurs 
idées qu'attentifs aux. faits. 
L’êditorlal que le New York 


ment dans tel « taux d’inflation ». 
i, à croire C'est là. remarquons-Ie, un 
tant vanté point capital sur lequel la poli- 
eux non tique française se sépare du 


« modèle » allemand si souvent 
Invoqué. En RLFJL, il est admis ] 


situation en Grande-Bretagne il) se mêler, ni directement ni indi- 
iliustre le caractère quasi- rectemenu aux négociations Bala- 
ncent Idéologique de leur réac- riales. Leur résultatest l'affaire 


La crise, de la sidérurgie et les licenciements 
importants qu'eile entraîne étaient, prévisibles, comme 
en témoigne notamment la politique suivie depuis le 
déclenchement de la récession de 1974-1975 et même 
avant par les maîtres de forges allemands (« le Monde 
de l'économie » du 13 février). Les mêmes difficultés 
se préparent-eî/es dans d'autres professions de façon 
quasi certaine sans que personne ne veuille aujour- 
d'hui s'en soucier? C'est notamment le cos, pensent 
les auteurs (1) de l'article ci-dessous, de la banque, 
par MICHEL GODET et JEAN-PIERRE PLAS (*> 


Quel degré de contrainte 


A ussi, trois sériés de questions 
se posent-elles à propos de la 
pratique irançalse. Dans quelle 


pratique jranvojac. 
mesure, d’abord, tes mots d ordre, 
ou. à l'on préfère. les directives 
de la politique gouvernementale, 
Am»ni«unuiï 1» «marché du 


contraSnent-Lls te «marché du cemhre sur les marchés publics 
travail »ül serait plus exact de stipule que les majoration de 
parler du marché des «services salaires supérieures à 8 % ne 
rendus par te travail ») ? Dans devraient plus être prises en 
1e cas où cette contrainte s’exerce compte pour les révisions de 
effectivement, peut-on redouter prix. La Coface (Compagnie 
que Ja «sortie» du plan Barre, française d’assurances pour le 
quand elle se produira, ne prenne commerce extérieur) a demandé 
l'allure dune opération plus ou aux exportateurs de lui commu- 
moim précipitée de « rattra- niquer certains renseignements 
p a g e » riymme on le voit aujour- concernant les s alair es vereea. 
d’hui fana le Royaume uni. après Les milieux intéressés ont vive- 
tant d’antres expériences ? Enfin, ment protesté. L’affaire est en 
l'absence de politique déclarée cours. 

des revenus n’empêchant appa- Aux Etats-Unis, un organisme 


l_. . ! x E VH* Plan prévoyait que 

16 COniTPinTt? ■ les emplois perdus dans le 

, „ , „ secondaire se retrouveraient 

l’évolution des rémunérations, U riant j e tertiaire tel qu’il existe 

tenté périodiqu em ent fflntro- aujourd'hui. Le rapport Nora- 

duire dans te dispositif admlnl s- Mine (le Monde du 20 mal 1978) 

aUiCf u aooru. »» uw» tratif des moyens plus directs est venu balayer cette Illusion : 

si l'on préfère, les directives de contrôle sur les entrepris». « la télématique apportera un 

, — A„ 0 „n.i a C’est ainsi qu'un arrêté du 23 dé- gain considérable de productivité. 


ment dans le secteur des sér- 


ia banque, car celle-ci est au 
tertiaire ce que la sidérurgie est 
& l’Industrie : une branche ma- 
lade de sa croissance passée. 


à béton), tout se passe comme si 
la concentration constituait un 
ha n d i cap plus qu’un avantage. .De 
dynamisme et la rentabilité des 
établissements bancaires de 
petite taille comme le Crédit 
mutuel ou décentralisés, comme 
le Crédit agricole, contrastent 
avec tes difficultés de certains 
géants de la profession. «rSmalJL 
is profitable ». c’est aussi la leçon 


(petits producteurs italiens). 

Les principales conséquences de 
la situation décrite cl -dessus sont 
déjà connues : 

• Exacerbation de la concur- 
rence, sensible à travers la récente 
« bataille » du Crédit agricole, les 
ambitions du Crédit mutuel les 
projets de la poste- 

• Diminution structurelle de 
la rentabilité : malgré une st&g- 


gression des charges sociales. 


La similitude des situations 


nation du volume du personnel Banque de Juillet-août 1978.) 

Les remèdes 

La dégradation de la rentabi- et donc sans réductions cFef- 


Anjotud’hoi, de fortes disparités 


que JH «surut:» un 

quand elle ee produira, ne prenne 
l' allure dune opération pl us ou 
moins précipitée de _ « rattra- 
page s, comme on 1e voit aujour- 
d'hui dans le Royaume uni. après 
tant d’antres expériences ? Enfin, 
l'absence de politique déclarée 
des revenus n’empêchant appa- 
remment pas la RJ-A. de lu tter 
plus efficacement que d'autres 
contre l’inflation, à quelles condi- 
tions pourrai tr-on transposer» eu 
moins partiellement, la méthode 
allemande en France ? 

Aucune norme chiffrée n’étant 
publiée ni aucun pacte social 
si g né, c’est par des voles Indi- 
rectes que le gouvernement cher- 
che à faire prévaloir dans ce 
domaine une certaine « disci- 
pline ». L'instrument de pression 


A l'instar de la sidérurgie, le 
système bancaire se caractérise 
par : 

• Z7ve marché saturé et 
contraint. — Le taux de banca- 
risation atteint 90 % et l'enca- 
drement du crédit limite néces- 
sairement la croissance des 


ace n est nas inéluctable, mais il 
faudra & la fois adapter la tari- 
fication des services et facturer 


deux cent trente-cinq mille per- 
sonnes répartis comme suit : 
50 % pour la catégorie « em- 
ployés » (sténo-dactylographes, 
mécanographes, opérateurs, gar- 
çons de courses-), 40 % de c gra- 


ministration n’a pas le droit de 
refuser les commandes publiques 
aux sociétés qui ne se conforme- 


raient pas aux « normes » offi- 
cielles de salaires et de prix. Il 
s’agit de l’une des sanctions pré- 
vues par le plan Carter de lutte 


contre l'Inflation. Toute politique 
des revenus est par définition 
contraire au principe de la liberté 
contractuelle. Sa mise en œuvre 


aaraB gV v ssrassssïï 


sur lequel u compws *r? 

celui qu'exerce insidieusement la 
conjoncture elle-même. à con- 
dition de ne permettre aucun 
« dérapage » de ta demande, 
pour encadrer de plus près 


Une circulaire aux entreprises 
nationales 


vemement^vlent d’adresser aux tions de salaires à ja hausse du 

directions des grandes entre- coût de la vie. A condition de 

prises du secteur nationalisé une remplir certaines conditions 

* (concernant notamment la rè- 

- , rnn. rs* duction de leur déficit), elles 

(U Brftata: sueeaa i ww pri pourront accorder I %■ en sus à 


Afvriitus imïK à la légalité. Le ment de la sidérurgie dépassait 

ZJFJFrJÆJFSS te 

ssar* rnrvuïS 

bilan. 

1UX entreorises • un accroissement du coût 


crédits comme des dépôts (les » (employés promus à Tan- 

crtd«s créent les dépôts). "J, a 

éè On excédent de gj e doit aboutir au Ucenclemeot 

prodM u‘ï , ÏLr;.ÎÆ de vingt mille cols bleus sur un 

marc h é s est faite au prix dhine effectif de cent trente- huit mille. 

le nombre de cols blancs mena- 
gurchets (les banques Inscrites ^ ^ technologique 

représentent douze mille and- “J ’Sis doute tieaueoup plus 
eu— l™ 1 ®* .S 1 Important, puisque, à rboriaon 

1990, «dans les banques, Onstal- 
de quarante m i l le guichets), lation de nouveaux systèmes 

informatiques permettrait des 
suréquipement ne sera plus seu- A ft , n pt Il ieç d’emploi oui pour- 
lement coûteux, mais aussi ra4ent reprtewiter sur dix ans, 
inutile. jusqu’à 80 % du personnel (2) ». 

• Une insuffisance de fonds 

pr op r es : de même que l’endette- 6 Une concurrence croissante 
ment de la sidérurgie dépassait si bien armée. De nombreuses 
son chiffre d'affaires, les fonds banques européennes s’implan- 
propres des bananes sont très tent en France (Dresdner Bank, 
faibles : pour les banques natio- AJgemedne Bank Nerderland, Bar- 
nal i sées. par exemple. Us repré- clays Bank. Midland Bank-) ; 
sent moins de 2 Si du total du elles sont bien armées, car si 
bilan. quatre des cinq plus grandes 

• Un accroissement du coût banques européennes sont Iran- 


te opémfl on f , « ?ero ed t erlq pro- St'™rî. , S t TS.Ï 

vités! l^Droâults < etJfi£ cuLitetes dé f >ôts collectés par agent rarle. 
vîtes, tes produits et les clientèles. du slmpte a u double entre la plus 

. L adaptation de la tarification performante et la moins ’^erfor-' 
des services et la facturation des mante des grandes banques fran- 
opérations ne sont, en principe, çatees). L’alignement de toutes 
que des problèmes techniques. les banques inscrites sur la meü- 
déjà résolus d'ail leurs en partie leure performance supprimerait 
par des banques comme le .crédit ■ cinquante mille emplois, 
mutuel d’Alsace et de Lorraine . u, • 

(30 % des revenus des banques Mais dans le contexte actuel de 

ïémunération des services contre - 

5 % en France). Mais cette fac- 1 

turation est en fait un «serpent 

de mer» dont tes milieux ban- 

caires parlent depuis dix ans : 

seule une forte pression à l’en- 

tente commandée par la nèces- 

site ou par les pouvoirs publics w2n - 

qui en ont les moyens Tera abou- lement un emploi stable et bien 
tir cette réforme qui implique P^ge). 

aussi, vraisemblablement, la ré- Depuis longtemps, les respen- 
munératlon des dépôts à vue. sables connaissaient la situation. 
Nombreux sont 'tes moyens -la sidérurgie,' Ï®* £®3. ue ® 
d'accroître la productivité- et iis daggravatlon et les remèdes s 1 
ont déjà été souvent évoqués : Y apporter : wmrtwit ces mesu- - 

. - ,, ras o 'ont pas été prises en temps 

— carte de paiement êlectro-; voulll . ^ qm a conduit à te 


nique permettant de supprimer’ crise Que noos connaissons 
un grand nombre de chèques «/auriiemenL - •• ~ 

(dont le coût est estimé entre ^ > 

"T et 5 P, selon les auteurs) ; < Lire la suite page 20.) 


où les produits sont de plus en 
plus banalisés (U n’y a pas plus 


tendent en pratique à renchérir 
le coût des dépôt rémunérés. 

• Des dizaines de mOUers 
d’emplois peu qualifiés et me.no- 


ponr collecter un million de 
dépôts, élle a été multipliée par 
quatre (en francs courants) de 
1972 à 1977. Mais Ce gain se 
situait en période de cro i ssa n ce 


(1) Michel Godet est aussi l’au- 
teur d’un livre paru en 2978 aux 
POT, Crise de la prévision, essor.- 
de la prospective, et Jean - Pierre— 
PUjs du livra Choix des inwwtüse-’ 
aient» dans’ l’entreprise, également 

- publié par les PDF. 

(2) CL a. Woa, A. Mine, oj>. «K - 




Pourquoi investir 


L'exemple du Royaume-Uni 
permet d'illustrer les conséquen- 
ces qui peuvent découler pour un 
pays du déclin de l'invéatisse- 
prod actif. Le tableau d- 


Le redémarrage de l'investissement productif privé 
apparaît comme la condition essentielle, compte tenu des 
Structures actuelles de production et d'emploi, d'une reprise 
soutenue de l'activité économique à moyen terme. Or la 

persistance de la réserve manifestée à cet égard depuis la d’équipement du toyaume^nl 
fin de 1974 par les entrepreneurs amène à s'interroger sur 
les caractéristiques actuelles de l'investissement productif. 


taux d’investissement du secteur 


. ! forte triels et de l'expansion des retar- 

de l'Investissement chès. favorisé 

reprises 4 ï 

ï d’accroître leurs emplois pro- 
ductifs. 

Le retournement de la conjonc- 
ture 4 la fin de 1974 amplifié par 

les restrictions de crédit a tait 

forte proportion d'm- apparaître d'importants déséflul- 


- a — d été marquée par 

sens i b i 1 i t ê de l’inve. ... 

productif à l'accroissement de la 
demande : l'effet d’accélération, 
dont le prlncip? est de relier les 
variations de l’Investissement 4 
celles de la demande, avait effec- 
tivement Joué, et cela d'autant 


en revanche, les gains obtenus 


_____ ... i de la même 

période passe de 16.5 % 

La faiblesse de l’investissement 
au Royaume-Uni a donc été 


concomitante à u 


e détérioration 


produire plus. 


froissement du capital fixe des importations de machines-outils 


pie me utilisation de leurs capa- entreprises qui s'était traduit par dans la demande intérieure qui 


cités de production. Le dévelop- 
pement des dépensés d'investis- 


i développement des techniques 
ment (crédit-bail ln- 
ïts 4 moyen et 4 long 
simultanément à la 
forte croissance des ressources 
liquides. Cette forte disponibilité 
de l'offre de crédit avait, dans 


pagné d'une augmentation équi- 
valente de la productivité. Au 


réduit le volume de leurs emplois 
en allégeant l'encours de leurs 
stocks et en réduisant leurs 
dépenses d'investissements. Les 


pendant longtemps avait oscillé 


d'investissement, c'est le 

la France, ont été associés des 
gaina de part de marché. 

Ainsi, compte tenu de l’expé- 


enquètes les plus récentes menées j, 
auprès des Industriels confirment 
l'importance et la généralisation 
de cette consolidation qui a 
revêtu des formes multiples. 


rience passée, la p o 


L'équipement ne vieillit pas 


A oet égard de constater que les 


financière menées le plus souvent plu, hauts nircamr atteint,' avant iSûnuiwnt"te programmes "dé 


par de grands groupes Industriels 
dans le but de reprendre des 
entreprises défaillantes et de ren- 
forcer leur implantation dans un 
secteur. Les banquiers ont joué 
un rôle actif dans ces rappro- 
chements d’entreprises. Un autre 
aspect de cette situation a été 
la préférence donnée à la moder- 


Sur ce point, il faut éviter 
d'assimiler un faible taux de 
croissance de l'investissement 
productif avec un vieillissement 
inéluctable des équipements. 
Ainsi que le rappelle fort op- 
portunément l'INSEE dans un 
document récent il) et que le 
confirment les enquêtes effec- 
tuées auprès des industriels. 
« L'analyse de la production du 
secteur des biens d'équipement 
conduit à penser que l'essentiel 
de l'investissement est actuelle- 
ment consacre au renouvellement 
et à l'amélioration de la produc- 
tivité du stock de capital sans 
beaucoup d'accroissement de la 
capacité productive. Ce phéno- 
mène révèle une intense moder- 
nisation du stock de capital, car 
si la variation de l'investissement 


développement i 
nal : c'est le cas 


le, époque où. pour près de 
su ■*, cet investissement était 
utilisé à accroître la capacité 

productive. Parler de la faiblesse ^ ^ ^ ^ r 

de 2 investissement parce que son chimie et du pétrole, La Liaison 
* n " r /#- — •* -•* entre l’investissement direct 4 

l’extérieur et l'investissement 
interne n’est pas fortuite. Pour 


du phénomène. 

Si donc la rationalisation, 
voire la modernisation du stock 
de capital se poursuit, par contre 


tableau ci-dessous. 


point d’un nouveau produit 
d'une nouvelle technologie, 
peut se faire que sur le territoire 
national compte tenu des exi- 
gences en personnel qualifié et 
de la complexité des équipements 


Les salaires de la fonction publique 

La grille indiciaire brouille les caries 

, . , . , . - „ 1200 F par mois » i Le premier 

Les négociations salariales dans la fonction indice réel est le « 191 t : 

publique, qui débutent traditionnellement à la mi-février, îsra^StedeUt dernière 

tordent, cette ornée, à s'ouvrir. Aucune dote n'est fffSSSS 

encore fixée, et la lettre que M. André Glauque, seere- réclament du Teste 2 800 F nets 
taire général de la Fédération des fonctionnaires T.O., ^ C ° nipteT du 1 jan- 

a adressée, le 29 janvier, au premier ministre pour pour q B ’agit aussi par 
demander au gouvernement de respecter ses engage- 

ments dans le cadre de la politique conventionnelle est taü hiérarchique portant sur 
, ; , , ... . ■■ . , l'ensemble des fonctionnaires ». 

toujours sons réponse. La vétusté de la grille indiciaire selon M. André Glauque, l'écart 

est, de surcroît, un obstacle de taille pour une discussion JJJJf ^ ficheSL^hin^S^i. 
cpripuçp soit 99 % des quelque deux 

accuse. millions de fonctionnaires. Mais 


remodelage de la grille indiciaire fonctionnaires qui relèvent des 


fions en 1979 », écrit M. Raymond 


de la Fonction publique, organe 
du syndicat cèdêtiste. a Après les 
déclarations des officiels, depuis 
le premier ministre jusqu" au mi- 
nistre du budget, ajoute M. Ca- 


peut pas s'attendre 


C.F.T.C, la C.G.C„ la FEN et 


j Un groupe de travad compre- 
nant des représentants de l’adr- 
ministration et des organisations 
syndicales signataires se réunira 
en vue d’étudier les problèmes 
posés par V actuelle grille tndi- 


comme pour l’ouverture de né- 
gociations salariales, « M. Domi- 
nati n'a pas le feu vert ». assure- 
t-on dans les milieux syndicaux. 
Or, aussi bien 4 la CfD-T. qu’à 
F.O., on fait de la révision de la 
grille une espèce de préalable 
aux discussions de 1979 On peut 
ainsi tourner éternellement en 
rond. 

« Monument en ruines », selon 
l’expression, cédétiste. cette fa- 
meuse grille a '■ * ’ - 


d’un groupe de travail chargé de 


Part de chaque pays 
dans les exportations de biens d'équipement des Nenf 


(1) A l’Intérieur de la zone de» 9. 


bulletin mensuel du commerce extérieur. 


Le bilan de 78 
pour mieux 
comprendre 79. 



investissements de commerciali- 
sation ou destinés à la fabrica- 
tion en séné peuvent être entre- 
pris à l’extérieur. L’incitation à 


Le ralentissement de la dé- 
pense d’investissement, associé à 
une productivité accrue du capi- 
tal a également des conséquences 
sur le rythme de croissance du 
stock de capital. L'accélération 
des déclassements d'équipements 


Cette évolution jointe au déve- 
loppement des Investissements 4 
l’étranger dans d'autres secteurs 
aurait pour conséquence, dans la 
mesure où elle se prolonge, de 
ralentir au cours des prochaines 
années la progression du stock 
national, d’autant que le fort 
courant d’investissements effec- 
tués dans les années 1970-1972 se 
traduira par des flux lmpor- 


Les mobiles de l'Investissement 
sont donc aujourd’hui complexes. 
La crise a profondément modifié 
les comportements dans ce do- 
maine ; on ne peut plus raison- 
ner sur tes schémas simplifiés et 
mécanistes (rôle de l’effet d'accé- 
lération) de la période 1969-1973. 
Le taux global de croissance de 
l’investissement productif recou- 
vre des situations très diversi- 
‘î 6 ® : l’absence de croissance ne 
“.SÏU* 1 ® P 35 nécessairement un 
vieillisse ment ou une obsoles- 
oence de notre appareil productif. 
Par contre la faiblesse du mar- 
ché interne peut à la longue 
entraîner un moindre dynamisme 
des exportations et se concrétiser 
par un recul de nos parts de 
marché. 

HUGUES ANDRE, 

économiste. 


fl) Informations rapides. Série 
P- Perspectives décembre 1978. 


avalisé l’accord 197a Du reste, la 
FEN, qui poursuit aussi sous la 
pression du SNI (Syndicat na- 
tional des Instituteurs) un antre 
objectif — obtenir, à l’occasion 
de cette réforme, une sorte de 
« surclassement » pour cette 
tégorie d’enseignants — a décidé 
de ne pas entrer dans une telle 
commission d'où la C.G.T. et la 
C.FD.T. seraient exclues. 

Ni le secrétariat d'Etat ni les 
autres organisations syndicales 
ne paraissent opposés à cette 
réintégration ». Mais le blocage 


dire. les problèmes afférents à 

fl) Deux groupes de travail ont 
été. cette fois, réellement m 

place, à la fin de Cannée dan. 

Ils étudient, l’un le problème des 

protection sociale des non-tltul 


* ■ » clfÎd.t, *— 


nus - directeur 4 


direction dn budget. 


i soua -directeur t 


U BANQUE POURRAIT ÊTRE 
IA SIDÉRURGIE DE DEMAIN 


( Suite de la page 29 J 
On peut craindre, pour les 
*“ 1 politique de 


banques, la même < 


manquent pas. Après l'alerte de 


>lan de la 

, . r&matlqae 

4 court terme ; les actionnaires 


Ltiqae 

privés, sensibles 4 1a~ rentabilité, 
□ 'ont dans te système qu’un 
poids très faible ; les dirigeants 
qui souhaiteraient — ' 


ment se heurteront à* un per- 
sonnel fortement ayndlcaiisé 
(co mm e on l’a vu Ions de la 
grève du Crédit lyonnais) ; 
certains organismes bancaires 
qui bénéficient actuellement d'un 
avantage relatif peuvent trouver 
un Intérêt à maintenir la situa- 
tion actuelle, plus désavanta- 
geuse pour leurs concurrents 
que pour eux-mêmes ; enfin, les 
pouvoirs publics concernés dlree- 
‘ ‘ tant que tels et i 

itionnalres hésiter» 

vraisemblablement à créer 

problème social nouveau dans 


de l'emploi, la relève du secteur 


vaudra, mats plutôt combien de 
temps elle prévaudra. 

MICHEL GODET 
et JEAN-PIERRE PIA5. 


; examen, les pouvoirs publics 
eux-mêmes l’ont reconnu, après 
que les syndicats eurent mené 


: bataille de plu- 


nous constatons, à la fin 
du mois de janvier 1979. que le 
gouvernement n’a pas encore 
réuni ce groupe de travail ». Une 
première prise de contact a bien 
eu lieu en décembre entre les 
syndicats signataires et les trois 
experts (2) désignés par M. Jac- 
ques Dominati, secrétaire d’Etat 
à la fonction publique, main la 
discussion a tourné court. 


d’Etat, qu'il n'est pas possible de 
constituer un groupe de travail 
chargé d'une mission aussi déli- 
et complexe que la refonte 


res : M. Longuet, rapporteur 
pour avis lors de la discussion en 
novembre dernier du budget de 
la fonction publique à l'Assem- 
blée nationale, rappelait que ale 
colossal travail de reclassement 
des fonctionnaires », qu’impli- 
quaient les parités, prescrites par 
le législateur en 1946, entre les 
traitements des agents des diffé- 
rentes administrations avait été 
achevé en 1950. Et, depuis, de 
multiples modifications sont tn- 
tervennea 

Un exempte : l’Indice de base 
100, qui. en théorie, est sensé 
figurer re plus bas salaire des 
fonctionnaires débutants, ne cor- 
respond plus 4 rien : un agent, 
indiquait M. Longuet, « qui se- 
rait placé à cet indice, gagnerait, 
au 1 m septembre 1978. moins de 


_ é cheUcs -lettres », dont le Jour- 
nal officiü lui-même « renonce » 
à parler— 

U n’y a pas eu d’accord sala- 
rial en 1977. F.O- dont on connait 


rémunérations des personnels de 
l’Etat a toujours été en retard 
par rapp ort à celle des prix 
(indice INSEE). En revanche, 


ments i 

moins j „ __ 

cette élévation des traitements 
atteignait 9.5 £>. Il manque 


ment maintien . . 

d'achat, mais aussi progres si on 
pour les petites 


grâce à des mesures s. 
par exemple las salaires ont 
augmenté de 13.48 % pour tes 
agents de la catégorie D, marié » 
deux enfants — plus 12J2S % 
pour les célibataires — et de 
11J57 % pour ceux de la caté- 
gorie C — ptue 10£7 % pour les 
c&fbalaires. Pour l'ensemble des 
retraités, cette hausse a été de 


Etre fonctionnaire, c’est, par 
définition, être assuré de la 
sécurité de l'emploi. Cette vérité 
pèse d’un lourd poids en cette 
période de chômage aigu. 


MICHEL CASTAING. 


La croissance de la production 
aura-t-elle des effets sur l'emploi ? 



chômage s'est à nouveau accru— 2356209 demandeurs en fin de 
mois au lieu de 1 328300 en décembre 1978 (+ 2J. %J et de 1126100 
un an auparavant ( + 20,4 %). Cette augmentation saisonnière n'est 
certes pas exceptionnelle : on observe généralement, chaque année, 
une aggravation du chômage en janvier — certains licenciements 
avant lieu en fin d’année civile, ce qui se traduit par une montée 
des inscriptions, le mots suivant, dans les services de placement et 
l a d é crue saisonnière fle commence à faire sentir ses effets qu'en 
février ou mars. Mais cette année l’aggravation de la situation de 
l'emploi, en janvier, est doublement significative : comme l'indique 
le ministère du travail, Caugmentation du nombre des demandeurs 
d’emploi est tout d’abord « supérieure 4 celle que laissait attendre 
l'évolution saisonnière habituelle a ; et cette augmentation souligne 

enèuite le caractère accidentel de l’évolution du chômage Vannée 

dernière d pareille époque : « un accident » heureux mais provisoire, 
dû â la campagne pour les élections législatives- puisque la réduc- 
tion — même limitée — du chômage au début de 1978 s'expliquait 
par la vigueur de la campagne du gouvernement et du CUJPf. en 
laveur du recrutement des jeunes. 

^1979 marque un retour aux évolutions traditionnelles, aggravées 
^ètte fais pa r la persistance du marasme économique. Certes ü y a 
reprise de la production — l'indice de la production industrielle est 
a son niveau record - mais celle-ci est insuffisante pour réduire 
le chômage dans la mesure où l’objectif prioritaire des entreprises 
est d accroître leur compétitivité. La vague des licenciements ou 
pertes {remploi (169 S 00 inscriptions d ce titre comme demandeur en 
99 üeu dè 117 400 en décembre, soit une majoration de 
».4 se poursuivra-t-elle au printemps 1979 ? La multiplication 
des menaces de nouveaux licenciements pourrait le laisser - croire, à 
moins que la reprise , de l'activité économique ne soit le signe .d’une 
stabilisation : au ministère du travail, on croit à cette hypothèse 
eu parlant, pour la situation actuelle, de «la fragilité de la stabi- 
lisation ». Au C_N_P_P, on fait la même analyse en estimant que 
la croissance de la production a souvent des effets à retardement 
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Le monde de l'économie 


La Cour des comptes européenne: une volonté de s'affirmer Après le brevet de Munich 

, troité du 22 iu,llet ,975 - ira,o!lée stst^ss?f , ^s LE WATERLOO DES MARQUES 

le « octobre 1977. la Cour rle«; rnmntP* ci îrnnspnnc vient la Commission devant les deman- dans son propre texte les répon- ■ " * * ■ «»i«irv k * >H « ■* 


.Instituée par Je traité du 22 juillet 1 975, installée 
le 25 octobre 1977, la Cour des comptes européenne vient 
de publier son premier rapport. Les conditions de son 
^élaboration témoignent des difficultés que la Cour a 
rencontrées, mais son contenu manifeste sa volonté de 
s'imposer. 

par RAYMOND MUZELLEC (#) 


s des diverses Institutions mises 


des d'information ou de docu- 
ments, et met surtout en relief la 
volonté de la Cour de s'affirmer. 


La. teneur de son premier rap- 
port annuel ainsi que sa nature 
traduisent cette ambition. 


L ES difficultés éprouvées par renforcer le contrôle financier 
la cour des comptes euro- se concilie mal avec la brièveté 
peenne tiennent & ses dA« délais Impartis à la Cour ; 
cmdlüom et à ses méthodes de un mois et demi pour présenter 
travail, affectées pax des problè- ses observations, un mois pour 
mes de personnel et de calendrier, arrêter la version définitive du 
Si les neuf magistrats (un pax rapport annuel. 

nattés Ci ^p!LtenSt ^avant Cette situataon a êté aggravée 
appartenu ^ dans leurs *““■ l'application des méthodes de 

"S™" S Sfeg WnStto et doSl 

ments diras ne lui parviennent 


renforcer le contrôle financier fexécutton du budget général des 


La forme et le fond sont au 
service de cet objectif. Formel- 
lement le rapport comporte deux 
volets. Le premier recense d’une 
pan les observations relatives & 
l’exécution du budget général des 
Communautés (ceux du Parle- 
ment, du Conseil, de la Commis- 
sion, de la Cour de Justice et des 
divers organismes européens) et, 
d'autre part, les observations 
concernant la gestion des fonds 
européens de développement. Le 
second volet présente les répon- 


marüfesté son désaccord avec PB na „_o_ , 

cette pratique : elle co nsidè re A n. , avoir per d u te 
fus le KîéScim Se A 

£j s^e-SHTs! 

cadre de la décharges. Ces ap- •** kHL 

prédations par la Cour des ré- Monnet bfeo que le projet de 

pS» ^la Comni^on ^nsti- 

tuent une des originalités du 

rapport annuel : ce face -A-face un gouvernement lançais, sur le 

(cS^-Cotnmissionj dorme lieu & Jf «““FJ*-.* 

un échange qui est un vrai dia- et mèn* de * 

logue que le Parlement conclure, tenc^ le France était loln 
iUBue nue le r-Anaawu, ^lière ^ République fédérale 

d'Allemagne. 

Alors que. dans le contexte 
immuns politique de l’époque. Paris, 

Strasbourg et Munich avaient êté 
CO ITlDtS S française un moment mis en balance pour 

H Tïun S“ ,ac le siège de l'Office européen des 

brevets, il n’a pas été illogique 
Q ue - finalement, Munich ait été 
niiSfliii’ïï choisi, et que ee soit en Répu- 

jS Uq r „ i b J™ J* ® Jî blique fédérale que se déroulent 

rapport de Luxembourg j procédures qui aboutiront & 

n** t» délivrance, ai an rejet des 

première brevets supranationaux. 

Etait-Il besoin de faire valoir 
les rapports et arrêtent en coin- qxie, à titre de consolation, sinon 

mun le texte definitif). sélectLf Jg* cosSensatton, le CERN 

£ > 't?nu S iCetrtre d'études et de recher- 

opérations financières et ne pu- chea nucléaires) a été établi 

bile pas toutes ses conclusions ; près ^ Genève ? Si la protec- 

dès ce premier Apport elle met des inventions, dont dérKmd 

1 accent sur £ fraude . détour- te cadre ^ notre vie de demain, 

nement délibère et secret «es ^ à Munich les partira- 

fond, momutosl- !$ïïif les accélérées tonnent, paralt-il, 

deux coure. 11 s^aglt de preconi- territoire français, 
ser des réformes. dra améUont- un trait, 

tlons tout en enregistrant les U'avmb 

impossibilités évenmeUea D'un Sî, gros, lm- 

autre cûté, ls rapport de la Conr dustric : la marque. l’indruîtrlo 

européenne s'apparente au rap- a . 5r pour la 

P®* W *JS ÜSf^rL? 1 ^? 1 i’aÏÎ future marque européenne, rten 
M de râlement. L ob- n>e- . décidé. Le traité qui 

jectif découle du traité . 11 ap- tfoit ^ ^ ^ cour3 de 

partient désormais au Par ement Slscumlon. Le siège de radmlnis- 
seul et non plus au Parlement Sïtkm oul la rontrélera n'est 


por ANDRÉ- NETTER (*) 


prédations par la Cour des ré- I 


rapport annuel ; ce face -A-face 
(Cour-Commission) donne lieu à 


Points communs 

avec ia Cour des comptes française 


fonctions, il n’en est pas allé de 


à la connaissance des institutions 
communautaires ses observations 
pour le 15 juillet, elle ne dispo- 
sait que d'une partie des trente 
■ agents de la commission de 
contrôle, et du commissaire aux 
comptes de la CECA (auxquels 


mais la moitié d’entre eux res- 
tent affectés à des tâches de 
secrétariat, de traduction ou 
d’administration générale. 


règlement financier général du 
21 décembre 1977 Certes, Il 
convient de permettre aux auto- 
rités de décharge d’être infor- 
mées le plus tôt possible, c’est- 
à-dire onze mois après la clôture 
de l’exercice, mais le souhait de 


soulèvent des problèmes techni- 
ques (coordination avec les divers 
organes de contrôle des Etats 
membres), psychologiques (les 


une responsabilité directe de 
contrôle sur certaines dépenses 
communautaires, la nationalité 
de celui-ci ne semble paa tou- 
jours étrangère à la bonne ou 
mauvaise volonté des services 
nationaux). Ceci est d’autant 
plus Important que les -pièces 
justificatives se trouvent, dans 


Quant au fond, ce qui frappe. 


comptes de la totalité des re- contienne peut-être plus d’éloges. 


les dépenses effectuées, mais 


tontes les transactions, la Cour 


elle s'assure de la bonne ges- 
tion financière. Cette dernière 
attribution rappelle celle de la 


10* da« d i es é ml nées 4“ JS^ÏÏSft 


rinne les différents Etats mem- 
bres, notamment pour les dé- 
penses effectuées en exécution 


sont ordonnancées, liquidées et 
payées par quarante et un orga- 
nismes nationaux dans toute la 
C ommuna uté. 


cacité économique de la dépense, 
c’est-à-dire de • juger si les 
moyens utilisés sont les meü- 


la Cour de Luxembourg. Cette 
dernière a le sentiment qu’il lui 
incombe par là d’ c apprécier 
l'orthodoxie financière des opé- 
rations réellement effectuées 


d’encouragements), collégial (les 
neuf magistrats examinent tous 
les rapports et arrêtent en com- 
mun le texte définitif). sélectLf 
(la Cour ne vérifie pas toutes les 
opérations financières et ne pu- 
blie pas toutes ses conclusions ; 
dès ce premier rapport elle met 
l’accent sur la fraude : détour- 
nement délibéré et secret des 
fonds communautaires). Four les 
deux cours. 11 s’agit de préconl- 


imposslbllités éventuelles. D’n 
autre côté, le rapport de la Cou 
européenne s’apparente au rap 
port qui est joint en France a 


Désaccords avec la Commission ammumuu ee* assuma». 

La nature du rapport annuel 

Les contrôles sur pièces butent estime qu’ a elle est la seule à apparaît nettement. Ce rapport 

parfois sur l’Interprétation dis- pouvoir juger de guets documents combine notre rapport 

entée de certaines dispositions du et informations elle a besoin », publie et le rapport spécial joint 

traité. Celui-ci prévoit que la alors que la Commision considère “ chaque projet de loi de règle- 

Cour peut obtenir des lnstltu- qu’ « ü s’agit là d'une condition ment - L® rapport de la Cour de 


litéfi. Ainsi la Cour tient-elle à 
féliciter et à éclairer les parle- 
mentaires sur la gestion budgé- 
taire de la Commission, notam- 
ment en évaluant les réponses de 
cette dernière à ses observations. 
Voilà qui devrait réjouir parti- 
sans et adversaires de l’Europe I 


tion de toutes les institutions des 


Luxembourg participe au rapport 
de la juridiction française par 
(*) Chargé de conférence & l'Uni- 
veislté de Bretagne occidentale. 


( 1 ) Pour U France, U fl’aglt de 
JL Pierre Leloag. aal eat üïtecîié 
da la Oour des comptes françalae. J 


candidate. Mais Londres consi- 
dère que l’Office européen des 
marques lui -revient de droit, peut- 
être à titre de prime pour l'adhé- 
sion, en dernière minute, de 
la Grande-Bretagne an brevet 
européen, bien qu’on aperçoive 
pial comment les Britanniques 
pouvaient 9e tenir à l’écart, 
alors que leur pays faisait son 
entrée dans le Marché commun. 

Déjà, vers la City, a été déri- 
vée une partie de l'activité de 


(«) Conseils en brevets dtnven- 


Un nouveau « management » ; te modèle ingénierie 


tée à deux sortes de défis : 
le premier né cte l’instabilité, 
depuis les crises monétaires et 
pétrolières survenues au début 
des années 70. de l’économie 
mondiale,' le second, de nature 
socio-culturel, a sa source dans 
le malaise qui règne depuis long- 
temps dans les conditions et les 
relations de travail au sein de 
l’entreprise. Faoe à ces deux 
défis. les entreprises ressentent 
le besoin de procéder à de sérieux 
ajustements; mais, souvent dé- 
pourvues de nouveaux modèles 
de comportement, la plupart 
d’entre elles sont à la recherche 
de nouvelles règles de gestion 
et se contentent, en attendant, 
de pratiquer empiriqu e m ent un 
pilotage à vue. 

Un modèle de management 
s'était installé eu France à partir 
des années 60 ; c’était une combi- 
naison d'organigrammes de plus 
en plus détaillés, de techniques de 


1 effet, la particularité de tra- 


à minimiser de tels facteurs per- 
turbateurs comme dans le cas du 
majiftgpmpn t. classique, teu» s’as- 
sure ainsi une meilleure capacité 
d’adaptation et réagit à l’événe- 


L'eazreprise organisée selon ce 
modèle de « gestion par projet » 
doit cependant, co mme tout sys- 
tème permanent, avoir un point 
fixe, son invariant, auquel il lui 


qui ne doivent être définies qu’en 
termes très globaux : un taux de 
croissance, la valorisation du 
potentiel humain ou technologi- 
que, le dégagement d’une certaine 
marge bénéficiaire- 
L’entreprise qui adopte, par né- 
cessité ou de propos délibéré, ce 
modèle de management est en- 
traînée dans la vole de mutations 
profondes : nous nous bornerons 


fonctionnel n’est plus utilisable 


tion par projets ». dans lequel 


L’intérêt de ee mode de ges- 


Fonction plutôt que structure 

Pendant des Htw>.tnp« d’années, recherche et de développement 
une grande part du travail des (la R-D) qui doivent choisir entre 
organisateurs a consisté à mettre des programmes aux résultats par 


la nature meme du marché, ré- — -- — — -- — r , .. .■ 

Bide dans la nécessité de redéfi- ojw de strnetiaes. Cette di 

nir chaque opération et de rééva- ** " ° rnTT, ‘ w ' 


leur réussite même, indiscutable — , 

au niveau de la productivité, amenée à adopter une organl- 

condult à une impasse. ration muiti projets, .très dlffé- 

La technique de l'analyse des rente de celle de l’entreprise 

système nous offre un nouvel habituelle. Ses dirigeants conser- 

axe de recherche ; penser d’abord vent bien entendu la responsai- 

en termes de fonctions plutôt bllltê centrale, mais une de leurs 

que de structuras. Cette dèmar- fonctions essentielles consiste dé- 

che conduit notamment à adop- sonnais à tenir l’fnuen taire por- 
ter un nouveau mode de repie- marient des projets en cours de 

sentation de l’entreprise ; la réalisation ou ae préparation. 1] 

matrice opérationnelle, au lieu y à en fait recen trage des fonc- 

de l'organigramme classique. Une tlons de l’entreprise, ce qui con- 

teile matrice porte en colonnes duit à adopter un système de ges- 

les projets à réaliser et en lignes tion à trois composantes : 

les moyens disponibles, en • Des structures per m a ne n t es 
hommes notamment ; elle per- réduites an strict m i nimum et 
met de réaliser une bonne alfec- qui correspondent aux services 
tation des hommes aux besoins généraux classiques ; 
etdonc de fournir une meilleure # ^ sous-système de pistage 
réponra aux conditions du mar- tient l’inventaire permanent 

ebé ; d’autant plus qu’un recoure JZ. 
plus fréquent à la sous-traitance aes iJroje “ ’ 
ou à du personnel temporaire # Des structures d'exécution 
vient encore généralement ren- qui peuvent être provisoires et 
forcer cette plasticité de l’entre- qui. à un moment donné, ont en 
prise. En fait, l’usage de la ma- charge les projets en cours de 
trlce permet, comme la mise en réalisation, 
scène au théâtre, de répartir au Certaines sociétés multinatio- 
nal eux le rôle entre les acteurs nales étrangères, LT. T. ou LB-M. 
disponibles et d’adopter la coin- par exemple, s’inspirent de struc- 
figuratlon momentanément la turcs de ce type : la holding 


H/syg bien adapté à une période — . - 

de croissance régulière sans per- cas du m a n a geme nt clas sique, 
turbations violentes, présentait ces dernières sont considérera 
jusqu’à ces dernières années à c om m e stablra. Lavantage est 
lafois une stabilité satisfaisante considérable dans , la jrèriode ac- 
et une bonne capacité d 'adapta- tuelle pour la à 

tion aux mutations lentes. H n’en ce comportement . ectte 

va plus de même aujourd’hui. prend, en effet, en compte. 


Arabie Saoudite: 
vols quotidiens 
surlnStar 


che conduit notamment à adop- 
ter un nouveau mode de repré- 
sentation de l’entreprise ; la 
matrice opérationnelle, au lieu 
de l’organigramme classique. Une 
telle matrice porte en colonnes 
les projets à réaliser et en lignes 
Ira moyens disponibles, en 
hommes notamment ; elle per- 
met de réaliser une bonne affec- 
tation des hommes aux besoins 
et donc de fournir une meilleure 
réponse aux conditions du mar- 


ou à du personnel temporaire 
vient encore généralement ren- 
forcer cette plasticité de l’entre- 
prise. En fait, l’usage de la ma- 
trice permet, comme la mise en 
scène au théâtre, de répartir au 


définir le meilleur programme 


sauilja^r 


Stratégie et disponibilité 


profonde, car, dans l’état actuel, stratégie-planification est d’un 
elle intègre mol des projets à ma ni e men t délicat et ne permet 
durée de vie incertaine, voire de répondre que lentement aux 


CECOFI 

¥ La Communauté Européenne I 
f et Le Commerce 1 


par exemple) suivent la même! 


>, Avenue GeorgcV 
75008 Paris 
TfcL 720.6&2Q 


de réalisation aléatoire ; la mu- 
tation à envisager est d'autant 
plus difficile que la définition 
de cette stratégie est considérée 
comme ia fonction la plus nobté~ 
du chef d’entreprise. 

Certes, de nombreuses entre- 
prises ont déjà complété leurs- 
plans stratégiques et leur pla- 
nification fine par l’élaboration 


perturbation extérieures. 

Les réussites commerciales 
allemandes et japonaises s'ex- 
pliquent aussi par une plus gran- 
de ouverture des industriels aux 
questions nouvelles offertes par 


1958-1978 


- Vingt ans d'application du traité de Rome instituant 
la Communauté Économique Européenne. 


concernent aujourcfhui 1 


20 & 21 MARS 1979 
24.& 25 AVRIL 1979 
15 & 16 MAI 1979 


(Centre Collectif Privé de Formation Interentreprises) 
^ 8, rue Euler - 75008 PARIS. ^ 
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te momie de f économie 


Faut-il abandonner la recherche économique ? 


L ’IDEE que les théories 
n’aident pas à résoudre 
les nmhlèmes concrets est 


fonction de répartition est i 


les problèmes concrets est 
en effet l’idée fausse la 
mieux enracinée en France. Il 
est aussi difflcle qu’important de 


tentative d'éclaircissement des 
questions complexes soulevées 
par les Inégalités socio-économi- 
ques- Les exemples pourraient 


faire comprendre à nos conci- 
toyens que ce n’est ni du cha- 
risme d'un homme — düt-U 
s'agir d'Antoine Pinay ou de 


être multipliés de domaines pra- 
tiques auxquels s’appliquent les 
préoccupations des chercheurs 
en sciences économiques et de 


fortune que nous pouvons es- 


gestlon. On retrouverait partout 
le triplât fondamental de la 
demande de recherche : théorie. 


siques. keynésiens et marxistes 
constituent autant d* « écoles » 
(d'ailleurs elles-mêmes non ho- 
mogènes) offrant chacune des 
points d’appui cohérents et des 
points de vue utiles à la recher- 
che de la réalité des choses. 
Cette absence de synthèse Indis- 


ayant recours à des critères sou- 
vent plus administratifs que 
scientifiques. Au hasard des 


de la D.GJLS.T. ne peuvent 
compenser la disparition des pos- 
tes permanents. Ces postes tem- 
poraires sont d'ailleurs rarement 


Après plus de dix ans d’efforts 


attribués dans leur ensemble 


— et de progrès — soutenus, 
allons-nous renoncer an dévelop- 
pement de notre recherche éco- 


— Les augmentations des cré- 


Ie triple.! fondamental de la eu table ne saurait être reprochée 


pêrer la résolution des problèmes 
qui nous assaillent C’est, bien 
au contraire, d’un diagnostic 


— Les modes de gestion de la 
recherche comme de renseigne- 
ment supérieur sont restés en 


correct des dysfonctionnements 


«■» tmmaina. la nnthèx parue archatauss (bureau- 


vient toujours en dernier. Ainsi 


tâtions ne bénéficient que fort 
peu aux économistes, car elles 
concernent urtout les gros 
équipements, dont les recherches 


naisse les auteurs- d’une telle 
décision et leurs raisons. Ces 
dernières seraient-elles alors ai- 
sément acceptées par le chef de 
l'Etat ou par Je premier min te- . 
tre? 


Jour de synthèse des connais- .. OUiM ltua l/rt i , w 

sauces économiques sur laquelle science économique », a écrit 
tous puissent s’accorder. Y en ’ — ■’ — *“ 


M. Valéry Giscard d’Estalng Cl). 


peine imaginable en particulier). 

Le lecteur sera peut-être édifié 
de savoir que vingt-quatre per- 


le recrutement de tout person- 


Pour toutes ces raisons, la sur- 


Un retard partiellement comblé 


; de laboratoires Importants est 


tenter d’organiser la tltularlsa- 


. . î une représentation 

satisfaisante — les spécialistes 
i théorie » ou encore 


Jusqu’à la fin des années 6a 


tion des assistants et la promo- 


considérable. Le retard concer- 


tion des maîtres assistants de 
l’ensemble des universités fran- 
çaises. et ceci pour les seules 


mise en question, la création de 
nouvelles équipes se trouve blo- 
quée. 


tïonalement. Et cela n’est pas 
suffisamment connu du public. 


sciences économiques— qui 


Plus généralement, la qualité 


des jeunes générations d’agrégés 


aux faits observables. Le retard 


sont que l'une des quelque cin- 
quante sections du comité consul- 
tatif des universités. 

— Bien que. dans l’ensemble. 


Politique des salaires et liberté des prix 


concernait auæi la construction recherche en général rattachées 


de base de données et la docu- 
mentation économique et sociale 
en généra L A la fols cause et 
conséquence de cet état de fait. 


les appréciations sur la valeur 
scientifique soient dégagées des! 
Jugements Idéologiques comme en 


r de toute politique. — fût- 


les gros bataillons de chercheurs 
dans ces domaines se localisaient 
aux Etats-Unis, ainsi qu’en 


;x- gestion du C.N.R-S., on rencontre 


«logiquement» conduire l’aban- 
don du contrôle des prix. C'est 
Ici qu'on retrouve, ou qu'an 
devrait retrouver, la tentation du 


encore trop souvent l'amalgame 


Grande-Bretagne. Dans la guerre 
économique que nous connais- 
sons, c’est là une donnée qui ne 


susceptibles d’éclairer les déci- 


entre les deux ordres de ré- 


devrait. pas laisser d’inquiéter les 
Français-. Sait-on, par exemple, 
que. aujourd'hui encore, dans le 
domaine énergétique, plus de 
85 îî> des Informations provien- 


talnes, qu'il faut reconnaître — 


caractère beaucoup moins pré- 
cis ; leur objet réel est de défi- 
nir le niveau minimal des 
rémunérations : elles n’engagent 
que les employeurs, les salariés 
s’efforçant d'obtenir davantage 
au niveau de chaque entreprise. 
D’aucuns soutiennent que, aussi 
longtemps qu'il existera en 
France des syndicats rivaux, il 
sera impossible de soumettre les 
partenaires sociaux au régime 
du «contrat». Aussi longtemps, 
en tout cas, que la question ne 
sera pas franchement posée. , 


voire dénoncer — avec franchise 
et lucidité. Mais ces Imperfec- 
tions ne sont pas l'apanage de 


contexte général en progrès : 


nomlque s’ajoutent ainsi des 
effets désastreux pour la diffu- 
sion de la langue française. Cer- 
tains pays francophones risquent 


— La formation des Jeunes 
chercheurs n'est pas encore ce 
qu’elle devrait être, notamment 
dans les universités ; 


la recherche économique — il 
s’en faut de beaucoup. 

Pourtant, ce que l'on constate 
est légitimement inquiétant : 


engager le pays, «de façon Irré- 
versible», dans la vole de l'éco- 
nomie de marché seront frappées 
de précarité. 

PAUL fAMUL' 


i effet, dans ces conditions, de 


— La politique de recrutement 


— Diminution rapide (en 
francs constants) ries crédits 
CJJJL3. accordés aux économis- 
tes (+ 4,5 % proposés en francs 


conventions collectives ont 


: tourner directement vers les 


Fort heureusement, depuis 


courants en 1979 contre + 11 % i 
pour l'ensemble du C.N.R.S.). ( 

— Blocage des ressources j 


LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE 


ANVERS Centre Mondial du 


peu plus d’une dizaine d'années^ 


quasi- disparition de ces-ressour- I 


tiquant un financement presque 


exclusivement contractuel de la 


DIAMANT 


recherche a été aussi déraison- 


nable que de vouloir aujourd'hui 


monétaire, en sciences de la déci- 
sion et calcul économique, ainsi 
que dans diverses parties de 


Intégrer sur des postes stables 


attribuer en 1979 en sciences éco- 
nomiques. 

B existe bien quelques appa- 


rences de compensation de cette 
dégradation. Mais elles ne doi- 
vent pas Taire Illusion : 

— Les postes temporaires attri- 
buables au titre du C.N JLS. ou 


Tous renseignements 
vous seront communiqués 
24 heures sur 24 au numéro - 
Tël. : 1 9.32.31 /3 1.27.54 


Pour le préparer ou l’assumer, noue 
vous proposons le plus haut niveau ' 
des Techniques d’ Expression et de 
Communication: 

la Méthode Le Féal. 

Sans engagement .prenez rendez- - 
vous avec Hubert Le Féal pour 
assister à une séance de travail. 

770 SB 03 ■ 
institue d'expression orale 
HO,dté trévise75009 parta 
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Cest le momer 
Irlande. La pol'rtjqi 
vigueur permet ai 
industriels de bénél 
d’impôt à l’exportati 
Mais ce n’est j 
Irlandais vient d’anr 
1er Janvier 1981, 
fiscales. En applica 
l'impôt sur les sock 
la fin du siècle. 

Cela signifie < 
entreprise décidé di 
Irlande, elle ne paie] 
jusqu’en 1990, puis 
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Exemption d’impôt 
jusqu’en 1990. 
Impôt limité à 10% de 

1991àïalindasiècle. 




Cest le moment ou jamais de s installer en 
Mande. La politique fiscale actueDement en 
viqueur permet aux exportateurs de pioAate 
industriels de bénéficier d’une exemption totale 
dimpôt à l’exportation jusqu en 1 99 U. 

Mas ce n’est pas tout: le Gouvernement 
Mandais vient d’annoncer rentrée en vigueur au 
1er Janvier 1981, de nouvelles dispositions 
e « Cm anniîrafinn ris cs nouv63U barems, 


lUU^WK 

k c^| Sl ^^üfie concrètement que, si une 
entreprise décide de s’installer d^ maintenant en 
Mande, elle ne paiera aucun impôt a réexportation 
jusqu’en 1990, puis au-delà de cette date, grâce 


aux nouvelles dispositions, l'ensemble de ses 
bénéfices ne sera imposé qu’à 10% maximum 
jusqu’au 31 Décembre 2000. 

Pour plus ample information, prenez contact 
avec Ken Lynn, responsable du bureauparfâien 
de l’Office de Développement Mcto^lPA 

IRLANDE) 34, A/enue George V-75008PAR1S- 

Ték 720.67.10. 

Ilslagittftuie 

opportunité exceptionnelle. 
Profitez ■ en dès maintenant. 


REPUBUQUHDTRIANDE 


l; r hingjn , Hn„Hlon.M3an» Los Angotes, New Yorit.TMQf0.1^onto.Ma(Md et Sydney 


» 
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emploi/ régionaux emplois regionoux emplois fégionowx emplois regionoux 


Pharmacien industriel 

Option industrie 
+ I.P.I. ou I.A.E. 

Nous sommes un jeune laboratoire pharmaceutique filiale d’un groupe multinational 
leader dans son domaine. Nous recherchons un jeune pharmacien industriel - même 
débutant - qui se verra confier, après une formation initiale au sein du groupe-, ia respon- 
sabilité de la production de son usine (à 1 heure à l'Ouest de Paris) spécialisée dans 
les formes injectables. 

Ce poste suppose, en dehors des qualités techniques de son titulaire, de réelles apti- 
tudes dans les domaines de la gestion de la production - il sera responsable d'un 
budget important - et de l'animation du personnel. 

Une bonne connaissance de l'anglais est nécessaire. Des déplacements de courte 
durée mais périodiques sont à prévoir vers l'étranger. 

Isélé | Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé à M. J. FOURNIAT sous 

réf- 23523/M à Sélé-CEGOS - 33, quai Gallieni - 92152 SURESNES. 
^ jSISCI Discrétion assurée. 


91310 ^"^® 1 ^“ r ‘^ e rche 

M mssihIteub- 

PROJETEUR 
ÉCHELON I ou II 


emploi/ internationaux 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SECRÉTARIAT D'ÉTAT COMMISSARIAT NATIONAL 

AU PLAN A L'INFORMATIQUE 

Centre dltudes et de Recherches en Informatique 


ENSEIGNANTS POUR LE C.E.R.I. 


LE CENTRE D'ÉTUDES ET DE RECHERCHES EN INFORMATIQUE CCERI). 
établissement de formation des Informaticiens (Programmeurs, Analystes, 
Ingénieurs) 

| Pour la rentrée d'octobre 1 979 | 

des enseignants en : 

• Techaafofrte des Ordinateurs : Architecture et Maintenance ; 

• Antonatique et Informatique Industrielle; 

• Electroiriqae 7 

• Physique. 

• Théorie des Langages et Compilation ; 

• Systèmes d'Ejptetatiea des Ordinateurs : conceuts généraux, 
techniques de mise en œuvre (de préférence le SIRIS 7) ; 

o Assembler (du 10070 de préférence) : 

• Transmissions de dnwées. Télétraitement et Réseam. 

• Informatique appliquée à la gestion, notamment : 

- langages Evolués (C0B01. Pl/1. FORTRAN); 

— Système de Gestion de Bases de Données ; 

— Méthodologie iTAralyse et de Programmatwn fen particulier IC.P, 
L.C.S., C0RIG1 ; 

- Cuncepti'on des Systèmes iflnfonaatifln dans les Organisations. 

• Organisation et Méthodes (structures, circuits de l'information, imprimés! ; 

• Economie (Comptabilité Nationale et Planification! : 

• Gestion des Entreprises (comptabilité, contrôle de uestion. tableau de bord, 
stratégie d'entreprises, organisation et structure des entreprises!. 

• Mathématiques; 

• Statistiques; 

• Recherche Opérationnelle. 

Les candidats (toutes nationalités, mais capables d’enseigner en langue fran- 
çaise! peuvent être recrutés soit sous contrat de Droit Commun, soit dans le 
cadre de la Coopération Techmaue Inîer-Gouvernpmentate. 

Les universitaires de nationalité française ont également 13 possibilité d’exercer 
sous le régime de la délégation pour une durée de 1 à 6 mois. 

Pour postuler, les candidats doivent oosséder des titres suffisants (au moins 
Pertorat 3* rvelo ou diplôme d'une Granrip Fcnlp ou Maçfpr ou êouivalentl une 
eipêrierce dans leur spécialité et une pratique de l’enseignement. 

Ils auront des activités d'enseignement et de recherche et participeront à 
l'encadrement des élèves dans des projets développés en entreprise. 

LES POSTES OFFERTS seront LIBRES â la rentrée d’Octobre 1979. 


ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE au 
(v lomdre un C.V. dét3illé et routes 
pièces justificatives des titres et 
de la qualification). 


OUED-S MAR - ALGER 

Tel. 76.35-77/78 
76-31-56 


emploi/ internationaux 


Ci'tte classification fier met aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur sîèfe ou leurs 
établissements situes hors Je France leurs appels d'offres 
d'emplois. 


SOCIETE ELECTRONIQUE 

GRENOBLE 


ASSISTANT 

DE DIRECTION GENERALE 

(Réf. DC/ADD) 


Formation Technique supérieure et bonnes 
connaissances en électronique 
Sens des contacts et de la négociation 
Esprit créati/ 

Anglais courant 

TECHNICIEN SUPERIEUR 
ASSURANCE QUALITE 

(Réf. DQ'RP 

«te s II sera responsable du Service Recette 


entreprises de l'industrie de transforma- 
I ApEYRr bon du bots, et en ptetne expansion. No- 
™ mm ■ ^ structure très décentralisée et notre 

esprit original ont favorisé notre développement notre implantation natio;» 
naJe et nos résultats. Nous cherchons .à intégrer] un cadre technique 6 
fort potentiel au sanefunede nos filiales de production -en Auvergne- pour 
lui ronfler des responsabilités de : 

DIRECTION TECHNIQUE USINE 

Vous avez une solide formation technique, et une expérience de 5 6 10 ans 
dans (Industrie du bois (menuiseries, meubles^, qui vous ont permis de 
dominer les problèmes de production et de développer vos qualités de me- 
neur d’hommes et d'animateur: vos qualités reJabormefles et personne) tes 
seront au moins autant appréciées que vos capacités techniques. Vous au- 
rez la responsabilité technique d’une usine de 200 personnes, en vous inté- 
grant â une structure de direction très légère- Vous devrez gérer des inves- 
tissements, travailler à des implantations nouvelles, parfaire l'outil de pro- 
duction. Vous interviendrez aussi sur r organisa bon de 1er production et 
T optimisation des ressources techniques. Bien 5 Or vous êtes prêt à venir 
vtvre dans un petit pays et vous aimez ta province. A terme, vous trouverez 
d'autres développements dans notre société. 



responsables fonciers 
régionaux 

Ce sont des spécialistes des problèmes fonciers destines à encadrer pl u sieu r s 
équipes de négociateurs fonciers. • * . 

Le» postulants doivent posséder une solide formation, une réelle expérience 
de la profession et de l’animation des hommes. Ils doivent, en outre, être 
capables d’intervenir en assistance directe dans des cas difficil es. 

La rémunération particulièrement motivante, est liée à l’importance de 
la mission. 

Nous disposons de postes sur : 

MARSEILLE, LYON, STRASBOURG, TOURS et CAMBRAI. 
Précisez -nous la oc les régions qui vous intéressent. 

Adresser votre candidature manuscrite, c.v., photo et prétentions s /réf. 2081 
à Patrick Leroy - Directeur des Relations Humaines - 
GROUPE MAISON FA MILIALE - avenue du Cateau - 59403 Cambrai Cedex. 


■ contrôleur central de gestion 

I Franche-Comté 

h Nous sommes un groupe industriel (4 usines, 3 filiales en 
S France et à l'étranger). CA consolidé 160 MF. 

H Notre Directeur financier cherche un contrôleur central de gestion. Il 
| planifie et contrôle les budgets, analyse les écarts, aide à la décision, 

■ améliore les procédures et l'organisation. Il est chargé, par ailleurs, de 
suivre certaines opérations financières et de trésorerie. 

£ A 30 ans minimum; de formation supérieure de gestion (ESC-4-DECS par 

■ exemple), vous avez 4 à 5 ans d’expérience du contrôle de gestion dans 
une entreprise industrielle et connaissez une langue (anglais ou allemand). 
01 Les possibilités de développement sont importantes pour un homme de 

■ valeur. 

Ecrire a Mme M.C. TESSIER, réf. 3496 LM. 

S | ALEXANDRE TIC S. A. 

■ r.,1 10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

■ UH | LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


SIENS D'EQUIPEMENTS 
POUR COLLECTIVITES 
recherchons pour 
SOCIETE EN EXPANSION 
située Centre-France 

>fr Attodié o la 
Direction Commerciale 

I animation du réseau de distribution. 

I Souhaitons candidats ayant bonne formation 
I générale,. quelques années d’expérience 
^.commerciale active et parlant couramment i 

m Adresser C.V. et prétentions ^«^entre de~\ 


75008 PARIS 

Partena ire pour la France de 
mmnB Consult-Eur B 


Pour la mbe en «envie et le suivi de sa politique 
de développement industriel, la C-R.C.1.- Auvergne 


COLLABORATEUR DE BON NIVEAU 

ayant expérience d'entreprise industrielle 


Cabinet Jam-Oaade MAURICE 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE CONSEIL 

recherche pour le développement de ses activités de. 
conseil en gestion et en informatique 

sur la région rhône alpcs 

jeunes diplômé» 
grandes écoles 

Débutants ou 2 années d'expérience maximum 

bn-r- c ^ r, ?, l ?i ts .. , i e£enus devront de fonnatïon : Centrale, ESCP, 
ESSEC, HEC, Mmes, Polytechnique.. 

fis posséderont (es qualités humaines requises pour des activités de 
conseil. Ils recevront u ne formation permanente sous forme de coursetde 
Séminaires organisés en France et aux Etats-Unis. Ils auront rapidement 
de larges responsabilités dans le cadre d*un travail en équipe. 

Lieu de résidence : Lyon. t 
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| di-geteur technique, 

S adjoint du directeur de 
| s'usine - 350 p., - Dreux 

N’iv - ; -ommes l'gn des premiers fabricants. 

• u: .'.« xhs d»* pièces en acier découpées 

• n • • qr.indt'S séries. 

• > • .»»*•: i~.m :ni,r*î. v.'tiç êMR Inqnrriruf 


lAI .K\AM)KKT!i: S.-\ 


HAVRE 1 

Assistante 

d’ingénieur 

' d î.îiM.'-j, d liKli'mrtrio, implanté" ’Wu 
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Annonces ciassccs 


DEMANDES D'EMPLOIS 8 JM 6,88 

IMMOBILIER 21,00 24.02 

AUTOMOBILES 21.00 24,02 

AGENDA 21.00 24.02 


3 HN 1 GKJE 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Mes fonciers 
tonaux 


OfctfflHIll* 

ffctral rie gesfe' 


diriger notre filiale 
en Normandie 


urvî-quafilé auquel noui 


Vous avez une première expérience de gesiion~~cKw]c unité autonome, et êtes 
accoutumé à la notion dç^Teotabilité. 

C’est une capacité qm Émette 

33e plus. Je poste que Hous^miïaiiQns vous confier s’articule autour de deux mis- 
sions principales : / \ \ 

- Impulser la commerdaKsation en vous appùyaqt sur le directeur des ventes déjà 

en place et sur son équipe. \ \ 

- Assurer à notm clientèle le jsuivî-quaHlé auquel nouS’teqpni, avec l’aide du 
directeur technique de la liliale. 

Cette filiale, 50 nommes, 25miDions de C-A., vous eu-cteTîe dirigeant, et Si es 
souvent en contait avec les responsables de notrç-grôupc à taille humaine. 

Le produit : la maison individuelle de quaJitéTsecteur dans lequel nous occupons 
une position très sblide. / 1 

Rencontrer un prof^'omiâmnffimé nous intéresse bien sû^; mais nous sommes 

C à donner sa chabçe&tfuxnme qui nous prouvera qu)me expérience dans la 
ion envisagée réussie dans une autre branche, peut Un permettre de s'insérer 
vite et de gagner avec nous. 

Nous vous remercions d’adres^r^/ ps dossjer gjjtr^Dfüdature à Bernard Julhîet 
Psyconz qui traitera cette recherc5e~côaamtidlemeat et rapidement ss réf. 
B 3653, 1 rue de Béni 75008 Paris. 



Responsable Approvisionnements 
Matériels Electroniques 

Une des unités de production d’un groupe national important 
souhaite meme es place un Responsable Approvisionnements. 
Ses missions : 

- les achats : améliorer les délais et prévoir l’expansion. 

- les magasins : participer à la mise en place d* une gestion infor- 
matisée. 

- la sous-traitance : analyser les possibilités régionales, juger de 
leurs capacités techniques et financières, négocier les contrats et 
assurer le suivi (délais, contrôle, qualité...) 

Pour atteindre ces objectifs il dispose d’une équipe d’environ 25 
personnes qu’il gère et anime. 

le candidat a ce poste possède une formation d’ingcnieur (ESE, 
AM...) complétée par une initiation a U gestion (1AE, 1CG). 11 a 
vécu une expérience similaire, tout particulièrement dans le 
domaine de la sous-traitance. 

- Lieu de travail : BORDEAUX. 

La rémunération sent de l’ordre de 120 000 F/an. 


L'une des premières Sociétés françaises dans 
sa spécialité (CA. de Tordre de 700 millions 
de Francs), produits alimentaires de grande 
consommation propose le poste de s 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

FRANCE 

En étroite relation avec le Directeur Généra! : 
« il participera à la définition de la politique 
commerciale produits. 

• il redéfinira les nouvelles structures commer- 
ciales à martre en place sur le marché fran- 
çais pour arriver aux objectifs dans les diffè- 
re nts départements existant actuellement, 

• il assumera personnellement l'organisation 
et l'animation de la force de vente, 

• il gardera un contact personnel avec les gros 
clients. 

Le poste exige une parfaite connaissance et 
une expérience importante dans la distribution 
de produits de grande consommation tous 

H sera confié à un meneur d'hommes désirant 
vivre sa vie professionnelle dans une Société en 
constante progression sur ses marchés. 

Les conditions proposées permettent d'inté- 
resser un candidat de haut niveau qui accepte 
de vivre sa vie personnelle dans une ville 
moyenne U heure de Paris). 


BOSSARD SELECTION 


«net 

recherche 

pour son nouveau laboratoire de 

MICRO-ELECTRONIQUE 




II, rue des Pyramides 75001 PARIS. 


PAPIER 

USINE - FABRICATION DE PAPIERS 

recherche 

Vendeur expérimenté 

nt une connaissant» de hase des fabrica t ions, 
ir vendre en France, i. des Industriels Trans- 
ita teura, un papier spécial, mais de grande 
-s o mmation, et aider, é l'étranger, les vendeurs 
cette même spécialité. 

Ecrire n° 7128 « LS MONDE * Publicité. 

5, rue dea Italiens, 75427 PARIS CSDEX 09. 



GRENOBLE 

INGENIEUR 

ayant plusieurs années de pratique dans le 
domaine - GENIE PHYSIQUE - niveau Grande 
Ecole (INSA, A et M, ENS1-) pour effectuer 
des Travaux de Recherche sur la MICRO- 
LITHOGRAPHIE par Rayons X. 

Cet emploi conviendrait particulièrement à 
un Ingénieur ayant des goûts et aptitudes 
pour travaux expérimentaux. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé 
sous référence 9364 à : 

CENTRE NATIONAL D'ETUDES 
DES TELECOMMUNICATIONS 
BP. 42 - 38240 MEYLAN 


INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Cette société est spécialisée dans le traitement Informatique de la 
gestion d'un certain type de commerces représentant un fort marché 
potentiel. Bien implantée en Europe, elle souhaite développer son 
activité sur l'ensemble du territoire français et recherche un ingér 


Sous l’autorité directe du PDG, il développe le courant d'affaires 
par des contacts directs avec la clientèle et par la motivation d'un 
réseau de prescripteurs. Dans un premier stade, Il assure une forte 
part de vente personnelle , Puis, au fur et à mesure du développe- 
ment du CA, il créera, et animera une force de vente. 

Nous souhaitons rencontrer un diplômé de l'enseignement supé- 
rieur Isup de co ou équivalent) qui justifie de quelques années 
d’expérience dans la vente de services et de conseil. 

Son bureau se trouve dans l'est de la France, mais une grande 
mobilité est exigée. La rémunération est très motivante. 

Merci d’adresser CV complet, photo et prétentions sous référencé 
M 7297 A, à notre conseil 

5 ne Me V efb<er . 75009 Paris . 


ÜggSSSSfltf 


directeur technique, 
adjoint du directeur de 
l'usine- 350p.,- Dreux 

Nous sommes l'un des premiers fabricants 
européens de pièces en acier découpées 
en très grandes séries. 

Âgé de 30 ans minimum, vous êtes ingénieur 
diplômé (AM, ENSI) et possédez une solide 
expérience du découpage en grandes séries. 
Nous vous confions la direction : du bureau 
d'études (conception des outillages); de l’atelier 
d'outillage; du bureau des méthodes; du 
service prix de revient; du laboratoire; soit un 
effectif de 70 p. 

Sous l’autorité du directeur de l’usine, vos 
objectifs sont : concevoir, réaliser et mettre au 
point les machines et outillages nécessaires 
pour nos fabrications de produits nouveaux, 
améliorer la productivité et la gestion des 
services de l'usine. . 

Après quelques années (5 ans minimum), un 
ingénieur de valeur peut évoluer Vers un poste 
à notre direction générale, à Paris. 

Ecrire à A. LEROUX réf. 3458 LM. 

ALKXANDRETIC S.A. 

WJ “W 70. BUE ROYALE- 75008 PARJS 
LYON-ilLlE-BRUXE ILES-GENEVE- LO NORES 


LE HAVRE 

Assistante 

d’ingénieur 

Bureau d’Etudes d'ingénierie, implanté au 
Havre depuis 28 ans, recherche pour son Di- 
recteur Générai, une collaboratrice diplômée 
d’une grande Ecole de Commerce et justifiant 
déjà d’une bonne expérience professionnelle, 
dont si possible quelques années dans un 
secrétariat d’ingénierie. _ 

Ce poste très diversifié implique le goût des 
initiatives, une grande disponibilité d esprit et 
d'action, l'aptitude aux relations publiques et 
de l’attrait pour l'informatique. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous 
référence 8628 à 


LEPA- RECRUTEMENT 

94, rue Saint-Lazare 75009 Paris 


3 INGENIEURS 
DEBUTANTS 

sortant de Grandes Ecoles 
EJCP., E.CJU, E-N-SJLM, LCAJX, 
EJJ.S.NL, Lits A, LN-PjG, 

E.N.S-EJLT., EJLCi, EJLS.CP-, - 
Pour encadrement futur de Services de 
Production, d*Entrctjcn ou. Fonctionnels. 
Nous recherch ons des hommes d'action, 
dynamiques, ayant le sens dn concret, 
^abl^^ snret responsabiErés de 

Envoyer lettre et canictdvm vïtae mon» 


m ri ct» d Vue langue étrangère appréciée* 
Indiquer souhait de rémunération. 

Joindre photographie sons réf. 8327 i 
PJJCHAD S.A. - BP 220, 75063 Paiii • 
cédex 02 qui transmettra- 


THOMSON-CSF 

Département AViONIQUE GÉNÉRALE 

anr ses Bureaux d'études situés à BORDEAUX 
t en REGION PARISIENNE ; 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 


— Pour ses Laboratoires études et de développe- 
ment d’équipements électroniques embarqués 
civils et militaires situés à BORDEAUX et en 
REGION PARISIENNE. 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

Ezp. de nqes années dans la domaine, souhaitée. 


IMPT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

recherche 

pour son octivïté diététique 

à ISfCNY-SUR-MER (Calvados) 

Un PHARMACIEN diplômé 


Le candidat, assistant «l la Direction r Technique, 
doit exercer sur place la responsabilité dea fabri- 
cation* «t du contrôle. 

. . Maison de fonction assurée. 


Adresser, sons pli confidentiel, lettre manuscrite, 
C.V„ photo, * Dire ction Te chnique 
LABORATOIRES WYETH-BYLA 
B.P. «2 - 75626 PARIS CEDEX 13. 


CHEF COMPTABLE > 

NIORT (Deux-Sèvres) 
entre La Rochelle et Poitiers le C.l.L. de 
NI ORT est un g roupe de sociétés de crédit 
immobilier du secteur social. * 

Son chef comptable d’un niveau D.E.C.S. 
ou équivalent, sera à moyen terme res- 
ponsable de la gestion du groupe. Il devra 
donc allier une bonne expérience de la 
gestion, de la comptabilité et éventuel- 
lement de l’informatique au sens ducom- 


Envoyer lettre manuscrite 
+ C.V. à C.P.E. 

12. rue Claude Masse 
17000 La Rochelle 


TOULOUSE-BORDEAUX > 
mmïvmmm 

ANADTSTES PROGRAMMEURS 

, Gros Systèmes 

' IBM 370 - CII/HB 66 

éventuellement expérimentés temps réel et 
hases de données. 

. Petits et Moyens Systèmes 

IBM 34 -CII/HB 61 -62 
SEMS-Logabax 

. Orientation Scientifique 

Les ïnfbrmatlfclens Intéressés peuve nt éc rire 
a P. ■ Ctiaffard - cap/sogeti/cï esti on 
lia. Boulevard Déodat de Sévère 31300 
Toulouse -T6L <61) 42.71.57 


SOCIETE D’ETUDES VENTES ET 
REALISATIONS DE TERRAINS 
SPORTIFS ET DE LOISIRS 

Région Grande Couronne 
Parisienne Nord 

SIEGE AMIENS 

recherche 

DIRECTEUR 

D'EXPLOITATION 

EXPERIENCE CHANTIERS TRAVAUX 
PUBLICS ET ANIMATION EQUIPE 
CONDUCTEURS DE TRAVAUX 

Rémunération non inférieure 6 1 10.000F 
4 ■ intéressement aux résultats 

Disponible rapidement 
g Adresser lettre manuscrite, C. V. photo 
S prêtent, sous réf. 725 à Mr J.GAUSSIN 
“ 704 rue de Richelieu 75002 PARIS 


Dans le cadre de son expansion 
STE INTERNATIONALE MARCHE HORTICOLE 


1) ASSISTA» TECHNIQUE 


arec expérience. Anglais souhaité. 

2) HOMME DE MARKETING 

En ligne directe du DC - MET .Vente*. H au 
pour responsabilité d’étudier, de préparer et i 
proposer des stratégies d'expansion a moyen 


Adr. dossier de candidature complet t 


PREFECTURE DU PAS-DE-CALAIS 
recrute par concoure sur épreuves 

UN CHEF DE CENTRE 

DE TRAITEMENT DS L’INFORMATION 
Diplôme exigé : Maîtrise ou dlpL équlv. en ln 
matlque. Traitement : échelle indiciaire brui 
749-1015 soit salaire net mensuel ne début : 6.6 













Schlumberger 




MESURE ET REGULATION EUROPE 

recherche _ 

INGENIEURS D’ETUDES 

ESE, ENSEEIHT, GRENOBLE OU EQUIVALENT 


EN Fl F CTRONIQUE 

chef de projet 

Il aura pour principale mission de diriger une équipe de recherche chargée de l'étude de 
l'intégration de systèmes (matériel et logiciel). ■ Connaissance en microprocesseurs et de 
leur programmation indispensable. • Utilisation et développement de périphériques 
informatiques. • Expérience industrielle de 4 à 5 ans minimum. (Ref. Vl J 

programmeur en microprocesseurs 

Intégré au sein d'une petite équipe, il aura à charge l'étude de sous-ensembles et de pro- 
duits électroniques catalogue à technologie microprocesseur â partir d'un cahier des 
charges et d'indications fournies par le chef de projet. ■ Calcul de circuits électroniques 
(logiques et alimentation). ■ Expérience industrielle de deux ans souhaitée. (Réf. V2) 

concepteurs en circuits 
analogiques et numériques 

lis seront chargés, dans le domaine de la MESURE du suivi de l'étude allant de ['élabo- 
ration théorique à la phase expérimentale et de la réalisation de maquettes. 

Ils travailleront au sein d'une équipe composée d'ingénieurs et de Techniciens de haut 
niveau utilisant des microprocesseurs. • Désireux de participer é une activité de recher- 
che appliquée. • Hommes de contact, il auront de nombreuses relations avec les sociétés 
du groupe. • Débutants ou première expérience industrielle. (Réf. G1) 


EN MICROELECTFDNIQUE 
HYBRIDE 

Cet Ingénieur aura 2 à 3 ans d'expérience des circuits hybrides dans les technologies 
"couches minces et couches épaisses". . „ . 

Responsable d'une équipe de 4 à 5 techniciens, il sera chargé de la partie Etudes^ de 
l’activité et saura faire preuve de ses compétences et de son autorité au cours des rela- 
tions fréquentes avec les sociétés du groupe. ' Rdf - GZ ' 

EN INFORMATIQUE 

Rattaché directement au chef du service, il devra définir et concevoir des outils informa- 
tiques d'usage général et devra intervenir en temps que conseil dans le choix de logiciels 
du commerce (achats, mise en œuvre, formation des utilisateurs). • 2 à 3 ans d'expé- 


Tous ces postes requièrent une connaissance de l'ANGLAIS lu et écrit. 

Une évolution rapide au sein du groupe est assurée pour les Ingénieurs de haut niveau. 
Prière d'envoyer une lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions en précisant bien 



promotion dos ventes 



GROUPE PHARMACEUTIQUE INDUSTRIEL 
LYONNAIS de dimension Internationale, 
recherche pour son équipe médicale à 
LYON, un homme ou une femme 

CHARGE 

D'EXPERIMENTATION 

CLINIQUE 

Outre le suivi des expérimentations. Il assurera 
la rédaction de documents à destination du 
corps médical, participera au perfectionnement 
des délégués médicaux et à l'animation de 
réunions médicales. 

Convient à un MEDECIN, PHARMACIEN ou 
VETERINAIRE, possédant des connaissances de 
statistiques. E 

L 'anglais courant est souhaité. | 

Déplacements fréq uc ms p ré vu s. _ ï 

Possibilité d'emploi ultérieur â l’étranger. g 

Ecrire CABINET GATIER, Service O 1 926, 


Cabinet Gaiier 


GRANDE ENTREPRISE 

instoilée en AQUITAINE 


possèdent une solide formation dans le domaine 
de la physique (physique du solide, mécanique, 
thermique et de la chimie) 

Ayant obligatoirement plusieurs années d'expé- 
rience sur les matériaux réfractaires [céramiques 
en particulier) pour les postas suivants : 

• étude et mise au point de composites céraml- 


i d« plus imponants groupes aEmenraires français recberdjr on dirigeant capable d assumer une 
sinon de. Responsable de la politique de production, il définira les objectifs de Tabricnuan. Il 
nirôiera le budget de fonctionnement des unités de production, la qualité des produits et mettra 
œuvre les investissements. II supervisera un elTectif de 3 000 personnes. 

Le candidat possédera une formation d’ingénieur agronome, si possible complétée par 1 fccoi- 

' Application Laitière (1ESIELV ... . , . . .. 

aura exercé avec succès une fonction de responsable de la production pendant environ 10 ans 
ns l Industrie alimentaire (laiterie, brasserie, charcuterie). . . 

Outre sa formation et sa pratique, il possédera de sofides qualités trapérationna. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle souala référence 1078 M (1 me n tion n er sur 

^SCcrc?des candidatures est garanti par : 

— i r vro BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

EV Llufr 1 , rue Danton 75263 Paris Cedex 06 j 


mtiïrmmsrm 


DANS L'IMMOBILIER 

recherche pour 

PROVINCE 

attachés commerciaux 

CLASSE ill ou IV 

- Formation supérieure appréciée ; 

- 3 ans d’expérience minimum dans une 
activité bancaire commerciale ; 

- Motivés pour la vente de produits finan- 
ciers et attirés parla réussite commerciale. 



'CONTROLEUR 
DE GESTION 



CAP OUEST 

"44QCQ NANTES 




LA FLECHE 


Futur 

Drecteu' de magasin 

Le magasin . un libre-service de 2 200 m’, très bien implanté, une 
gamme d'articles couvrant le bricolage (outillage, quincaillerie, élec- 
tricité) et la décoration (papier 'peint, peinture, moquette). 

Les atouts une politique commerciale qui privilégie l'accueil et le 
service à la clientèle, un système de gestion à la fois souple et rigoureux 
qui permet de suivre en permanence l'évolution des ventes et de la 
rentabilité. 

C'est la Direction de ce magasin que nous vous proposons. 

Vous aurez au départ vos preuves à faire pendant six mois sur le 
terrain, vous prendrez la responsabilité commerciale du magasin (ani- 
mation des vendeurs, tenue et organisation des rayons). 

Ensuite, en supervisant les achats et en ayant la responsabilité de la 
gestion et de la vente, vous deviendrez le Directeur du magasin. 

Votre profil un homme de terrain, rompu aux techniques modernes 
de la distribution en grande surface, maïs aussi un animateur doublé 
d'un gestionnaire averti. y / 

Une bonne formation générale (ESC par exemple), de solides références'' 
dans la distribution, une -expérience réussie dans des fonctions simiy 
laires sont des qualités indispensables pour réussir dans ce poste. 
Lieu de travail Beauvais. f , 

Isélé Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé, photaiet 

rémunération souhaitée sous référence 22011/M à 
M. L GUIOMAR - Sâlé-CEGOS - 33 quai Galliehi - 


(DUT D’Informatique ou équivalent) 

I! travaillera dans un premier temps au sein du bureau techniaue 
os - p “ 11 *"«■ 

Le poste est à pourvoir en Banlieue Sud. 

Merci d’adreser lettre meraiscrîte, C.V. et photo sous le référence M 1219 P 


PROMOTION êw 


-SFENA#-- 

DIVISION TEST AUTOMATIQUE 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 


de coneepti.n i LOGICIEL I.T MAftUlll I L 
Il participe-.! Jan-. ce cadre a Sa ifrirniùus. !e wr.- 
ïi « U r..< en service des pnvtu.ta a*'oiwanv. 

Fonnitii'n : Crante Ecole ou équivalent. 
Expérience en éScctniniqiir ùi^iulr Muhsitct. 
Lavwer C.V. et photo A s 


TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE INES PEÏR 

Pour son Laboratoire de NANTF.HRT (f)?), 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION. 

INGENIEUR LABORATC 
conformé 


*•* 














1 





offres d'emploi 



THOMSON -CSF 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

E-S-E^ EJV.S.T, LSJEJ*. ou équivalent 

• débutants ou avec première expérience ; 

• intéressés par des activités techniques en labo- 
ratoire et des études «systèmes» de Tôlécom- 


Adr. C-V. détaillé, photo, prêtent., h TE C.S -F-, 
Division Faisceaux Hertziens. Service Recrutement, 
53, rue Greflulha - 92300 LKVALLOIS. 


Dàtctcsr 

de Pradsctioff: 

HMNF + / 


Allianz (fis) Assurances 


promotion des ventes 

Le candidat possédera une solide formation Marketing 
■ainsi qu'uns expérience commerciale pratique, et 
maîtrisera, si possible, la langue allemande. 

Rattaché à la Direction Commerciale. H collaborera 
à la modernisation et ô l’élaboration de nos produits 
ainsi qu'à leur promotion. 

Nous nous chargerons de sa formation aux techniques 
do l'Assurance. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions à 
ALLIANZ - Monsieur MARI CHEZ- BS. 24 - 
75761 Pans Cedex 16. 


/ — SFENA<^> — 

I , DIVISION TEST AUTOMATIQUE 


INGENIEUR ELECTRONICIEN 

tour son service application chargé de la. coordi- 


F mutation ; Grande Ecole on équivalent» 
Expérience en électronique digitale sot 
Envoyer C.V-.et photo à s 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


LA COMPAGNIE GÉNÉRALE DE RADIOLOGIE 

poursuit son expansion dans les TECHNIQUES MÉDICALES, développe sa Division « Systèmes informatisés », 
recherche INGÉNIEURS et TECHNICIENS de HAUT NIVEAU 

Quelques années d’expérience les rendent aptes à la création ou au développement d’ensembles mettant en œuvre les 
techniques électroniques et informatiques les plus récentes. 


IH6ÉHIEURS ÉLECTRONICIENS 

• Grande» Ecole» CESE ou silmlslre). 

• Pour étude» systèmes digitaux rapides. 

• Programmation Assembleur nécessaire. 


INGÉNIEUR et ANALYSTE PROGRAMMEUR 

• Connaissances en électronique digitale et 
m lcro- p ro grain m&tlon, 

• Pratiqua Assembleur sur NOVA et POP IL 

• Devront s’intégrer dans équipe développement 


INGÉNIEURS et ANALYSTE PROGRAMMEUR 


• L'analyste prognun. est IUT ou similaire et 
possède excellente pratique du FORTRAN. 

• Intégration de processeurs de calcul micro- 
programmé dans système temps réel sur mlnl- 
ordlnateurs. 

• Expérience Assembleur indispensable. 

• Expér. microprogrammation appréciée. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

• Respons. contrôle entrée composants et «na- 
enæmbles pour product. petites séries sys- 
tèmes digitaux. 

• Respons. matériel tests automatiques. 

• programmation Assembleur nécessaire. 

Sif. : PKOCSS/C 


TECHNICIENS V.2/V.3 


• Expérience dans mise au point prototypes en 
électronique digitale rapide. 

• Expér. programmation Assembleur. 

• Respons. techniques systèmes digitaux peu- 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


• Grandes Ecole» CESE ou similaire). 

• Respons. production petites série» de systèmes 


digitaux rapides : méthodes de contrôla, mise 
en œuvre matériels testa automatiques. 

• Pratiqu e des techniques informatiques né- 
£ e ' Réf. ; PROCES /G 


m Grandes Ecoles (ESB ou similaire), 

• Expér. confirai. des générateurs haute tension. 

• Respons. du dôvelopp, et de la définition 
des procédures -de tests de générateurs 

Bayons X existants, 

• Etablira le cahier des charges de produits 
nouveaux. 

Réf. : PROTO/A 


INGÉNIEURS 


■ Grandes Ecoles (ESE ou sim U aire). 

• Respons. analyse de systèmes temps 

• Expérience en électronique appréciée. 


TECHNICIENS V.1/V.2/V.3 

• Bonne connaissance en électronique analogique 1 


• Pour tous ces postes de responsabilité, la maîtrise de la langue anglaise est indispensable. 

• Ils sont à pourvoir dans la tris proche banlieue sud.ouest, 

• Une aide au LOGEMENT est possible. 

Nous vous remercions d'adresser votre CV. détaillé avec photo et prétentions en précisant la référence b : 

C.G.R. - Département des Affaires Sociales 
B.P. 50 - 75755 Paris Cedex 15 

Nous vous assurons d'une réponse rapide et de notre discrétion. 


TOTAL 


Pour son Laboratoire de NANTERRE (92), 

TOTAL EXPLORATION PRODUCTION, recherche un 

INGENIEUR LAB0RAT0RE 
confirmé 


II assurera les études et le suivi des travaux de recherches sur (es procédés 
de récupération assistée des gisements. 

Tl assistera le responsable du laboratoire dans ses tâches de gestion. 

De formation EJ*,C.I. ou équivalent, il devra avoir une expérience de 5 
à 6 ans de laboratoire industriel, de préférence en physique. 

Uns bonne connaissance de l'Anglais est nécessaire. 

SI ces perspective* vous intéressent, adresser C.V. + photo 


Filiale d'un grand Groupe international 

OFFRE POUR SA 




a EVRY (91). UN EMPLOI DE 

CHEF DE SERVICE ETUDES 

qui Mrs C0.r9é do I. ml» en pie» d'un neuve» «yetime de «en, 'on 

Informatisée du Personnel. 


BANQUE PRIVÉE 

QUARTIER CHAMPS-ELYSÉES 
recherche pour sa 

DIRECTION FINANCIÈRE 

UN COLLABORATEUR 

PU RESPONSABLE VÜ DEPARTEMENT 


concernées, analyse et redressement des don- 
nées financières, évaluation ; 

« recherche d'acquéreurs et de vendeur»; 

• participation aux négociations ; 

• montage de financements- relais éventuels. 


• bonnes connaissances Juridiques et fiscales et 
bonne culture économique ; 

• aisance rédactionnelle et' goût pour les rapports 

• lmiagtna tto n et curiosité technologique. 

En v. lettre mu. avec c.v_ photo, prêtent, h PLAXN 
CHAMPS, SS réf. 4008. 5, rue du Beider, 7300» Parla. 




« 


jeune diplômé 

.[Grande Ecole de Commerce ou équivalent) 
à ses services administratifs et comptables 

Durant les 6 premiers mois,' H se familiarisera 
avec les" procédures comptables, et Informati- 
ques de la société en effectuant des stages dans 
les différents services concernés (comptabilité 
générale, magasins, contrd le de gestion, etc»-) . . 
Puis fl sera affecté au service «comptabilité 
fournisseurs» (40 personnes) dont il prendra 
p rogressivemen t l’entière responsabilité. 

Les possibilités d'évolution sont Importantes 
sein de cette société en pleine expansion 
Lieu de travail Meaux (77). 

Merci d’adresser lettre de motivation. CV. 
photo et préten oons sous la référence M 240 V,5 



Æ REUSSIR DANS LA VENTE : 

ÆXSN MOVEN D'ACCEDER A WNFORMIOTQDE^V 

M CQNTROL OÆT5 TO M pro pose de- postes d* 1 

f INGENIEURS COMMERCIAUX 

Après tme période de formation personnalisée, tous serez char- 
"" gés de développer la vente et la promotion de nos 

SUPPORTS MAGNETIQUES POUR ORDINATEURS 

-Votre rémunération sera liée en grande partie à votre réussite 
-personnelle et doit vous permettre cfattemdre un niveau de reve- 
nus élevé. 

Vous avez une formation supérieure on équivalant et 2 à 3 ans 


















Annonce! ciaiüci 


Mmes ENCADREES k.ï®!,?*' J-L 

OFFRES D'EMPLOIS 2M» 30.89 

DEMANDES D'EMPLOIS MO MO 

IMMOBILIER *M® SLOE 

AUTOMOBILES *L°9 EUS 

AGENDA 21 


<#***. 




offres d'emploi 


® G.cnm ' | 

recherche f 

fi a jeunes 

informaticiens f 

; 1 » De formation supérieure en informatique 
i j • débutants ou si possible ayant une première 
expérience réelle en informatique de gestion 
f ; ■ alliant à leur compétence technique des qualités 
\ de contact. 

j Le G.CAM, filiale de la Caisse des Dépôts et 
! Consignations, est une SSCI oeuvrant dans le 
, j cadre d'une entreprise de droit privé avec le sens 
: du service public. j 

Il connaît depuis plusieurs années un fart dévelop- L 
: pement et attache une grande importance à la \ 

; recherche et à la gestion d'un personnel de valeur. j* 

i Adresser c.v. f photo et prétentions s/réf. 2087 à jt- 
\ M.F. Alettï - G.CAM - Tour Maine Montparnasse JJ 
B.P. 185 - 75755 Paris Cede x 15. ~ jyjf 


offres d'emploi 


Proche banlieue parisienne 


of fres d 'emploi 


Jeune directeur 
commercial / marketing 

Composants électroniques 

Leader européen sur notre marché, nous sommes une entreprise industrielle de taille 
moyenne dont la rentabilité va de pair avec un fort développement. 

Nous recherchons un cadre commercial de formation supérieure - ingénieur, grandes 
écoles commerciales - parlant couramment l’anglais, possédant une expérience de la vie 
industrielle d’au moins 8 ans, acquise principalement dans des activités commerciales : 
vente de produits industriels, négociations directes de marchés, animation d'équipes de 
vente, stratégies de développement La connaissance des marchés de l’électronique est 
appréciée. 

Responsable du développement de nos affaires pour deux gammes de produits, il diri- 
gera les Services vente, administration des ventes, marketing dont il devra contrôler la 
rentabilité. II disposera d’une solide organisation commerciale et de moyens de gestion 
modernes. 

| sélé 1 veuillez adresser dossier complet : lettre manuscrite, C.V. détaillé et 
photo sous référence 71498/M à R. VERDET qui vous garantit toute 
discrétion. Sélé-ÇEGOS - 33, quai Gallieni - 92152 SURESNES. 


offres d’emploi 


division alimentaire 

d'une importante société 
d'INGENIERIE 
(filiale groupe international) 
recherche 

I Ingénieur 
technico- 
commercial 
agro-alimentaire 

pour France puis exportation 
expérience de ■ l'industrie agro- 
alimentaire (viande, fruitset légumes 
ou poisson) 

- 35 ans minimum 

- Rémunération attractive pour can- 
didat motivé. 

Ecrire arec C.V. et prétentions à 
no 9S666 CONTESSE Publicité 
20, où. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


< ‘ V; Responsable 
: Organisation et Informatique 
■ ■ 'Meaux . 

' . . 130 000 F + '■ 


mm 


CHEF DES VENTES 


JEUNES DIPLOMES 

MAITRISE SCIENCES ECONOMIQUES ou ECOLE DE COMMERCE 
Ils sont basés à Paris pendant 2 ans pour recevoir une formation 
théorique et opérationnelle. 

Ensuite, ils sont nommés inspecteurs et deviennent responsables 
commerciaux de æcteursen Province. 

Ils animent, dynamisent et forment les réseaux d'agents régionaux 
qui représentent le Groupe auprès des entreprises et des: particuliers. 
Les possibilités d'évolution peuvent être très Intéressantes pour des 
candidats motivés par lèse arrières commerciales et I ’assu rance. 

Merci' d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous réf. M1219Zà 



rechercha pour sa direction systèmes 

INGENIEURS 

TECHNICO - COMMERCIAUX 

- Ils assisteru techniquement les ingénieurs commer- 
ciaux dans l’analyse des applications des clients. 

- Ils ont la responsabilité de la mise en exploitation 
des équipements {mini-ordinateurs de gestion) et du 



Notre chiffre d'affaires sera de 200 mitions en 1979 et coimaSra fat développement important s 
les marchés é trangers. 

Pour renforcer nos équipes, nous recherchons 


m chef de zone 
export 


de terrain avec bonne expérience de l’export 
et parlant un anglais courant, ü sera *' Ze " 
responsable de toute l’Afrique. Sa connaissance 


d’an niveau d’enseignement supérieur, elle est I 
une "technicienne" de l’exportation avec un 
•sens évident du contact et de l’organisation. 
Elle parle un anglais courant et l’espagnol 

A la position cadre, ses appointements seront, 
selon l’expérience, de l’ordre de 75.000 P. 


Vous armes un travail responsable et vivant et Pau de ces 2 postes vous attire ? 


I.C.A. 


international. Oassifiea Àd'veriising ■ 

~ lillE [l'HAUTEVILLE • 'ECHO : 


JEUNE DIPLOME 




Dans un souci d'efficacité commerciale, un des premiers Groupes 
français d'assurances crée un poste d’organisateur. 

Sous la responsabilité directe du Chef de département Centra! dont il 
dépend, il conseille et assiste les Agents de province de la compagnie, 
pour tous leurs problèmes d'organisation et de gestion. Sa fonction 
peut l'amener b intervenir aussi bien dans la formation des jeunes 
Agents que dans la réorganisation complète d'Agences moyennes au 


auditeur 

confirmé 

PARIS 

Banque Internationale recherche pour son siège 
un collaborateur ayant une expérience d’AUDIT 
de 2 à 3 ans dans un cabinet ou en entreprise pour 
renforcer son équipe. 

Anglais nécessaire et déplacements occasionnels. 

De nombreuses opportunités existent au sein du 
groupe pour une évolution de carrière diversifiée. 

Envoyer CV et prétentions sous référence M 2736 
Media System, 104 rue Réaumur, 75002 Paris 


LE LABORATOIRE ^NATIONAL D’ESSAIS 


COMPTABLE 2 e Echelon 


— expérience traitement Informât! q-uo nécessaire : 

— bonne connaissance de la législation du travail 
souhaitée. 

0 POUR SON SERVICE COMPTABLE 

COMPTABLE D.E.C.S. 

ou urteau équivalent pour tenue 
de la comptabilité générale et analytique 

Ce poste d’encadrement requiert une grande expé- 
rience des traitements comptables sur ordinateur. 

Envoyer curriculum vitna et prétentions ; 

X, vue Gsston-Botssier, 75015 Paris, u réf. 79 SP 01. 


National 
Panasonic 
Tedtmics 

recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

pour assister le responsable du savlce Informatique dans le 
développement des applications sur système IBM 3/12 avec 
télétraitement. 

eonraîOTnces GAP II et IBM 3 Indispensables et connais- 
sance CCP souhaitée. 

« . Ecrire avec C:V., photo et prétentions au 

Service du Personnel - 1 3/1 5, rue des Frères Lumière 

93150 LE BLANC MESNIL 


VI •• .i . ^ ~ ' I . , ^ (hrUrt 


La Général 


GE 


C.itOV'K C-\ '..frn’pvô 
Tcrü'V riu t '■*?' ' 

PU F’dryj'UUÏ 1 . T - -uh ' 


L'U .C J3 . — C.F.E.C. 

recherche 


Spécialiste 

des problèmes immobiliers 
CLERC DE NOTAIRE 
Nous cherchons un juristo ayant b 
Pratique des problèmes immobilier» 
Pour lui confier : 

• V étude juridique, 
o rétablissement des contrats, 

® le contrôle des actes 

oc3 crûdits que nous accordons aux 

promoteurs. 

Co P?«Q comporta aussi un fOta dt 
conteii lors du montjqu des opère tiofw» 
mou: offrons un poste A r 
financie* 1 ^ ^ '® î * rc * SFOUP* 

Envoyer votre C.V. sous réf, 404 au : 
CTVUW Or icmaxion-Rwt utement 

COMPAGNIE BANCAIRE 

b,uvmww» KlÆrr 

7SUG PARIS: 


■IgfPPQqnie ponccnc 

EggTI 









1 iypjhxj'iuSé* 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


^iSfcrj 

nuiteV4t:? îî fe' s I 


technico- 


i*P#l 1 ) 

h»«frv . .■ ] 

DIPLOMES ! 

awsetsrr. 

--Vy2?2£ ! 

A ? ' JPj ... .• i 


ingénieur 

conseil 


Responsable études et 
développement logiciel 


Groupe électronique de premier plan intervenant dans le domaine de 
la péri-infonnatique rechercha responsable études et développement 
logiciel. 

Ce poste conviendrait à Ingénieur Grande Ecole confirmé dans : 
-logiciel de base 
-téléinformatique 
- réseaux (transpac) 


afin de pouvoir animer une équipe de logiciel de base , établir spécifi- 
cations, budgets et planning des études dont fl coordonnera la réalisation. 

Anglais indispensable. 

Adressez dossier de candidature (lettre manuscrite, CV détaillé, 
photo et salaire actuel) sous référence 8555 à : rsc carrières - 
92, rue Bonaparte - 7 5006 PARIS. 


analyse? 
programmeur? 
m^éçicur? ?y?îème 

La Générale Informatique d'Exploitation 

recherche pour le développement dans le secteur 
tertiaire d'importants projets informatiques utilisant 
des bases de données et du téléorocessing, 
des Analystes (référence 2580 A) , 
des Programmeurs (référence 2580 P) r 
et des ingénieurs Système (référence 2580 1S). 

Le matériel actuellement installé se compose de : 

-UN 3033 -8000 K, 

-UN 370/168 -AP 6000 K, 

- UN 370/768 -UP 5000 K, f 

- 700 terminaux téléprocessing. £ 

pM* —m Envoyer c.v., en précisant (a réfé- | 
i * 1 rence du poste choisi, au Service 

■ du Personnel, Tour Franklin, 

SéJVL» Cédex 11,92081 Paris - La Défense. 
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offres d’emploi 


CADRE COMMERCIAL 

80-100 000 F 


Un groupa Industriel français recherche un Cadre Commercial 
pour fune de aea filiales spécialisée dans la vente de ferro- 
alUflgea à l’Industrie sidénirglqae. Sous l’autorité du Directeur, 
11 sera chargé de visiter régulièrement une clientèle peu nom- 
breuse mais géographiquement dispersée sur toute l’Europe. 
H sera l’Interlocuteur des directions approvisionnements au 
niveau des sièges mais aussi des utilisateurs dans les usines. 
H étudiera également les tendances du marché et de la concur- 
rence. Il assurera le suivi de l'administration des vantes (contrôle 
des commandes et factures, correspondance commerciale, traite- 
ment des réclamations...). La candidat retenu. &gé d'au moins 
25 ans, de formation E.S.C. province — école d'ingénieur* ou 


ment des réclamations...). Le candidat retenu. &gé d'au moins 
as ans, de formation E.S.C. province — école d'ingénieur* ou 
équivalant — , parlant couramment anglais (allemand souhaité), 
possédera Quelques années d - expérience professionnelle de la vente 
S l'industrie de préférence de produits sidérurgiques ou de biens 
d’équipements. H aura l’expérience des relations avec les services 
techniques et les services qualité. Ce poste Implique des dépla- 


d’ équipements, n aura l'expérience des relations avec les 
techniques et les services qualité. Ce poste Implique dei 
eements fréquenta mais brefs. Ecrire sous réf. 236/M à : 


Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


1/U.CJB. — C.F.E.C. 

rechercha 


des problèmes immobiliers 
CLERC DE NOTAIRE 

Nous cherchons un juriste ayant la 
pratique des problèmes immobiliers 
pour lui confier : 

• l'étude juridique, 
m {'établissement des contrats, 
m le contrôle des actes 
-des crédits que nous accordons aux 
promoteurs. 

Ce poste comporta aussi un rôle de 
conseil (ors du montage des opérations. 
Nous offrons un poste à responsa- 
bilités au sein d'un très grand groupe 
financier. 

Envoyer votre C.V. sous réf. 404 au : 
Service Orientation-Recrutement 

COMPAGNIE BANCAIRE 
5, avenue Kléber 
75116 PARIS 


BANQUE AMÉRICAINE 

CHAMPS-ELYSEES, cherche pour, son 

Service Contrôle interne 

CADRE DE BANQUE 

ANGLAIS INDISPENSABLE. 
Avantagea sociaux- Cadre agréable. 


l’Opéra. PARIS- 1*’, qui transm. 


BALTEAU 

CONTROLE INDUSTRIEL 8.A. 

Division CONTROLE non DESTRUCTIF 
recherche 

COLLABORATEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

développer en France la vente d'une large gamme 
d'appareils de contrôle non destructif ; ultra-sons, 
magnétoscople. infra-rouge, etc. 

Le candidat : 

excellent vendeur, Jeune, dynamique, possédant 
une bonne formation technique (Ingénieur ou 
technicien supérieur) spécialiste an C-N.D. ou avec 
connaissances pouvant être complétées par une 
formation au sein du groupe. 

Anglais courant souhaité. 

Expérience de la vente de produits Industriels 


Rémunération : fixe + 13* mole -f prime de quota. 
Véhicule personnel souhaité. 

Le poste comporte de fréquents déplacements. 
Env. lettre manuscrite avec C.V. et prétentions A 
BALTEAU Contrôle Industriel S -A. 

30. rue Saarlnen Bille 24S 94538 B un gis Cédex 


MANAGEMENT, MARKKETING 
et SYSTÈMES (M.2.S.) 
CABINET DE CONSEIL 


commerciale et Intellectuelle et capacité oomman- 





THOMSON -CSF 


DIRECTION DÉ L'INFORMATIQUE 


• Analystes Programmeurs 


débutants ou quelques années d’expérience 
pour participer à la conception, la réalisation 
et le suivi de grands projets d’application de 
gestion but gros systèmes et mini-ordinateur* 
(conventionnel, bases de données, télé-traitement) 
Lien de travail : PAKIS- 
Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions 
sous réf fer. 762 à CREATIONS DATJFHXNE. 

41. avenue de Friedland. 76008 PARIS, qui transm. 


SOCIÉTÉ . DE NÉGOCE 

FILIALE 

GROUPE IMPORTANT 

RESPONSABLES 

D’ADMINISTRATION 


Franckfur! . Paris. London 
Via L'Ingénierie 

Après sue solide formation dhiuivenfeafee sdenüEqac 
on d'ingénieur vous avez plongé dans la vie industrielle : 
bureau d’études et de recherche d’abord, puis suivi de fabri- 
cation ou gestion de contrats, etc ... Vous avez travaillé en 
anglais, que vous pratiquez maintenant sans difficultés, et 
peut-être aussi eu allemand. A 30 ans environ, vous voua 
sentez en âge de voir les problèmes de plus haut : négocier, 
être l’ interlocuteur - ou rinterlocntticc - du client, coordon- 
ner la réalisation d’une affaire, en contrôler les différentes 
opérations (constitution des dossiers d’étude et de fabrica- 
tion), voyager aussi. Rencontrons-nous. 

Société d’ingénierie et de construction d*umtés industrielles 
de hante technologie, Jaigement implantée en France et sur 
les marchés à l’exportation, nous mettrons à profit vos 
talents linguistiques et vos .qualités de coordonnateur : une 
affaire que nous démarrons pour un client allemand vous 
attend. 

Pour vous, une première nécessité : commencer votre travail 
à Paris, pus vous installer à LYON lorsque nous y trans- 
férerons nos activités, cet été. Et une seconde : adresser un 
CV. détaillé s/réf. 5299 à PJLICHAU SA. BP 220, 75063 
Paris cédex 02 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE 
DE POINTE 

recrut* pour son Centre d'Etndw 
situé è 30 ma du Centra de Paris par RER 


ingénieur informaticien 
de gestion d’affaires et- 
d’ approvisionnements 


Première expérience souhaité* 

Larges possibilités d'évolution pour candidat dynamique 
Transport assuré par cars gratuits - Restaurant d'entreprise - 
Adrww C.V. détaillé et prétentions sous No 98519 Contasse Publicité 
20, sv. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 . qui .transmettra. 


ïtSWËËS&E groupe CGE^l 

dons, le cadie du Pfon (Œxpansion 

rechercha 

UN INGÉNIEUR 

RÉALISATEUR DE DOCUMBflAnON 
D'UTILISATION 

rattaché à Tactivtté 
■MARKETING ET PIANS PRODUITS", 
son rôle sera de , 

- rédiger des manuels de présentation 

de programmdfton et cfufffisafton à perrfir cfe 

spécifications émanant des services techniques, 

- coocevot et réatteer des 
exemptes de programmation. 

Moyens matériels spécifiques . 

configurations TRANSAC et 

système multipostes de traitement de textes. 

Anglais courant et expérience de la programmation 
(terminaux, minis ou micros) indispensables. 

SmiADON BASÉE 
PARIS ÉTOILE 
Prière envoyer 
candidature manuscrite 
avec photo et 
prétentions à 
me Viault -TRANSAC SA 
25, au de la Grande-Armée 
75ÏÎ6 PARIS 


i DO 87i. 8*. M Hawagmann. 7500s Parts 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM, CAPITAUX 


La ligna La ligne T.C. 

46.00 52.62 

11.00 12,58 

32.00 36,61 

32,00 36,61 

32.00 36,61 

85.00 97.24 


Annonces cmssccs 


L'immobilier 


ANNONCE ENCADREES LDIutacnL T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 274» 30,89 

DEMANDES D'EMPLOIS 64» 6,86 

IMMOBILIER ZIM 24,02 

AUTOMOBILES 21,00 24,02 

AGENDA 214» Z4J2 

REPRODUCTION INTERDITS 




appartements vente 


appartements vente 


Immobilier (information) I immobilier (information) 


PYRAMIDES 

S R INSOLITES 
“> BEAUCOUP 

DE CHARME. 160 m2_ Trav 


I CH B RE?, 0 ? 5 ba 1?5. S l Garafle_ NEUIUV-BARRES 

*5 élégant- 8URON )1MH4. tfc tll^^^eux Mpde"’ 

M" ÉCOLE-MILITAIRE 


E-DE-FR ance - 

s: héma dîr®ct®WM 
entre dan 


SS RUE DU CHERCHE-MIDI 

Salon, s. à manger, 3 cfibres 
beau sur Jardin. - Posiib. parking. 


SÉLECTION PAR ORDINATEUR ] 

». téléphona. z ou écrrvoz I 

A CIMNTêL 227.43.58 I 




J INFORMATION 
r LOGEMENT 

525.2525 


flnl.lon d'époque. 567-Ü-88. 5 RUE SUGK 

26, RUE DES T0URNEL1ES HP siècle, Classe. gd stdg. 
LUXUEUSE RESTAU RA^ON DUPLEX V^lTp^We’en 

FINITION AU CHOIX , Mr ^, 

DU 5TU0IO AU 4 PIECES 2 "PP* 5 sépares. Px «levé JustW. 
DPLEX AVEC JARDIN. S/pl. Vlsila MARDI 14 h. 30 ■ 17 h. 30. 


demandes d'emploi 


CADRE SUPERIEUR ALLEMAND 

Transporta internationaux, 37 ans. bonnes connais- 
sances français, anglais — arc. expérience fret 
maritime — aérien- terrestre en France, Alla , 
magne de l’Ouest et Afrique, 

POSTE DE DIKECnON 

en Afrique francophone, dans société de transit 
commerciale ou industrielle. 

Chiffre A3 A : 

Plrma Wankum, Foststrasse 13, 4000 Düsseldorf 


Information logement dispose de renseignements 
sur 40 000 appartements neufs en région parisienne. Service gratuit. 

49, avenue Kléber, 75116 Paris S. 

brfuiiufen leaemeet. jette (Mut crW B» la txmm B^acam * aucud la BNP. le Çrt* LpiMC. Pwnfaist * 

U F UFC. la Fêdaiâion Psnsesïre tta GJtiraeaL ta FédAiainn toiaraie tri ViRbRNu da FandiORniret et Ai tris f a lB*L la fcfGBL la Malule Génfeala 4a FIT. z 
TAgoojlW pwt ü PinppJttir. dr, gnpte?tnii » triton te CocubU». apporttiA ten toaegav ■ £ 


propriétés propriétés 


YONNE, 160 KM PARIS 

1) 100 ba dont 145 ha FORET et 7 ha ETANG. 

2) 145 ha dont 65 ha FORET et 8 ha ETANG. 

Belles chasses, petit et gros gibier*. 

LOIRET, 160 KM PARIS 

PROPRIÉTÉ j 

Maison gardien - Belle grange — Bur^HMia! 

M“ CAUQUY. 45120 Bonny-a/Lolra. T. «38) 31-80-33. \ 


IDEAL PLACEMENT ! 
m plus-value constante, 
prtx'^MOXmÔ R^Loaf'â usage J 


\*t m t 

*7* pArilIPftat# 

' • e n - fctfMGtî * 

k *’j’ 4urtudôJ 

n,f [ 0\TPttmV 

«1 

.. f* 

<*’■* FrdHc« 

‘•-•s* 

• » N««. Cal 

*r f c ,jp ) payant 

r- ;ia twu«NNt)nfl 


URBANISTE 


nASTEUR Bel 1mm. 6* sa asc 
• 1 P. + 1 pettte + ails., entr. 
*C, poss, bns. 180.000. 322-ZH7 

81. RUE DE5NOUEÏJE5 


15* ARRONDISSEMENT 


RESPONSABLE 
AGENCE DE PARIS 


JA D'ENSEIGNEMENT 
NADAUD SA 

r*ch. pour agrandissement 

LOCAUX SCOLAIRES 
oa TRANSFORMABLE 


locations 
non meublées 
OFfre 


4/3 pièces, 185.000 F doej/dem. 


> 17 km Nord Lyon, Jolie vf Na T 6 
t 150 mz a/830 mi. ferdla cta. 

• Px 45OJJ00. T. C73> 43-06-77 après 
. H h, ou Journée (78) 88-30-08. 

ST-GSATIBI ?füf 

6 P„ dont une 40 mZ, arts, tt 
cft, rez-de-ch. + 1 é L. sous-sol, ; 


v 2 * « TOURAINE - 30 h 
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Le schéma directeur d'aménagement et d'urbanisme 
entre dans l'âge de raison 


“"-Seaisegraf,,,. 


Mm. mo' £* P „ B 

rsoÿR'.rti 


En 1954. me-de-France comptait 7 mil- 
lions d’habitants, elle en compte aujour- 
d'hui 10. Depuis longtemps. Paris a 
« débordé - ses - frontières ». A-t-on. 
réussi à discipliner l’avancée de la vüle 
en Ile-de-France ? En d’autres termes, 
le schéma directeur d’aménagement et 
d’urbanisme (SJXA.U.) qui. à partir de 
1965, fixait les axes de développement de 
la région parisienne a-t-il été respecté ? 
. Au cours des années 60, la banlieue 
progressait au gré des grands ensembles 
et, afin d’accueillir les nouveaux arrivants 
de la région, on sacrifiera chaque année 
1250 hectares de terre agricole sur l’autel 
du développement urbain. 

En 1965, l’administration régionale éla- 
borait le S.D.A.U. de I Ile-de-France. 
« Ainsi apparut la notion d’aggloméra- 
tion, affirme M. Lucien Lanier, préfet de 
région. Jusqu’alors, la capitale avait jeté 
ses scories par-dessus ses murailles, puis 
on s’est aperçu que l’anarchie et la lai- 
deur étaient nées en banlieue. B apparut 
nécessaire de créer une - agglomération 
parisienne », c’est-à-dire d’organiser la 
banlieue. » 

Ainsi naquirent en 2964 les départe- 


ments de la - couronne », puis le schéma 
directeur qui organisait le développement 
urbain de IHe-de-France autour de pôles 
- restructurateurs -, villes appelées à se 
développer en proche banlieue et des 
villes nouvelles qui. en « grande cou- 
ronne », devaient accueillir les nouveaux 
habitants de l’agglomération. Près de 
quinze ans plus tard, où en est-on ? 

On a beaucoup construit en région 
parisienne, et pas seulement sur les 
« points de fixation », ces grands axes 
d’urbanisation définis par le schéma 
directeur. Les villes nouvelles, par exem- 
ple. ont accueilli un tiers seulement des 
600 000 nouveaux habitants de l'Ile-de- 
France entre 1988 et 19 75. Cela signifie- 
t-il que le S.D.A.U. n’a pas été appliqué ? 
Non. Car en raison de la poussée démo- 
graphique. donc de la demande, beaucoup 
de terrains situés hors de ces pôles d’ur- 
banisation étaient néanmoins considérés 
comme constructibles dans le SJ3A.U- 
Cest ainsi que rurbanisation s'est déve- 
loppée dans l’Ouest parisien, à deux pas 
de la ville nouvelle de Salnt-Quentm-en- 
Yvelines, autour de Lagny (Seine-et- 
Marae), à quelques kilomètres de Marne- 


la -Vallée. L’urbanisation spontanée s’est 
donc poursuivie parallèlement à celle qui 
avait été décidée sur certains axes pri- 
vilégiés. 

En 1976, le S.D.A.U. révisé est défini- 
tivement approuvé et publié. L’Ile-de- 
France, qui devait compter 14 millions 
d'habitants à la fin du siècle, n’en comp- 
tera qu’une douzaine. L’hémorragie des 
Parisiens qui descendent vers la province 
(ISO 000 par anî n’est pas compensée par 
la - montée • des provinciaux vers la 
capitale (127 Q0O par an). La « qualité de 
la vie» a remplacé l’euphorie urbaine, 
qui n’est plus à la mode. Néanmoins, 
30 ooo nouveaux habitants sont dénom- 
brés en Ile-de-France chaque année, et 
30 000 logements vétustes disparaissent 
annuellement D faudra donc continuer à 
construire en région parisienne. 

Si les grandes « ambitions • démogra- 
phiques du S.D-A.U. ne sont pas atteintes, 
les vastes opérations d’urbanisme (les 
villes nouvelles par exemple) du schéma 
directeur sont là pour - fixer » la ville. 
Quinze ans a près son élaboration, le 
SJD.A.U. va être appliqué- 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Les lotissements ù la conquête de l'Ouest 


jy?... es 


Entre la ville nouvelle de Saint- 
Quentin-en-Yvalines (au sud) et le 
développement spontané de Saint» 
Gerniarn-en-Laye (au nord), autour 
du R.E.B., est située la zone natu- 
relle d'équilibre (Z.N.E.) de la plaine 
de Versailles, créée en 1975. Ces 
quelque 300 kilomètres carrés, qui 
s'étendent entre deux pôles d'urba- 
nisation, signalés au schéma direc- 
teur d'aménagement et d'urbanisme 
comme » espace rural », ont-lla été 
épargnés par l'avancée de la ville 7 

Vers i960, le demande en loge- 
ments était si forte en ll»-de-F rance 
que l'urbanisation déborda las pôles 
de développement nalurel (autour des 
autoroutes et du RE. A,, par exemple) 
et, plus tard, les villes nouvelles 
créées par les pouvoirs publics pour 
« fixer » la ville dons certaines zones. 

C’est ainsi qu’à partir de 1963 le 
mouvement d'urbanisation de l'ouest 
parisien, commencé Bn 1940, s'ampli- 


fie ; il touche tout d'abord le secteur 
est dans la banlieue de Versailles 
puis, en 1968, le secteur ouest : 
d'importants ensembles coHeetife 
« surgissent • à Fontenay-le-Fleury. 
Bois-d’Arcy, Les Clayes-sous-Bois, 
Plaisir. Bailly, Nofsy-lB-Rol. Des mai- 
sons Individuelles poussent à Cha- 
venay et Crespières. Usines et entre- 
pôts apparaissent à Nolsy-le-Rol, aux 
Clayes-sous-Bois, à Bois-d’Arcy. 

En 1968. des opérations, dans (b 
cadre des zones d'aménagement 
concerté {Z. AC.), apparaissent A 
Plaisir, par exemple, quatre ZA.C. 
naissent Parallèlement les commu- 
nes s'étendent de façon diffuse en 
milieu rural, en lisière de forêts, 
dans la vallée de la Mauldre. Enfin, 
d'importantes opérations de loge- 
ments individuels groupés font leur 
apparition : à Salnt-Nom-la-Bretèche 
et à Chavenay. Des collectifs vien- 
nent remplir les espaces libres à 
Bols-d'Arcy et à Beynes 


L'exemple de Saint-Nem-la-Bretèche 


constaté que ce secteur accueillait 
on moyenne, entre 1962 et 1965, trois 
mille six cents logements par an. 
puis, entre 1965 et 1970, deux mille 
logements par an, le schéma direc- 
teur s'est fixé pour plafond quelque 
cent soixante-dix mille habitants et 
a multiplié les protections des zones 
rurales. 

Constructions 
sur les champs 
de poiriers 

Plus au nord, l'exemple d’Orgeval, 
qui s'est développé le long de l'au- 
toroute A-13 (autoroute de Norman- 
die), est lui aussi représentatif d'une 
urbanisation spontanée limitée aujour- 
d'hui par les documents d' urbanisme. 

- Orgeval s'est développé car nous 
proposions aux nouveaux habitants 
un cadre rural desservi par f auto- 
route, affirme M. Marcel Cotard (sans 
étiquette), maire de la ville. Le pays 


La plan d’urbanisme intercommu- 
nal (F.D.U.l.) approuvé en 1971 
«'était tait complice du mouvement 
d'urbanisation de la plaine de Ver» 
sallles : à côté dés « zones cons- 
tructibles », de multiples - zones ru- 
rales ». sur lesquelles étalent auto- 
risés des logements Individuels peu 
denses (trois maisons sur 10 hec- 
tares par exemple), figuraient au 
P.D.U.I. C'était le « mitage » orga- 
nisé. Presque toutes les zoneB, mi- 
ses à part les forêts, étalent donc 
constructibles, même Jea secteurs 
ruraux les plus sévèrement protégés. . 
C'est ainsi que Salnt-Nom-la-Brétô- 
cha, qui comptait huit cent quatre- 
vingt» habitante en 1954, en comp- 
tait deux mille neuf cent quarante-! 
sept en 1975. U population de Cha- j 
wenay passait de sept cent cinq ha- ! 
httants en 1962 à quatorze cent qua- 
rante-deux en 1975. Le taux de crois- 
sance des Clayes-sous-Bois a été 
de 11 Vo par an entre 1964 et 1962. 

Depuis 1975, année de création des 
zones naturelles d'équilibre, l'admi- 
nistration s'est bardée de protections 
destinées à enrayer le mouvement 
C'est ainsi que, dans la zone natu- 
relle d’équilibre, la croissance des 


communes ne doit pas dépasser 3 la 
par an et que la direction départe- 
mentale de l'équipement argue dé- 
sormais des directives des pouvoirs 
publics pour refuser aux communes 
qui voudraient encore se développer 
de nouveaux permis de construire. 

D'autre part, le schéma directeur 
du Val de Gally. qui, situé dans la 
banileue ouest de Versailles, recou- 
vre un tiers environ de la zone 
naturelle d'équilibre, a été approuvé 
voici quelques mois. Après avoir 


D.E.C.S. 

et à l'examen probatoire 


Chaque jour 
pour toujours 

Un stylo Cross est un cadeau pour 
la vie. 

Dans une génération, il sera toujours 
aussi apprécié pour sa parfaite 
distinction; il fonctionnera toujours 
avec la même précision, celle d’un 
chronomètre- tout amplement 
Vbus trouverez les stykw Cross 

garantis pour la vie, chez les spécia- 
listes du stylo, en doublé ou en 
argent ou or massif, en chromé. 

Leur signe mondial de reconnais- 


vivait jusqu'en 1971 de r arboricul- 
ture. Peu à psu, les champs de poi- 
riers sa sont transformés en lotis- 
sements et la population de la 
commune a doublé depuis le début 
de la décennie pour atteindre quatre 
mille habitants aujourd’hui. » 

Conséquence d’un développement 
trop rapide. Orgeval est aujourd'hui 
en proie aux contradictions, «//y 
a des anciens propr/éfa/ree de ver- 
gers qui désirent vendre leurs terres, 
dont le prix a atteint 300 francs le 
mètre carré, explique M. Cotard, les 
jeunes arboriculteurs qui souhaitent 
continuer A exploiter leurs terres et 
las nouveaux habitants qui veulent 
conserver la privilège de ne pas être 
trop nombreux. » 

Les directions régionales sont ar- 
rivées fort à propos pour régler ce 
conflit, et la plan d'occupation des 
sols d'Orgeval a fixé un plslond au 
développement de la commune, qui 
ne doit pas dépasser cinq mille habi- 
tants en 1BBB. « Orgeval, souligne son 
maire, ne sera fama/s une ville. » 

Ainsi, donc, après une urbanisation 
« naturelle » autorisée par le schéma 
directeur et les documents d'urba- 
nisme. avant 1975, l'ouest parisien 
sera-t-il désormais protégé contra 
l'avancée de la ville— mais jusqu'à 
quand 7 Bon nombre de promoteurs 


ticulièrement forte dans ce secteur. 
D'autre part l'administration régio- 
nale ne devra-t-elle pas pondérer 
sa -sévérité- : nie-da-France, a 
signalé récemment la préfet de ré- 
gion dans un mémoire, devra accueil- 
lir chaque année durant dix ans 
vingt mille maisons individuelles, 
grandes consommatrices d’espace. 


Une ville-automobile 

Les couloirs réservés aux autobus «pillés» par les 
automobilistes, avec ou sans passe-droit— La mairie de 
Paris décidait de réagir et lançait, U y a plusieurs semai- 
nes, une campagne d’information et de mise en garde. 
M. Jacques Rémond, président de la Plate-Forme des 
comités parisiens de participation à là vie de la cité UJ, 
nous donne ici son sentiment sur la manière dont a été 
conduite cette opération. . Mais 3 va plus loin. 


— » Vous dites : • Campagne 
timide et anodine - ? 

— Noire plate-forme. Il y a 
plus d’un an malmenant, avait 
proposé au maire, au cours d’une 
réunion de la commission extra- 
municipale de l'environnement, 
une campagne beaucoup plus 
énergique pour taire prendre 
conscience aux Parisiens de la 
grave situation devant laquelle 
se trouve aulourd’hul notre ville. 
Pour nous, Il s’agissait de les 
associer à un véritable effort 
d 1 autocritique, chacun à sa place 
d’ automobiliste ou de piéton. U 
s'agissait aussi de participer à 
un e/tort de justice, car II n'est 
pas admissible que r espace pu- 
blic soit accaparé au détriment 
des plus faibles — entants, per- 
sonnes handicapées ou figées — 
par la voiture Individuelle qui ne 
concerna A Paris que la moitié 
des ménages. 

- Sans une participation des 
protagonistes cette campagne ne 
pouvait être qu'un coup pour 
rien et qui donne bonne 
conscience aux responsables. 
Chaque Parisien dans son quar- 
tier aurait en effet très vite trouvé 
— et mieux que le spécialiste 
le plus doué — le langage pour 
s’expliquer. A r automobiliste II 
aurait dit qu’il dort non seule- 
ment respecter les feux de signa- 
lisation, circuler A la vitesse 
réglementée, s’arrêter devant tes 
passages cloutés, mais aussi ne 
pas emprunter les couloirs réser- 
vés, ne stationner qu'aux endroits 
autorisés et Jamais en double 
file, utiliser les garages et les 
parkings même payants et non 
ta vole publique pour remiser 
sa voiture. 

— Quelles étalent vos propo- 
sitions ? 

Un débat public d’abord sur 
ce qui sert de trame aujourcThuI 
A F organisation de la circulation 
A Parle, le - plan de circula- 
tion ». Qui sali 6 Paris qu’un tel 
plan qxrsta ? Qui le connaît ? 
C'est pourtant le schéma de base 
qui, pris an considération par te 
Conseil de Paris en 1975, sert 
aux études actuelles de circula- 
tion quartier par quartier. 

» Or nous pensons, A tort ou 
A raison (mais seul un débat 
public le trancherait), que ce plan 
ne privilégie pas suffisamment 
I» déplacement dos Parisiens non 
automobilistes, c'est-à-dire r usa- 
ger des transports en commun 
et des votes piétonnes. Le prin- 
cipal objectif est la circulation 
automobile pour qui des rocades 
et pénétrantes restant prévues 


même si l'on a renoncé aux 
« grandioses » œuvras de jadis 
(radiale Vercingétorix, de Bagno- 
iot, Italie-Nation, voie express 
rive gauche-J. 

- Nous souhaitons au contraire 
qu'une véritable priorité soit 
donnée aux transports en com- 
mun et aux piétons, ce qui Impli- 
que que dans les plus brefs 
délais quelques mesures crédi- 
bles soient prises, que les moyens 
financiers correspondants soient 
dégagés : axtansion des couloirs 
d’autobus, amélioration des ser- 
vices d’autobus la soir et le 
week-end, Interdiction totale de 
stationner sur les axes priori- 
taires pour les transports ■ en 
commun et la desserte des actr- 
vltés Industrielles et commer- 
ciales de la capitale. 

— Les solutions selon vous ? 

— C’est par un débat public 
dans le a arrondissements sur las 
grandes orientations et sur leur 
application locale que la véri- 
table prise de conscience ee 
fera. La Villa, pour repousser ce 
débat, excipe A la fols de f Indi- 
gence de sas moyens et la 
nécessité d" affiner déjà le plan 
de circulation secteur par sec- 
teur. Ce sont deux mauvaises 
raisons . car c’est A la toia mé- 
connaître les exigences de la 
participation et fa/re peu 
confiance aux Parisiens, qui. 
contrairement aux Idées reçues, 
sont prêts A dépasser leurs pré- 
occupations locales pour se his- 
ser sans mal aux besoins de 
leur collectivité. 

» Il est navrant de constater 
que depuis plus d'un an. et mal- 
gré les déclarations ' officielles, 
rien n'a été réellement proposé 
pour Inverser le cours des 
choses. Ùe rargent — au mo- 
ment où la maire nous lob dire 
qu'H devient ton rare — est 
dépensé en pure perte dans une 
campagne Inefficace. Quelques 
kilomètres de couloirs réservés, 
quelques métras carrés de trot- 
toir reconquis; la satisfaction 
béate qu'on roule mieux A Paris, 
alors que la vitesse moyenne des 


tautile. Voilà le bilan actuel de 
faction Isolée de fa mairie dans 
le domaine des transports en 
commun. Rien ne se jouera réel- 
lement dans cotte affaire qui m« 
en cous o revenir de noire ville 
sans une Information et un dia- 
logua public. » 

(1) 27, r. Mazorlne, 73000 Parts. 
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AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


A LA CONFÉRENCE D’ANGOULÊME 

Les socialistes sont divisés sur le rôle de l'État 
et des collectivités locales dans la promotion des régions 


Angoulëme. — Au cours de la 
conférence nationale d'amé- 
nagement du territoire orga- 
nisée les 17 et 18 février par 
le P.S. à Angoulëme. les mili- 
tants et les dirigeants socia- 
listes ont eu l'occasion de 
démontrer que - la politique 
d’aménagement du territoire 
menée jusqu'à maintenant 

illustrait parfaitement l’échec 

du libéralisme économique - 
et d'affirmer que . dans le 
projet socialiste autogestion- 
naire qui articule planifi- 
cation et décentralisation, 
l'aménagement pouvait 
constituer un outil privilégié 
et indispensable pour sortir 
de la crise ». 

Mais il est apparu aussi, au 
cours de ces journées, qu'une 
ligne de fracture traversait le 
P.S. sur le point de savoir si 
1 e s responsables socialistes 
dans les villes, les départe- 
ments et les régions devaient 
intervenir dans les domaines 
de l’emploi et de la planifi- 
cation. à la place, en complé- 
ment. voire en « collaboration 
contractuelle - avec les poli- 
tiques nationales de l'Etat 

Naturellement la crise, le chô- 
mage. les défis à l'Europe, le râle 
des grands groupes, l'exode rural, 
les mutations technologiques. 


De notre envoyé spécial 

Pas d'aménagement sans mal- cher les régions, y compris la 
trise du foncier car. selon région parisienne, de se dresser 
M. Edgard Pisani, sénateur de la les unes contre Les autres ». 
Haute-Marne. « puisque la terre Mais alors, où placer la fron- 


l bien fini sollicité par i 


l’gence pour l'emploi mais 
n'éteint pas un incendie aüumé 
depuis Quatre ans avec unt 
sine d’eau et une pom. 
main » fl 11 revenait à M_ Fran- 
çois Mitterrand de conclure les 
travaux de la conférence. I>a pre- 
, I'rrrm.ru.1. Œier secrétaire le fit sans flamme. 

et en dépit des anecdotes pulsées 


æalre lnter- 


dans l’incapacité de déjouer les dans le piège tendu par l'Etat, 
processus de spéculation ». En « çui se défausse sur les coU.ec- 
coroUaire, Il n'est pas d’aména- tivités locales de sa devoirs » ? 
gement possible du territoire sans Comment concilier le pragma- 
un contrôle des lois du marché, tisme et l'efficacité avec la soll- 
La question esc donc de savoir darité et la péréquation natio- 
qui peut contrôler. Influer, déci- nale, que personne d’autre que 
der, planifier. L’Etat au nom l'Etat ne peut garantir ? « Si 
d'une nécessaire péréquation ou n'avions pas sauvé Titan- 

bien les collectivités locales en Coder, la firme serait partie & 
vertu des principes de décentra- l'étranger. Dans l’affaire Terrtn. 
lisatlon ? Telle fut l'interrogation. ** municipalité marseülaise est 
fondamentale qui a fait surgir à devenue l’arbitre de la situation, 

Angoulëme un faisceau de contra- tans doute pas dans une légtti- 
dactions. mais aussi un intéres- mité très orthodoxe mais avec un 
sant débat de doctrine politique. sens avéré de l'efficacité*, a comédies insipides 
Une interrogation aussi qui a déclaré le maire de Marseille. 

illustré qu'à l'intérieur du P.5. Le ton est monté et les contra- - . — 

l’unanimité était loin d'être dictions sont apparues plus nettes la terre. « source de tous les 


trouvée. 


Une discussion 
de marchands de lapis 

M. André Chandernagor, pré- 


encore lorsque, répondant à 
haut fonctionnaire. militant 
socialiste de l’Ile-de-France, qui 
suggérait que les régions d'oppo- 
sition aillent Jusqu’au plafond de 


territoire représentait à ses yeux 
î dimension essentielle du pro- 


conseils généraux peuvent - Us 
être pour les élus des écoles de 
planification ; sans doute les 
assemblées régionales qui souf- 
frent de ne pas avoir été élues 
au suffrage direct ne sont que 
« des théâtres où se jouent dés 
_ jmédies insipides », mais on eût 
aimé que. au lieu de s’égarer dans 
des propos sur le symbolisme de 
la terre. « source de tous les 
conflits et de toutes les luttes ». 
ou sur l'homme moderne à la 
recherche d’une civilisation, qui 


fiscalité autorisée par la 

f _ loi (1), M. Savary, appuyé par 

sident du conseil régional du V. Chandernagor, s’est écrié 


Je suis scandalisé par ces propos 

due jusqu'à présent f avais Thabi- 

Jacques Chirac" qui vont manl- tu de d’entendre dans la bouche 
lester l'un et l'autre devant la des préfets de région. » 

DATAR et réclamer des emplois Pierre Mauroy. 

pour 1 Tle-de-France. E a assimilé Président du conseil régional du r-- - -- . - -- 

{apolitique actueüe d'aménage- Nord-Pas-de-Calais, s'est déclaré divisé quant a lafaçon deconqué- 
ment « à une vulgaire discussion f.,®" . de favorable à 


vent concilier efficacité écono- 
mique et justice sociale, solidarité 
nationale et liberté locale, rigueur 
dans les principes et actions 
concrètes de sauvegarde des en- 
treprises. Mais c'est sans doute 
parce que le parti socialiste est 


économique- M. Pierre Guidonl, 
député de l’Aude, animateur du 
CERES, a pu. dans ce contexte, 
dire que « le principe de renta- 
bilité mis aujourd’hui en ai'ant 
est tout à fait contradictoire avec 
une politique volontaire de 
rééquilibrage régional *. Ce qui 


insurgé un agriculteur, si le pay- 
san s'en va. il est suim par Tarti- 
sans. puis par le commerçant, et. 
i fin de compte, c'est l'école qui 


comment inciter les jeunes à s’y 
installer ? M. Georges Sutra, viti- 
culteur dans l’Hérault, a eu ce 
mot : «Si vous voulez être Che- 
minot. on ne vous demande pas 
de vous endetter trente ans pour 
ccher— - * ~ 


de marchand, de tanin. Tout te I ■impontim régionale maximum 
monde at prioritaire, donc la «"“«« 
priorité s'annulent .. Trop de 

plans, donc pas de plan. ressources, mois a est hon que 

Considéré par beaucoup comme 
«droitiers au sein du P.S. fü le 
souligne lul-mêmel, M. Chander- 

nagur a prononcé une siolente djrijî 

diatribe contre les socialistes qui. ££251“ entra la réSm «“E 
à leurs postes de responsabilité, k^fcP fcToS JnÆe îLr 
rmuff’dû nlr hult «Bt I mUle B hOT« de tra- 
5* vail aux ouvriers du Valencien- 

Z nLrrpri nolsl le matre de une » escorté 

ton Denerre. il a déclaré . «Je tous les responsables socialistes à 
ne pas d accord sur la ma- rechercher les dossiers spécifiques " 
mère dont le conseü régional de sur lesquels les régions, en dépit 
Propence-Alpes-Cote d Azur est de leurs faibles ressources, peu- 
intervenu dans lajfaire Titan- vent avoir une action détermi- 
C°der. Un appartient pas aux nante. «Ce qui ne signifie pas 
régions de se substituer aux qu’tt soit souhaitable — ce serait 
carences de l Etat pour sauver les même illusoire —, de bâtir un 
entreprises, car, si l'on Rengage plan régional indépendant de la 
sur cette voie. nous, les petites programmation nationale . » 
régions, sans disposer de beau- Après Jacques Delors qui. au 
coup de ressources fiscales terme d’une brillante prestation 
nous sommes fichues. » Interve- sur les défis de l’Europe avait 
nant dans le meme sens. M. Alain démontré que les Inégalités réglo- 
Savary, président du conseil ré- ri a] es constituaient un facteur 
gional de Midi -Pyrénées, a pré- essentiel d'innation «21. après 
tendu que a sa région était hors M. Charles Josselin, délégué natio- 
d'élat d'intervenir pour sauver nal du PJS. à l’aménagement du 
les entrepireses défaillantes » et territoire, pour qui la DATAR 
qu'il fallait à tout prix « empé- devient un « supplétif » de 


‘ le pouvoir d’Etat qu'il hésite 


U tés et les devoirs. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(1> Ce plafond est fixé A SS F pa 
habitant at par an. 

(2) De nombreux participants a 
■ont Interrogée aur l'absence L 
Angoulëme de M. Jack Lang, délégué 
national aux élections auropéenj 
alors que les socialistes étalant r 
nia sons la bannière Vivre au p 
et changer l'Europe, et alors i. 
des communiqués annonçant la 


CIRCULATION 


• Les routiers et Ze tunnel sous 


faveur d’un tunnel 


mini-tunnel » strictement ferro- 
viaire ». A son avis. « seule une 
infrastructure complète, raü et 
route, d’ailleurs parfaitement à 
la portée des techniques actuelles 
du génie civü. pourrait justifier 
un tel investissement ». 


TRANSPORTS 


La S.N.C.F. met ses trains à bonne hauteur 


L’expression - monter dans 
un train - ne cassera pas de 
mode : la SM.C.F. n'a pas r/n- 
tenUon de rehausser les quais 
de gare pour permettre è ses 
voyageurs d’accéder sans 
marche-pied à leur compartiment. 
A rappul de son retm, la société 
nationale Invoque des raisons de 
sécurité : cette modification obli- 
gerait à porter la hauteur des 
quais entre 76 centimètres et 
1 mètre au lieu de 0,385 mètre 
actuellement, ce qui rendrait 
plus dangereux le travail des 
cheminots chargés d’atteler, 
dans une sorte de - rosse », les 
voitures entre elles et la motrice 
au train. 

Dans le passé, des quels hauts 
ont été construits, notamment à 
Metz et à Rouen, mata ces 
expériences ne se sont pas révé- 
lées concluantes. En revanche, 
le long des lignas spécialisées 
dans le trafic banlieue, sur 
lesquelles circulent des rames 
automotrices qui ne nécessitent 
aucun attelage, la S.N.C.F. a bâti 
des quais hauts : c'est notam- 
ment le cas à Perls-Sain t-Lazar 0 
sur le réseau Versatiles, Argon- 
teull, Saint-Germafn-en-Laye. 


Malgré tout, la S.N.C.F. « 
lancé un programme «fêgul- 
pemern des gares en quai mi- 
hauts (SS centimètres^. » Compte 
tenu de l'Importance des inves- 
tissements A réaliser, ce pro- 
gramme est établi aur trente 
ans, précise, dans un e réponse 
à une question écrite parue au 
Journal offlcfel du 3 février. 
M. Joël Le Theute, ministre des 
transports- Actuellement, plus de 
deux cents gares sont équipées 
de tels quais, ou en vole de 
l'ôtre. et ta société nationale 
prévoit d'aménager cent autres 
gares environ, dans les trois 
années à venir. - 


Corail ont été conçues avec 
emmarchement adouci. Enfin, 
comme le précise M. Le Theute, 
• la S.N.C.F. poursuit un pro- 
gramme d’équipement des garni 
en escaliers mobiles. Ces esca-' 
tiers s'adaptent aux voitures, ~è 
la façon des passerelles d’avfon. 
D'ores et déjà, cent cinq garas 
sont pourvues de ce type da 
matériel ». 


ENVIRONNEMENT 


AU COURS D’UN RÉFÉRENDUM MUNICIPAL 

Les habitants de Millau se prononcent contre 
f extension du camp militaire du Larzac 

De notre correspondant 


Millau- — Par 8 819 voix contre 
1 152, les électeurs de Millau (Avey- 
ron) se sont prononcés contre l’ex- 
tension du camp militaire du Larzac. 

• On ne pourra plus dire que les 
opposants au camp sont des margi- 
naux ou des antimilitaristes », a 
déclaré M. Manuel Dlaz. maire de 
Millau (M.R.G.). dès que lurent 
js, samedi 17 février. les résul- 
tats de la consultation organisée par 
la municipalité. 

C'est par vole postale que les 
électeurs mltlavois avaient été invités 
A dire oui ou non à l'extension du 
camp militaire. Après dépouillement, 
les résultats officiels annoncés par 
la mairie sont les suivants : électeurs 
inscrits 15 793; votants 10613; suf- 
frages exprimés 9 971 ; oui 1 152 
(11.55 Yo) ; non 8819 (88.45 •/•). 

Dans la commune rurale de Creys- 
aels (Aveyron), où la municipalité 
avait organisé une consultation simi- 
laire, les résultats ont été encore 
plus défavorables au camp ; sur 723 
suffrages exprimés, la « non » l'a 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N- 2312 

3 4 5 6 7 8 9 



ment accessible quand ' 


rement dévorées. — VL Façons de 


faire ; Où 11 n'y a rien à retran 
cher. — VU. N’est pas payé quanc 
11 est parfait ; Nom de pacha. — 


pensable pour faire bonne impres- 
sion. — X. Est souvent assimilé à 
la littérature ; Pic. — XI. Se dit 
dans l'Intimité ; Certaine est qua- 


HORIZONTALEMENT 
Opération qui peut être assl- 
: à une prise de son. — 
rom qu'on donne à un capu- 
Parrois à l'index quand 11 
ilanc. — III. Est plus faeile- 


Journal officiel 


Sont oubliés au Journal officiel 
du 18 février 1979 : 

DES ARRETES 

• Fixant le taux de l'allocation 
pour perte d'emploi, prévu à l’ar- 
ticle 14 du décret du 16 décembre 
1998; 

• Relatif à la nature des tra- 
vaux d'amcUorauon exécutés par 
dc-ô bailleurs sur des iogemenLS 
locatifs faisant l'objet d'une con- 
vention conclue en application de 
i'arlicte L. 351.-2 i-ïei du code de 
la construction de l’habitation: 

• Relatif au taux d'intérêt des 
prt-is spéciaux d'élevage consentis 
par le Crédit agricole mutuel. 


Pronom. — 6. Fournit de bonnes 
loupes ; Chef d'armée. — 7. Pas 
indifférent ; Travail qui ne se 
lait pas sans réflexion. — 8. Der- 
rière le tablier ; Qui passera donc 

facilement. — 9. Nouveaux venus; 

Rejoint je Rhône. 


Solution da problème n" 2311 
Horizontalement 


V. Attirail. — VL Erœ: Lé. — 
VIL Houe ; Pied. — V TTT Ors ; 
Vtn. — IX. Bieuir : Et. — X. Io ; 
Scellé. — XI. Entées ; Us. 
Verticalement 

1. Agoraphobie. — 2. Robot ; 
Orlon. — 3. Juteuse. — 4. Etiré : 


Elu. — s. Tons : Edités. 


METEOROLOGIE 



tendra la Franc» & l’écart du cou- 


5 , ™ÎL. d * ** °» r à Paris, 

de 1022.8 mil II bars, soit 767.2 mllli- 
"lètrea de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
>» enregistré au 

18 février ; le 


Une crête anticyclonique axée de Indique le maximum enregistré 

_ -■ ■- - — cour» de la journée du 18 février; » 

second, le miTiiwi^ pn de la nuit du 
18 au 19) : Ajaccio. 13 et 7 degrés; 
Biarritz, 11 et 4 ; Bordeaux, 6 et 1 ; 
Rr»»t «.te- Caen. 1 et 0; Cber- 
1 ; Clermont-Ferrand, 


perturbé dirigé j 


: nord de l'Atlantique. 


... — . _> du Buû-Est, qui 
bénéficieront de périodes ensolellleea 
■ " belles, le temps restera très 




lageux et très brumeux s 


du Rhône et 


Brest, S'-et 5 ; Caen. 

Grenoble! 
*ü.ih — » » —3; Lyon. 
0: Marseille, 8 et 2; Nancy, 
ci. — 1 ; Nantes, 4 et 1 : Nice, 13 et 7 ; 
Paris -I» Bourget, 0 et 0: Pau. 11 
Fwplgnan, 13 et 6; Bennes, 
et 2; Strasbourg, 1 et 0; Tours, 
a et 1 ï Toulouse, 8 et —2 ; Pointe- 
à-Pitre, 27 et 1S. 

Températures relevées ft l'étranger : 


givrants, sont è craindre dans et 0 ' Perpignan, 13 et 6; Rennes, 
plupart des vallées. a a* «■ — 

Les vent» seront asees fort 
nord, dans la basse 


; resteront faibles Alger, 16 et 1; Amsterdam^— 3 


En général, 
gelécs^raibli 


de changement 


températures subi- 


Lundl 19 février. & 7 heures, la et 1 ; 
pression atnüsphértque réduitr — * *• - 


et — 6 ; Athènes, 18 et 8 ; aortip , 
— 1 et -- 3 ; Bonn. — 2 et — 3 ; 
Bruxelles, —4 et —4; Le Caire, 
minimum 14 ; Oes Canaries, 21 « 16; 
Copenhague. —3 et —3; Genève, 8 


Palm a-de-Maj orque, i 
Rome, 18 et 7 ; Stocfchol 


• Le CH E AM (Centre de 
hautes études aur l’Afrique et 
l’Asie moderne) organise un cycle 
d'information portant sur l’Afri- 
que du Nord et l'Asie occidentale. 
Sept séances se dérouleront les 
mardis après-midi, de 14 h 30 
à 17 h 3Q. 20 février : les pays 
du golfe : Irak, émirats et leurs 
besoins de développement : 27 fé- 
vrier : l'Algérie après Boume- 
dlène; 6 mars : Syrie, Liban, 
Palestiniens : reconstruire ou 
attende ? ; 13 mars ; l'Egypte : 
quelles perspectives ouvrent les 
négociations avec Israël ; 20 mars- 
les pays du golfe. l’Arabie Saou- 
dite ; développement écono miq ue 
et stabilité politique ? ; 27 mais : 
le Soudan, grenier du monde ara- 
VT ran 8 aVrû : 188 11355 tfu 80lîe : 


emporté par 670 vobe (92,66 Yo) contra 
53 (7,3 %). 

« La majorité silencieuse a parié », 
font observer les paysans du Larzac, 
évidemment très satisfaits de ce 
résultat II est vrai que, depuis Trait 
ans, les Millavois ne s'étalent guère 
exprimé dans cette affaire.' Tout 
récemment encore, le départ. de la 
marche sur Parie avait paru las lais- 
ser indifférents. Mais, depots un 
mois, une campagne d'information 
très intense, axée sur la sauvegarde 
du territoire et dû cadre de- vie, a 
emporté manifestement leur adhésion. 

Celte prise de conscience est due 
pour une large part à l'action de la 
Fédération de sauvegarde des Grands 
Causses, regroupant dix-sept asso- 
ciations soudainement mobilisées au 
lendemain des arrêtés de cessibilité 
au mois d’octobre dernier, sur le 
thème commun da la défense de 
l'environnement 

Les partisans du « oui » -ont été 
sensibles aux arguments développés 
par le Mouvement pour la paix et 
l’ordre sur le Larzac (M.P.OX.J. 

’ Mais celul-d préconisait aussi 
l'abstention en soulignant ^rebsence 
de garanties at les arrière-pians 
douteux » de la consultation. 

Dm position 

proche 4e celle do H.ftR. 

Cette position était proche de cède 
du R.P.R., pour qui cette Initiative 
municipale. - illégale et sans por- 
tée m, n'était qu'une manœuvre poé- 
tique ; une O. PA. sur la gauche. Les 
partis de gauche, P.C, .P-S-. ^ 
M.R.G.. ont tous vigoureusement fa# 
campagne pour le « non »• Cepen- 
dant. Ils ont pris soin de sa démar- 
quer très nettement de . la munW- 
pallté, soupçonnée, notamment par I® 
parti communiste, de trouver lé un 
moyen de diversion pour masquer 
« Pêchée de sa politique de 'rem- 
ploi ». 

C'est par 23 voir .sur 27 que la 
municipalité avait décidé .cette 
consultation, é l’Instigation, du maire. 
Aussitôt l'un des conseillera s’était 
rais en avant véritable fer de lance da 
cette opération : le docteur Rimllngar, 
premier adjoint (sans étiquette)-' H e 
même été si loin que M. Diaz. rentré 
de trois semaines de vacances la 
veille du dépouillement ® regretté pu- 
bliquement que «• certains de ses col- 
lègues se' soient" laissé aller à une 
propagande outrmeière et passion- 
née ». Cependant le maire, qui sou- 
haitait que cette consultation conforte 
la position de la municipalité pour 

aboutir à des » nègodatiorm coh»- 

tructivea », a obtenu la réponse quU 
espérait Quant è son adjoint 0 
souhaite un - front uni et détenrünê • 
pour faire échec è une - décision 
arbitraire ». 

Do son côté. Je préfet de PAvey 
ron. M. Paul Bernard, àe re fusa à 
faire des commentaires sur le fond, 

« puisqu’il s’agit d’une co/wtiflatf» 1 . 

officieuse ». (I déclare néanmoins 
que les « pouvoirs publics, enregis- 
irant les craintes dos populations 
concernées restent soucieux de 

mieux définir avec les responsables 
locaux la comptabilité du camp mrao 
les intérêts vitaux dé le région, no- 
tamment agricoles et touristiques ». 

YVON MAYNAPIER. 



DnlS taS 
87 naut 
rendez* 
di»Jofu»r, 
jour*, et i 
launt 
teabnoloflft 
U grande ht 
Colle d 
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économie 


CONJONCTURE 


les a FeloBtaées » le la rêieiiuen iranienne eearraieat coedetre H. Barre â durcir sa pBiraime les reiens 


Les événements d'Iran risquent d'avoir 
des conséquences importantes pour l'éco- 
nomie française, même si la production 
de - brut- du pays reprend progressive- 
ment au cours des prochaines semaines, 
comme vient de l'assurer M. Mebdi 
Bazargan, le nouveau premier ministre 


tua renchérissement des produits pétro- 
liers supérieur & ce qui avait été prévu. 
II n'est même pas impossible, si la crise 
rebondissait à Téhéran, empêchant la 
reprise des exportations, que la distribu- 
tion du fuel domestique soit contingentée 
en France, comme cela avait été fait de 
1074 à l*été 1978 Cl). 

Ces désagréments sembleront pourtant 


économique plus dure — notamment en 
matière de revenus — que celle qui est 
menée depuis les législatives. Le risque 
n’est pas mince non pins pour ceux dont 
les revenus on le capital sont Importants, 
de subir des prélèvements fiscaux ou 
sociaux supplémentaires. I/UJD.F. ne 


vient-elle pas de proposer une contribu- 
tion de solidarité assise sur les patri- 
moines supérieurs A 2 millions de franc» 
I- le Monde - daté 18-19 février! ? Ainsi 
les prolongements de la crise iranienne 
vont, aionter leurs effets au problème 
que pose à. la France la conversion 
dlndustries entières. 


remis complètement en exploita- 
tion. Le déséquilibre mondial 
entre offre- et demande pétrolière 
résultant de la défection ira- 
nienne — même partielle — se 
répercute sur les prix, comme 
cela a déjà commencé avec la 
décision prise par Qatar et les 


les prix du «brut* augmentent 
de 17 % à 20 % par rapport à 
1078, soit à peu près le double 
de ce qui avait été prévu. Dans 
ces conditions, et compte tenu du 


1979. Autant dire que la . vemementale. H était difficile 


reprise s’étouffe durant rété en 
France et que Von retrouve à 
l’automne les taux d’expansion 
médiocres d’il y a six mois, avec 
toutes leurs conséquences sur le 
chômage (l’augmentation du 
nombre des demandes d'emploi 


Enfin, le renchérissement du 


Là n’est pas la seule consé- 
quence dommageable pour la 
France, même si, comme on le 
verra plus loin, une accélération 
— même légère — de la hausse 
des prix risquerait d'enclencher 
une poussée inflationniste diffi- 
cile à contrôler. La reprise éco-, 
Domlque amorcée depuis deux 
ou trois mois apparaît alors for- 
tement compromise : le prélève- 
ment supplémentaire imposé à 
l’économie française par les pays 
producteurs de pétrole représente 
5 à fi milliards de francs, soit 
2 à 3/20 de point de croissance. 
La révolution iranienne ajoutant 


en faveur de la Sécurité sociale, 
la croissance économique ne 
serait plus que de 3^ ou 3,3 % 


ta ires. Même si la France exporte 
un peu plus que prévu, grâce au 
pouvoir d’achat supplémentaire 
dont vont bénéficier les pays 
pétroliers, et qu’elle Importe un 
peu moins, du fait du ralentis- 
sement de la croissance, il est 
possible que la balance commer- 
ciale redevienne légèrement défi- 
citaire. 

• Troisième hypothèse : 
des hausses déraisonnables. — Un 
enchaînement de décisions poli- 
tiques imprévisibles prises par les 
pays de l’OFEP — de façon 


de la gauche amènerait rapide- 
ment une baisse importante du 
niveau de vie des Français, alors 
qu’une victoire de la majorité ga- 
rantirait ce qui était acquis, 
puis de se déjuger immédiate- 
ment après te scrutin. 

En fait presque tous les mem- 
bres du gouvernement — à 
commencer par ML Barre — 
étaient convaincus qu'un régime 
assez draconien devait être Imposé 
au pays en matière de revenus, 
d’autant plus draconien qu’il fal- 
lait à la fols exporter davantage 
pour payer la facture pétrolière 


avantages mais aussi ses incon- 
vénients. Si l’inflation des coûts 
salariaux a commencé à dé- 
croître, . les progrès sont d'une 
infinie lenteur. Us postulent que 
M. Barre dispose encore de nom- 
breuses années pour les consoli- 
der. Ils n’ont pas empêché sur 
un autre plan le déficit des fi- 
nances publiques de s’aggraver 
dans des proportions importantes: 
plus de 30 milliards de francs 


et la durée. 

M. Barre peut difficilement, 
dans tes circonstances actuelles, 
se contenter d'attendre et voir 


casser l’inflation sans recourir (il 


récession, dont le premier minis- 
tre ne voulait absolument pas, le 
trouvant politiquement trop dan- 
gereux, socialement trop Injuste, 
économiquement trop coûteux 
■ Le choix fait a montré ses 


contre l’inflation est fermement 
menée alors que. chacun le sait 
des déficits budgétaires de cette 
importance sont, au moins par- 
tiellement financés par de la 
création monétaire. Quant aux 
emprunts émis dans le public 


déficit public. Ils ont l’inconvé- 
nient de retirer des circuits finan- 
ciers l'épargne dont l’industrie s 


dents historiques ne lui seront pas 
épargnés, même si la crise ira- 
nienne connaît un dénouement 
relativement rapide. L’essentiel 
de la politique du premier minis- 
tre repose sur une décélération 
régulière des prix et des salaires. 
Un redémarrage du processus in- 
flationniste. au moment même oû 
le franc s’apprête à rentrer dans 
le système monétaire européen, 
marquerait l’échec Irrémédiable 
de son action et probablement 
son remplacement à la tête du 
gouvernement par un premier 
ministre beaucoup plus dur. C’est 
pourquoi des Initiatives en ma- 
tière de revenus pourraient être 
annoncées dans les semaines qui 


dans des proportions « déraison- 
nable ». Les économies industria- 
lisées œ pourraient supporter sans 
retomber dans la récession une 
telle hausse. Cette hypothèse 
qu’on n’écarte ni dans l'adminis- 
tration ni dans tes milieux gou- 
vernementaux appellerait des me- 


Ni le temps ni 


Surtout la crise iranienne a 
démontré — même si ses consé- 
quences peuvent s’estomper rapi- 
dement avec la reprise de la pro- 
duction pétrolière du pays, — 
combien fragile reste l'économie 
française et précaires les résul- 
tats obtenus. On ne cache pas. 
dans les milieux gouvernemen- 
taux, que la réapparition du défl- 


tigri à son voisin. Si le prix du 
pétrole augmentait sensiblement, 
ü faudrait absolument que cet 
impôt supplémentaire prélevé sur 
la France par des pays étrangers 
soit supporté par tes seuls consom- 
mateurs et non par l'appareil de 
production. Faute de quoi l’tnfla- 


Mobilisation générale 


Plusieurs conseils de guerre 
eurent lieu pour décider « jus- 
qu'au U était possible d’aller » 
afin de redresser — selon les c ré- 
dos du Libéralisme — la situation 
économique de la France, et 
d’abord freiner durablement l'in- 
flation. Les débats furent diffi- 
ciles : la vole moyenne finalement 
retenue par le p remier ministre 


dramatisant un peu les consé- 
quences de la crise iranienne, de 
faire appel au sens des respon- 
sabilités de chacun pour Imposer 
un certain nombre de sacrifices 
qu’on a voulu Jusqu'à présent 
épargner. 

n apparaissait, bien avant les 
élections législatives de mais 1978, 
que le plan Bure devrait un jour 
ou l'autre se radicaliser pour 
trouver une certaine cohérence 
entre tes objectifs annoncés (éga- 
ler l’Allemagne) et les moyens 
employés. La réussite était à cette 


au franc des difficultés sur te 
marché des changes. On ne dissi- 
mule pas qu'un renchérissement 
des prix pétroliers, supérieur à 
10 %, relancerait la course prix- 
salaires. comme cela avait été 
le cas eu 1074-1975, chaque agent 
économique essayant de renvoyer 
sur son client ou son employeur 
la charge des coûts supplémen- 
taires. « Quand le prix des appro- 
visionnement en provenance de 
l’étranger augmente, confie nn 
membre du gouvernement, c7ia- 


( I ) Voir l’article de Bruno Demo- 
xuls dans le Monde, du 17 février. 

M. MONORY 
ANNONCE UNE BAISSE 
DU TAUX D'INTÉRÊT 
A L0N6 TERME 


baisse — même momentanée — 
du pouvoir u 'achat, baisse qui ne 
s’est Jamais produite en France 
depuis la crise pétrolière de 1973, 
contrairement à ce qui s’est passé 
dans plusieurs pays Industrialisés 
Or, on voit actuellement un 
grand nombre de salariés faire 
pression sur leurs employeurs 
pour obtenir des augmentations 
de rémunération compensant te 
prélèvement opéré sur leurs reve- 
nus par l’alourdissement des cotl- 


T Allemagne 15 à 8 % l’an). Encore 
ML Barre, quand on lui pase la 
question, admet-il sans difficulté 


ont augmenté de 1.4 % en janvier I 


Les prix des matières premières 


main de la victoire de la majo- 


sux le terrain des prix, et qu’il 
faudra accepter * au mieux de nos 
efforts» une différence d'environ 
2 % l’an entre la hausse qu'elle 
connaît et la nôtre. 

Pourquoi alors le premier minis- 
tre a-t-il écarté à l’époque des 


STABILITÉ DU DOUAR 
MAIS HAUSSE DE L'OR 

L'affrontement slno-vïetnamlen n’a 
pas affecté le dollar, dont les cours 
sont ■ restés . subies lundi matin 
la février, s'établissant à I JS DM 


i long terme aux investissements. 
Cette baisse, a précisé le ministre 
de l’économie à R- T. XL* concerne 
les prêts à long tenue du Fonds de 
développement économique et social 
(F. D.B.S.), du Crédit national, du 
Crédit bêtailer, ainsi que des autres 
organismes consentant des prêts k 
long terme. 

M. Monory a Indiqué que les pou- 
voirs publics allaient faire on effort ■ 
part] en lier en faveur du secteur 
a gro- alimentaire, notamment en 
lançant des contrats de développe- 
ment des exportations dans ce 
domaine. 

n a d’antre part indiqué qnll 


rlté : libération rapide des prix tantes furent prises dès 1e lende- 


résfctant, ainsi peut-être 


carte blanche laissée aux entre- 
prises pour améliorer leur produc - 


solutions plus brutales qui au- 
tan tes furent prises dès 1e lenüe- 
raient probablement porté plus 
cite tours fruits ? A l'évidence, les 
promesses faites lars de la cam- 
pagne électorale, les critiques por- 
tées au programme commun, ont 
pesé lourd après la bataille dans 
rétablissement de la stratégie gou- 


à janvier 1978, annonce la c 


17,5 % pour les hypermarchés, de 
16 % pour les grands magasins 
et de 15,5 % pour les magasins 
populaires. 


un marché très calme, n a, «n mettre an point ou vérifier de quelle 
revanche, accéléré la remontée du message de l'emploi passe 

court de l'once d'or, qnt est passé dan» chaq ue departement *- 

ES.nnï . J? teur des finances, est président de 

établi n y a nne dizaine de Jours. commission des finance* du parti 

radical. D fut notamment adjoint 

au directeur général des collectivités 
m Les prix des location s de locale* au ministère de r Intérieur, de 

KïihÆpa ÏÏt ?.SS£ï“ïUS 


Faites 27 
Grandes Ecoles 
enSjours. 


mithm (CeBIT) {TJ 


B 


1 EtectrtHuxnattqae 
| Qeai électroniques) 

®1 

1 Procédés de traHemsBi \ 

Btirnsmageponr 

Pâkctrotarimiqas 

m 

Kecft arabe et 

technologie 


teductriePiie 

JH 


ftetahfl» de soudure, 


B; 

JjO 

m 

B i 


Du 18 an 86 Avril, â la Fblra de Hanovre, 
87 marchés d’Europe vous donnent 
rendez-vous. Pour confronter. Pour 
dialogues Ponr apprendre. En quelques 
jours, et en un seul endroit, découvres 
leurs tedmiqnes. Découvrez leur 
technologie. En S jours, retournez à Fêcole: 

J _ - - - -V- — -- ,*9 mh 


’Trr . s □□□□□□ 

SfSSgg 1 *' B Mercredi, 18 Avril - Jeudi, 86 Ami 


)ÏB) 1 gt yoporyag vnfcna daroflhdfl dndn mrnfintHtinn ft. 


Celle de votre marché de demain. 


ïacbaiqpgdnrétiairaéa [Ï8] 
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I ÉTRANGER 


'UIIMV lete 


Paris-MarseSe 
votre auto 


U GRÈCE CONCLUT 
AVEC LA LIBYE 
UN IMPORTANT ACCORD 
ÉCONOMIQUE 


Dans le conflit du budget européen 
lu Conunission propose une solution de compromis 


(De notre correspondant. f 


ÆS1 ÏÏES3&EÏ De notre correspondant 

jéenne. s'efforçant de trouver un© SS?îfSJH!? -P??-**?- 0 ?®*’ a. refusé 


paie: 

330 F (tarif normal) — 50% — 


M5F 


{tarif de pointe : 495 F). 

“pour un véhicula de moins de 3,87 m de long. 


Trains autos couchettes 
L'auto les yeux fermés. L 


— kbuw.o. uudmuüi. cr adresser aux deux msti rat ions miS£ion ^ plus proche des tne- ni «es 

1984. te Grèce recevra 15 millions un projet de budget complémen- ___ de rassemblée que de celles avaient agi comme les Italiens. 
da tonnes de pétrole libyen, plus, du* taire et rectificatif. Elle propose d „ conselL II n’est pas étonnant de sorte que 1 amendement de 
rant le second semestre de cette de quelque peu réduire les crédits q Qe jg. Commission s’en écarte 1 Assemblée, faute d'une majorité 
année, une livraison de 500 000 ton- affectés au fonds régional — de asgea peu, puisque, dans son es- s u msacte,n apu être rejeté et 
nés. Un projet prévoit le raffinage, en 155 mlLUons d’unites de compte (1). prit , le budget des Neuf - même du** 

Grèce, de 4 millions de tonnes de tfil e été adapté dans des oondi- 

eemm'r rëexi»rtés! < ** prK1 “" s llons <r“ le OeoséU européen de et do^dînc être'eïécuté. Par les crédltodu fonds régional 

•TTÆ^sntPdtscoumpon, SM SSL fftSBE B«^ÏTSÎ **ÎS*Æ f “.ÏS&M’SJH'Ï 

la vente de son pétrole, la Grèce d'intérêts, à l’Irlande et à l’Italie membres, à savoir, la France, le QU'U a été arrêté- 'par 1* Assemblée, 
paiera celui réservé aux paya aoua- pour les aider à participer dura- Royaume-Uni et le Danemark. Cependant, en .proposant un 
développés et non engagés, soit blement au système monétaire q U i, contestant la validité de la budget supplémentaire et rectt- 
1,5 milliard de dollars pour les européen (2). décision de l’Assemblée de Stras- fïcatlf où les crédits du fonds 

15 mimons da tonnes. Cette somme « XJ" s£ une tentattoe résonna- bourg, n’ont pas versé entière- régional sont diminués, la Cam- 
sera couverte par des exportations Jjf Æ *®?® Ljÿ ffhSiufiL ment IeUr ««tribation. mission ftüt également un pas 

de produite grecs et les services u -panj^t à e f°£ Soucieuse de favoriser une so- d^MuSls'd U i a 

des bureaux techniques et d experts vr aient pouvoir édifier un ccmpro- lutlon de compromis qui sauve la montre a f n ^ danK 

«Pérou, en Libye .Les exportotions ?" ” • fece d. tort leurondalaO^umla- SÏÏRg^S 

sion devait prendre en compte la ^ qu'elle ne ronskière ™«r 


grecques vers la Libye (conservas ( 1)1 unité de compte égale C F 


position très résolue de l’Sii- 

crédit de mais aussi celle , toge s parti- 


„ „ _ _ _ de Diee. mais aussi cene, assez parti- l'AjMemhir^ ^îïïtn_ i„ 

STr-arttfmCrs syïïwffyrasss'fi îi 

ZSÏ? SJ^VJSSCVtSSi. ÎS in 

Lro e^rts prtvole"! le créellon dT’eroSnter'îironïS! d e décembre 1917. son pre- *Æ 


I LES FOURRURES MAL AT. 


FOURREUR 

FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


ont la rourrnre qu’il vous but 

SOLDES 

Jusqu’à épuisement du stock - Réparations 
et transformations - Grand choix de chapeaux 
Service après-vente - Téléphone : U78-CO-S7. 


| 47. rue La Fayette - Métro LE PELETIER | 


dollars par an. cernent de la 

Les accords prévoient la création bl i'J^Î if 75 
de sociétés mixtes peur la canstruc- ^uilon aux 2M 
lion d’usines de conserves, da légu- Mon d'intérêt 
mes et fruits, etc. La Grâce accorde l’Irlande, 
vingt bourses à des étudiants libyens 
se destinant à l'agriculture. Un texte • 
règle aussi la question des permis 
de travail nt Hn «îremont dm» claires ETATS UNIS 


wïSaffi péen de décembre 1977. son pre- 
de^xSîVca- mies: ministre. M. Andreotti, avait méme vata 

:uu# rt«5Sr donné son accord à un fonds contre I amendement). . 

régional doté pour 1979 de crédits PHILIPPE LEMAITRE, 


RÉPUBLIQUE DE HAUTE-VOLTA 


de travail et du virement des salaires 
et primes pour les ouvriers grecs 
travaillant en Libye. 


En bref... 


taux de l’Inflation de 7,5 4 6 % : 


et une baisse d’un quart du nom- 


MINISTÉRE DU PLAN ET DE LA COOPÉRATION 


Autorité des Aménagements des Vallées des Volta 


travaillant en Libye • Prochaine ratification d'une bre “* chftmenrs (10 % de la 

Air Libye va assurer un vol quoil- convention fisc^Jmnco-améri- rAJ^PJ™ *“ 1978) * ~ 

dien entre Athènes et Tripoli et Olym- active, a annoncé récemment le 

s«rsKTK EEasTfiE* «•FtS — ■ - 

ïSMrtnrÆÆr.t 

P^-ONée-Tiipon. m >« M* JJ gga -. >« S»3StfàtfBMi SBAF&SBÏ £*& 

Cbeure d éponges grecs vont béné- re ^ enus et propneté - est resté très soutenu. Pourtant a annoncé Israël Bond Oraanl! 

fleier de facilités plus grandes. La première, qui se substitue A les responsables américains esti- zation. Son président, 


AVIS DE PRESELECTION 


En préliminaire à l'aménagement d'un périmètre irrigué de 
30.000 ha dons la région de BAGRE (préfecture de TENKODOGO), 
l'AW envisage l'aménagement d'un périmètre pilote comportant 
les constructions suivantes : 

I- LOT : — retenue coNïnaire (digue de 10 m de hauteur); 

— réseau d'irrigation pour 80 ha environ. 

2* LOT : — 2 maisons d'habitation et des bâtiments de ferme. 
Période d'exécution prévue : 1* octobre 1979 à Juillet 7980. 
L'AW invite les entreprises intéressées (ressortissantes de la zone 
franc) à se faire connaître par lettre à AW - BP 524 OUAGA- 
DOUGOU. 

Les Sociétés intéressées recevront une note d'information*. 

Les dossiers de préqualification devront être remis à : 

l'AW OUAGADOUGOU au plus tard le 8 mars 1979. 

(•) Cette note peut être demandée à SOGREAH (Télex 98 0876 F). 



a F* 16516 Èr % soutenu. Pourtant a annoncé Israël Bond GraanL - 

a^c^nS n qui dfs"S4 ajwïwïraus ss&iîJSSSft.sE ; - 

EtSte DnK) S Pt co , are +[ de l'année, en raison du de dollars l celui de 

f«Strt?îiA?ï ralentissement prévisible ^ l’«- ventes de bons IsraéUens aux 

MMton - <*■**■> Etats-TMS * «ont eccroee.de 

et doit être ratifiée par les auto- • Etats-Unis ; condamnation ^ 6gu |l 6 ^ au .' coms des 

rités législatives des deux pays. . d’une aciérie poüuante. — La Î^SiSSÎ 0 *? 

Le deuxième teste est un ave- société National BteèL quatrième « autr^fl^lMaéuSa^i^ 
nant à une convention du 28 Juü- producteur d’acier des Etats- SaS ara ï^ÎTnSÎ ^«nSSl 

let 1967 qui concerne l’imposition Unis, devra payer une amende f^î^date^des^remS^ 

du revenu et du capital des résl- de 3.5 millions de dollars (15 mil- mr w 4 fpi 

dents français aux Etats-Unis et lions de francs) pour avoir pollué 501 ** IDarcns ' lAJJrJ ... 

américains en France. la rivière Ohio. La société devra japon b " 

en outre investir 21.6 millions de — ■ . _L: • . 

• Résultats records de Gene- S®S“ÏJ2!L^!ÎS!?a. *L fîîfül • Forte croissance des impor- 


tai Motors en 1978. — Le premier 5 ^rtn!i«5L. deus *.,^ 6 ,? es ^ clèries tâtions japonaises. — Les lmpoT- 
producteur mondial d'automobiles “ UMtauaaons antipolluantes. — tâtions japonaises ont atteint 


TRAINS AUTOS COUCHETTES 
AU TARIF BLEU 


Au départ de Paris : 

4 chemins bleus 
vers la mer 


Nice, St-Raphaël, Toulon, Marseille. 

relations quoh’dîennax. 

Trains autos couchettes ,^^7 


..■■.iljgsgj 



iwuuuctcur wuuuuu uautüuiuuuo /APP» wtwuu» japuiwuiÆS nas atteins 

a réalisé en 1978 un -chiffre •> 8.102 milliards de dollars en jan- 

d’aff aires de 83 2 milliards de vier, soit une progression de. 

dollare (280 milliards de francs), HONGKONG <L3 % par rapport au mois de 

soit 13.2 % de plus que l’an passé. janvier 197a Cette augmentation, 

Son bénéfice net (tous impôts A TJ , indique-t-on à Tokyo, provient 

et taxes déduits) a atteint TO P^ie des mesures prises par 

3.5 milliards de dollars (environ ££ le gouvernement pour réduire le 
16 milliards de francs), soit 6 % rar ion ^ h elvettqu s, avec 38,6 mil- surplus commercial : achat pour 

de plus qu’au coure de 1977. Les S 1 * ,J e n £^ T _ v “îii eS j dll ^J 500 millions de dollars d’uranium 

ventes d'automobiles et de ca- 1€s 111016 , de „ 1978 enrichi aux Etats-Unis, et de 


mlons dans le inonde ont totalisé n ^. Uon6 1 J? onr la Suisse cinq avions (200 millions de dol- 

9 483 000 unités (4,5 % de plus). PjM de» znUUons pour le Jars), dont deux Airbus A-300 
General Motors emploie 839 000 “ Sxflsse conserve toute- commandés à la France Cette 


aa 1 cUss 5“ dernière mesure a multiplié par 
ment mondial pour la valeur de 3.7 _ vis-à-vis de Janvier 1978 — 


NI Chrysler Corporation a signé ,™9 n i exportées (U mil- lès importations de France: 


un accord commercial avec les J* 30 * de dollars contre 350 mil- 
firmes M oserait et Detomaso, 11005 POQr Hongkong), 
spécialisées dans les Toitures de 
sport Chrysler adaptera des mo- IRLANDE 


• Le nombre des fatuités a for- 
tement diminué en 1878, Indique 
la Fédération bancaire Japonaise, 
qui précise que quinze mille cinq 


cent vingt -six sociétés ont déposé 


fcnictenra italiens participeront à •*£ ~ ?*■ tenr bilan l'année dernière;: soit 

la conception des nouveaux mo- gentant je budget 1979. le mints- 17^ % m0 Lns qu'en -1>7T (ne 
dèles Chrysler. Par afllems, ne ito flnarx^s, M. George Colley, sont comptabilisées que tes firmes 
Chrysler a signé un accord de * déclare que lœ revenus des ayant un capital supérieur où- 
coopération avec la Taiwan Ma- apiculteurs ^ Irlandais ont aug- égal à 1 million de yens, soit 
nufacturtng Co. compagnie na- °^utè de l«) % depuis l’entrée environ 5 120 dollars). — (AXPJ 
tlonale ta i w a n a i s eTpour la de l’Irlande dans la C£R en 1973. . 

construction en commun d'une Le nombre d’agriculteurs lmpo- SUISSE 

usine d’aEsemblage capable de ® afa ™— ®ngmentera d’un tiers 

produire 10 000 camions par an en 1879 - P'te nouvelle taxe de 2 % % La balance commerciale h&- 

dès 1980. Chrysler détiendra 35 % Ta .*V* te vente de vétioue a accusé en 1978 un dèfi- 

des intérêts dans oe projet, d’un certains produits agricoles. clt de 520 mill ions de francs 

Mût total de 70 millk m s de 1* budget 1979 est de 2,78 mil- susses, inférieur de 68.9 % à octal/ 

dollars. llards de livres irlandaises, contre de 1977. Les importations ont 

_ _ . . .. 2^3 mil] Lards de livres en 1978 atteint 42 299 millions de franç? 

pZLJyî-ii* au t cflô7 !^ e aux (1 livre vaut 8.40 F). Les objectifs suisses, en baisse de 1.6% (Pj™ - 
a économique» pour l’année sont un 9.8% en volume). Les exporta- 

taa ? ^ croissance de 6Æ %, tions se sont inscrites 4 417W 

lsna ne P>°s «e»é mirnona. en hausse de 1,1» IpB» 

6,9 % a 5,8 % de la population de la C.EJEL), une réduction du 44) % en volume). — (A-FJ’J 


TRAINS AUTOS COUCHETTES 
* V AU TARIF BLEU 4 

Ml mi 


RÉPUBLIQUE ALGERIENNE D&40CRAT1QUE ET POPULAIRE 


210 nuits par an, le tram fait des propositions 
à votre auto 50% 


Vous partez de chez vous en auto Pendant que vous passez une 
avec vos bagages. Quand vous serez bonne nuit (en voiture-lit ou en 
dans le train, œux-d ne vous encotn- couchette), votre auto roule. Vous la 
breront pas : ils restent dans votre retrouverez à l'arrivée. Et elle paie 
auto, en toute sécurité. demi-tarif, c'est le Tarif Bleu. 


Demandez notre brochure avec le calendrier des périodes bleues, 
et nos torils autos, dans les gares ou les agences de voyages. 


Trains autos couchettes 
L'auto les yeux fermés. L 



MINISTÈRE DU COMMERCE 
Office National de Commercialisation 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 


N ? tkmat * Commercialisation, O.NA.CO., lancé ui 
appel d affreR International ouvert pour la fourniture et l'instal- 
lation de ma rend de conditionnement de sucre cristallisé. 


^ ^î:»— V— OB 
- . Pjr.,, 


vn ^ forges peuvent être retirés auprès de ' 

O.NA.CO, 29, me Larbi Ben-M'Hidî, Alger, 7* étage, bureau 77- 


!‘ «t fOPpeifque le présent appd d'offres s'adresse aux seuls 
oncanfs d équipements à l'exclusion des regroupeurs, représen- 
* fin J es . e \ ffres intermédiaires, cela conformément aux 
dispositions de la loi 78-02 du 1 1 février 1 978 portant monopole 
de I Etat sur le commerce extérieur. 


Les fabricants d équipements intéressés par le présent appel 
aottres pourront adresser leurs soumissions avant le 31 mare 1979 
a la Direction Générale de rO.NA.CO.. sise à l'adresse cl-dessus, 
conformément aux dispositions de l'article 3 du cahier des charges. 




] MarchclU « 

! }I V' ’ ilK . sïdêrarsrititH? df J 
^ soit sôparw* d Ustaor 



DIRECTEUR GÉNÉRAL 


mcnl . complétée pc 
lion, de gestion fin 

dans des unités de faille moyenne. La ci 
U no pratique très courante de la mnqu 
de départ pourra atteindre 250,000 fra 
ville universitaire proche de Paria Ecrii 


RESPONSABLE FILIALE DISTRIBL 


Direction bureau d’études 


Bâtiment* industrialisé! M 

dans les constructions méiaîhqbcv et 
reclicrchc, pour son d^paripryienF n | 
dent du Directeur de ce (Irpertmienr < 
le bureau d 'éludes (conception . avq 
ainsi q u *o canfràler la réalisation des 
Ce poste conviendrait 4 S un în^nieur, 
boni industrialisées *r de la cvofdfffQl 
icriuro seront trt* appréciée». Lq pr 
courte durée 4 1 ‘étranger sont d pHtoi 
«ra lortclton de l'expérience du cor 


8, rwfe Boflii 
?» rira Jacqva 


Amstsnlaffl - Barcfitafle - 
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.“ompéea 
,0 » 4e en». 


social mm 


M. Marehelli (C.G.C.) demande 
que Fusiite sidérurgique de Denain 
soit séparée d’Usinor 

De notre correspondant 

L'imité sïdârargi- la Journée de protestation des 
que de Denain doit être sépa- sidérurgistes, vient d’adresser une 
rée de la société Usiner et lettre à M. Raymond Barre, pre- 
gérée directement par l'Etat. mfer nilnlstre, dans laquelle il 
Telle est U proposition me : 5 "g?* 

fera M. Paul “ prévu en matière de créations 

*ï Te t d’emplois, il existe entre la sup- 
ponsable de la fédération de pression de certaines activités 
la métallurgie C.G.C., à actuelles et la création d’autres 
M. André Giraud, ministre du un laps de temps allant de pius- 
travail, lors de la réunion sieurs mois à plusieurs années. Il 
qu'il aura à Paris le 23 février est nécessaire d'adopter des me- 
avec les organisations syn- transitoires. U me parait 

tHcnlas. M ««». impératif, compte tenu des struc- 

Ï.TÏÏL. .. 1 “f rche “‘ I estime ture, de notre région, de mainte- 
que cette solution est la seule n j r dans le Valenciennois au 
qui paisse sauvegarder 3 'ave- moins une phase liquide de trans- 
nir de l'usine de Denain. 11 formation des métaux. Je 

a exposé son projet au cours nous demande instamment de 
d'une réunion tenue à Lille faire procéder à un nouvel exa- 
le samedi 17 février. 711671 de situation. » — G. S. 

La gestion directe de Denain 

est possible, dit-il, puisque l'Etat . 

contrôle plus ou directe- [A MARCHE DU 20 FÉVRIER 

ment 75 % du capital. En assu- U /; U rc¥KltK 


Le ministère du 


La naissance d'enfants préma- 
turés reste plus importante chez 
les femmes travaillant dans cer- 
tains secteurs professionnels 
généralement pénibles, et notam- 
ment chez celles qui sont em- 
ployées dans les services hospita- 
lière. C’est ce qu’indique un 
groupe de réflexion dirigé par 
M. Pierre Cabanes, directeur des 


travail suggère 
m des mères salariées 

semaine de la grossesse étant de 
ravis des médecins, a la plus 
fragile », une partie du congé 
serait si nécessaire, utilisée à 
ce moment-là. 

Le résultat d’une telle mesure, 
conclut le rapport, pourrait se 
traduire rapidement par une rê- 


ne ment par le ministère du tra- 


Le rapport note que certaines 
femmes enceintes ne prennent 
pas le congé prénatal auquel elles 


t droit isbt semaines avant la 


5 e ™?* SUR SAINT-ÉTIENNE 

prendre en charge les pertes de 

fonctionnement pendant quelques - • - • 

années, soit le surcoût de u _» ,,, 

250 francs la tonne d’acier par M6SS3Q6 (fa SOllQaTlfô 
rapport au meilleur coût actuel. , . * 

Dans la même période, 11 devrait OCS 6V6QU6S 

assurer un investissement de , ,, . . . 

quelque 500 millions de francs ôf reSpÛflSSDleS profesfafllS 
environ pour rendre l’usine 

compétitive en l’équipant d’une L'évéque de Saint-Etienne, 

coulee continue et en mode ml- l'évêque auxiliaire de Lyon à 
s&nt l’aciérie. Selon le respon- Roanne et les responsables de 
sable de la métallurgie C.G.C, l’Eglise réformée à Saint-Etienne 
e cette opération permettrait, dans et 6. Roanne, ont publié, le 
l’hypothèse où la reprise du mar- dimanche 18 février, un message 
che mondial de l’acier se confir- de solidarité à l'occasion de la 
merait à Vhorizon 1982-1983, de journée d'action du 20 février. 
disposer à Denain d'une unité gui Rappelant que, mardi prochain, 
viendrait épauler Dunkerque et «la population de la Loire dira 
F os sans qu’il soit nécessaire d’en- massivement son inquiétude et 
gager immédiatement les inves- son ixmloir-vivre », le texte des 
Ossements extrêmement impôt- responsables chrétiens ajoute 
tants, de l’ordre de 2J> milliards b Quand ü s’agit de faire enten- 
de francs, pour mettre en place dre, au sein de la nation et à 
la seconde tranche de Fos ». l’attention des pouvoirs publics, 
Cette solution ne permettrait le désarroi croissant de nombreux 
cependant pas de sauver tous les habitants de notre région, Fran- 
emplois puisque Denain ne gar- çais et migrants, frappés ou 
deralt que trois mille cinq cents menacés par des suppressions 
à quatre mille salariés contre six d’emplois et leurs conséquences, 
mille quatre cents actuellement, nos Eglises se doivent de faire 
Mais on pourrait appliquer plus acte de solidarité. 
rationnellement un plan de * fl ne faut pas, conclut le 
conversion très allégé. message, que cette journée de 

Par ailleurs, M- Pterr® Carous solidarité soit feu de paille. A 
(R J JL), maire de Valenciennes, nouveau, nous invitons les chré- 
gni vendredi dernier, avec son tiens à lui donner une suite cou- 
conseu municipal, s'est associé à rageuse et constructive. » 


leur salaire en prenant cette sorte 
de congé. Ces salariées se conten- 
tent alors des deux semaines de 
congé obligatoires. Or c’est dans 
ces cas-là que Von enregistre un 
taux élevé de naissances préma- 
turées : 13 au lieu de 8 % 
pour l’ensemble des accouche- 
ments. Le rapport souligne qu'il 
conviendrait de protéger la future 
mère contre la fatigue en amena» 
géant les postes de travail, en 
supprimant le travail au rende- 
ment. Enfin, le congé prénatal 
pourrait être allongé. 

Le rapport note enfin qu’une 


tandis que le coût des individus 
handicapés du fait de leur nais- 
sance atteignait, la même année, 
17 milliards de francs. 

Selon le secrétariat d’Etat, 
l'allongement du congé-maternité 
pourrait être porté progressive- 
ment à trois mois. Un arrêt de 
travail prévisible à partir du 
sixième mois de grossesse serait 
« plus aisé à intégrer par les entre- 
prises qu'une adaptation au un 
changement de poste de travail ». 
et une telle mesure pourrait être 


prénatal, mais, toutefois, la 


UNE « OPÉRATION- 
PILOTE »... 


Burly (Loiret). Vae Maison de 
l'amitié, destinée aux quelque 

au chantier de la centrale 
nucléaire; va enfin ouvrir ses 
portes : Hélas ! ses bénéficiaires 
n’en profiteront pas : la plupart 
ont déjà quitté Ja région, car la 
construction de la centrale est 
presque terminée. 

C’est en 1476 que le préfet du 
Loiret avait décidé l’Installation 
d’an foyer socioculturel ponr 
« rompre l'isolement » des imml- 


accacUhr. Mais cette réalisation, , 
qualifiée d’exemplaire « an 
niveau national », n’avait jamais | 
pu obtenir le moindre appui i 


d’action sociale (FAS) — qui 


ven riaa pour 1476. 

b Noua avons été bernés a, a : 
déclaré le maire d’Onzoner. qui . 
hérite aujourd’hui d’un équipe- 
ment, ou ptntAt de quatre mars. ! 
et qui a décidé de transformer , 
la Maison de l’amitié en saUe 1 
municipale polyvalente-, tons I 
réserve de trouver des snbven- i 
tions. L'argent do FAS, donc des 


[ En affaires, iï faut êfre3 
sur place avant les autresil 




Au Cameroun, l'avenir est prometteur. 

Le secret? Une politique de bon sens/source d'une stabilité 
que (es investisseurs apprécient; un marché neuf important, 
des Africains entreprenants, une infrastructure qui se 
développe à grands pas, un système bancaire efficace, 
et de nombreuses richesses naturelles. 

Cameroon Airlines vit au rythme de cette expansion. 

Avec 4 liaisons hebdomadaires au départ de Paris, Rome, 
Genève ou Marseille, des horaires conçuspour les hommes 
d'affaires pressés, Cameroon Airlines vous emmène 
en 6 heures de confort au pays dû new-business. 

Alors, soyez les premiers. 

! »> 


L'Afrique parie business. 

PARIS: 12. BoulcMfd des Capucines- 73009- T«. 073.85.40 ROME: ViaVÎtS^Vra»’ ta-TS- 84.TTOI 
GENÈVE: U. quai du Général* Gnfcn - Tél. 2039.44 MAJKfltLfj X U CêneWère - 13001 - T». 33.61» 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 


Un groupe International à dominante textiles Industriels recherche le Directeur Généra] de 
sa filiale en France. Rendant compte au Président-Directeur Général, il sera responsable de 
la bonne marche et du développement d’une affaire de dimension moyenne impliquant des 
activités de production et de commercialisation (France et export) auprès d'une clientèle 1res 
diversifiée. Opérant sur objectifs, budgets et plan à trois ans. il appliquera une stratégie de 
diversification et sera responsable de la mise en œuvre des moyens et des résultats. Ce poste 
intéresse un candidat âgé de 33 ans minimum dont la formation d’ingénieur aura été, idéale- 
ment, complétée par un diplôme de gestion. De plus, son expérience des techniques de produc- 
tion, de gestion financière et commerciale aura été acquise dans un contexte International et 
dans des un Nés de faille moyenne. La connaissance de la production textile serait appréciée. 
Une pratique très courante de la langue anglaise est nécessaire. La rémunération annuelle 
de départ pourra atteindre 200.000 francs. Voiture de fonction fournie. Résidence dans une 
ville universitaire proche de Paris. Ecrire h J, -P. CHABAUD à Paris. Réf. A/2777M 


RESPONSABLE FILIALE DISTRIBUTION 170.000 F 

Matériaux bâtiment second-œuvre — Un important groupe International recher- 
che, dans le cadre de la création de sa filiale en France (2.5 militons de francs objectif de 
chiffre d’affaires en 1979), spécialisée dans tes matériaux de protection incendie, un Directeur. 
En liaison avec la société mire, il prendra en charge le développement des ventes sur le marché 
français pour des produits déjà introduits représentant un chiffre d’affaires voisin du million 
de francs. Il sera également responsable de la structuration progressive de ta société ainsi 
que de la bonne gestion de l’ensemble. U assurera personnellement (es contacts avec les clients 
directs, les prescripteurs et les organismes officiels pour les homologations. Il développera 
le réseau de distributeurs. Ce poste intéresse un cadre commercial confirmé, âgé de 33 ans 
minimum, diplômé d'enseignement supérieur technique ou commercial, disposant d’une 
expérience de développement commercial réussie pour des produits de type bâtiment second- 
œuvre (cloisons, charpentes métalliques, panneaux, plafonds, etc-.). (I sera capable de pren- 
dre en charge progressivement les problèmes d'animation d'équipe, de marketing, de pro- 
motion et de gestion de centre de profit. La connaissance de la protection Incendie serait un 
atout supplémentaire. La pratique très courante de l’anglais est indispensable. Le salaire 
annuel pourra atteindre 170.000 francs. Voiture de fonction fournie. Ecrire à J.-P. CHABAUD 
à paris. Réf- A/2750 BM 

DIRECTION BUREAU D’ÉTUDES 150.000 F 

Bâtiments industrialisés — La filiale d*un important groupe français, spécialisée 
dans les constructions métalliques et développant ses activités «e dé-en-maJns» ù l 'étranger. 
recherche, pour son département « Entreprise Générale », un Directeur Technique. Dépen- 
dant du Directeur de ce département et en relation étroite avec la fabrication, il aura à diriger 
le bureau d'études (conception, avant-projets, projets—) regroupant environ 30 personnes 
ainsi qu’à contrôler la réalisation des constructions en coordonnant l'action dessous-traitants. 
Ce poste conviendrait à un ingénieur, âgé de 40 ans minimum, ayant l’expérience des construc- 
tions Industrialisées et de la coordination des travaux TCE. De solides connaissances en archi- 
tecture seront très appréciées. La pratique de l’anglais est nécessaire. Des déplacements de 
courte durée â l'étranger sont à prévoir. La rémunération annuel te, de l'ordre de fSO.OÛOfrancs, 
sera fonction de l'expérience du candidat. Ecrire à Ph. LESAGE à Paris. Réf. A/2776M 


DIRECTEUR DU MARCHÉ FRANÇAIS 


Equipement et Décoration de F Habitat — Une Importante société française crée, 
pour confirmer sa position de leader sur le marché national en rapide évolution, le poste de 
Directeur du Marché Français. Attaché à la Direction Générale, le candidat retenu aura à 
définir, en liaison avec les différents départements de production et en fonction du marché 
Intérieur, réel et potentiel, là politique commerciale. 11 veillera à son application sur le terrain 
en animant une équipe constituée actuellement d’un Directeur des Ventes et d'un réseau de 
représentants exclusifs intervenant auprès de grossistes et détaillants spécialisés ainsi que dans 
les circuits de distribution moderne. Ce poste s'adresse a un. candidat de plus de 35 ans, 
diplômé de l'enseignement commercial supérieur et/ou « recyclé ». Performant — et II est 
en mesure de le prouver — il maîtrise ta fonction dans fous ses aspects : marketing et Vente, 
grâce à une expérience acquise si possible dans les biens de consommation tds que linge de 
maison, tissus d’ameublement, etc— La rémunération annuelle de départ, fonction des 
compétences, pourrait être négociée Jusqu’à 200.000 francs environ. Ce poste qui peut évoluer 
vers une fonction plus large est à pourvoir en métropole Nord. Ecrire à S. BOSSUT à Croix. 

Réfé A/4435M 


CHEF DU SERVICE INFORMATIQUE 170.000 F 

Orléans — Une société internationale, spécialisée dans fa fabrication et ta dlsfrlbuTon 
de cosmétiques recherche, pour son usine principale, située à Orléans, le responsable de son 
service Informatique. Dépendant du Directeur Financier France, Il a pour mission de gérer et 
d'animer le service informatique (14 personnes, matériel IBM 370/115) ainsi que d’optimiser 
les programmes actuels en assurant la fiabilité de l'information. Il aura, également, à parti- 
ciper au choix de nouveaux matériels devant permettre une passation rapide aa télétraite- 
ment. Ce poste conviendrait b . un Ingénieur diplômé (Supélec; IDN ou équivalence, option 
informatique), âgé de 35 ans minimum, possédant une formation complé mentaire en gestion 
et une expérience dé direction d’ün'sérvioe informatique. Le candidat devra posséder un suis 
développé des contacts. La connaissance de l'anglais -est souhaitée. La rémunération annuelle, 
de l’ordre de 170.000 francs, sera fonction de l'expérience antérieure dy candidat. Ecrire à 
Ph. LESAGE ù Paris. Réf. A/Z778M 


RESPONSABLE DE LA PROMOTION DES PRODUITS 150.000 F 

&KE3UWDOD société en pleine expansion, Importatrice de matériel HLH haute 
gamme, recherche un Responsable de la Promotion des .Produite. Dépendant du Directeur 
Général et en étroite relation avec la- Direction Commerciale et la Direction Technique, U 
participera à la définition d'une politique de promotion des produits qu'il. mettra en œuvre 
auprès des revendeurs. Il assurera, par ailleurs, ia liaison avec la maison-mère pour tout ce 
qui concerne l'aspect publicitaire. Ce poste nouveau conviendrait i un candidat âgé de 28 ans 
minimum, diplômé d’une école supérieure de commerce (HEC, ESSEC, ESCP). ayant acquit 
une solide expérience de la vente et du- marketing et possédant des. connaissances, complé- 
mentaires en électronique de base. Le candidat sera amené à *ê déplacer fréquemment en 
province. La pratique de ('anglais est indispensable. Lxr rémunération annuelle de départ, de 
l’ordre de 150.000 francs, sera née à Pexpé rience antérieure du candidat retenu* Ecrire b 
Ph. LESAGE à Paris. Réf. A/2748BM 


Aucun renseignement ne sera transmis sans V accord préalable des candidats. Adresser C.V. en rappelant la référence àe 

PA Conseiller de Direction SA. - ■ 

8, rue Bellini, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél. 505-14-30 I». Résidence Flandre, 59170 CROIX - TH. (20) 72-52-25 

9, rue Jacques-Moyron, «9006 LYON - Tël. (TB) 5190-63 I, rue Dugaesdin, 44000 NANTES - TH. (40) 48-48-82 

« Le Sébastopol ” - 3, quai Kléber - 67000 STRASBOURG - Tél- (80) 22-01-54 
Anisfsnlfmi - Barcelone - B roxaües - CopwhojuB - DusseUuf - Francfort - Hambourg-Ulle- Londres.- Lyon -Madrid - Miton - Hante -Km Ynric- Oslo - tome - Stockholm - Stuttgart - Torfo -Turidi 



























































UN JOUR 


Au Tchad 


MONDE n n C essez-ïe-feu formel serait conclu grâce à une médiation soudanaise 


SS? Bor" I Après quatre Journées consécutives de trêve du Tchad (FROLINAD a mis & profit la 

r£ Â de fait à N'Djamena, on accord sur le cessez- situation à NT)] amena pour passer à l’ofTen- Les militants du. mouvement Europe-Ecologie, constitué fcn 

l'Awnhi» a, m I le-fen entre les forces du président MaJIoum sive dans le nord-est du pars. B a repris la vue des élections européennes par des membres de_ la CIME 

«ua . P° r i et ceUes du premier ministre, M. Hissène Habré, ville d’Adre. qui Ici avait été enlevée voilà nn (Coordination Interrégionale des mouvements écologiques), se 

devait être signé lundi 10 février en fin d'après- mois et demi par les forces armées dû nord, sont réunis, samedi 17 et dimanche 18 février, à Saint-Germain- 

midl dans la capitale tchadlenne. de M. Hissène Habré. Le FROLINAT aurait en-Laye (Yvelinesl- Ils ont mis au point la première moitié de 

Le projet d'accord a été proposé par aussi repris la préfecture de B il Une, située à l& liste qu "Europe- Ecologie souhaite présenter le 10 Juin prochain. 

M. Ezzedine Hamïd. ministre d'Etat soudanais 100 kilomètres au nord d’Abeche, non loin de plusieurs régions et mouvements ont. en effet, fait connaître 

et chef de la mission de médiation, an cours la frontière soudanaise- Ces actions auraient leurs candidats, parmi lesquels figurent notamment Mme Solange 

d'une réunie élargie tenue dimanche soir & été menées par la tendance « dure » du FR O- Fera ex, responsable d'Ecologie et Survie, et MM. Jean-Claude 

ND j amena. Ce projet a été approuvé par le LIN AT. celle de M. Mahamat AcyL soutenue Delarue, président de S.O.S.-Environnement, et Benoît Fabiani, 

ministre tchadien de la défense, le colonel par la Libye. responsable des comités Quart-monde-Europe. Différents textes 

Mamary, représentant du président MaJIoum. Mille vingt-quatre ressortissants étrangers, ont été adoptés, et la création dans les réglons de comités de 

par le ministre de l'économie, M. Mohamad dont environ 60 % de Français et une grande soutien aux candidats d’Europe-Ecologle a été décidée. 

Salem Ahmad, représentant le premier minis- part de femmes et d’enfants, ont été évacués , , . 

tre. et par ie commandant en cher des troupes de N*Dj amena. Commencée jeudi soir, cette SI J» 

françaises an Tchad, la général Louis Forest. évacuation a été effectuée en grande partie sur du^^amrter) la par- gique? groupés^u^^^mirope- 

De son côte, le Front de libération nationale Libreville, capitale du Gabon. tlcipation de ce ^mouvement au Ecologie, pour le deorièmetlers 

N Dian^ nena "ôtâit ^ S I ï Uat,0n De notre envoyé spécial ^aDoanj , di U f!^«5w comirS «Sre tout if raS 12 asmiS- S et pow te dernte? tieï'd^pîS 

N Djamena ôtait comparabls, 7 MaJIoum eat apparu dimanche comme ]es écologistes estiment sonnaütés dont le renom doit 

dimanche 18 février, à cea filma dont un homme seul, protégé uniquement j^p défavorisés aider au succès des premiers de 

on Interrompt brusquement la pro- ! ^dépendance. commence une zone par sa garda prétorienne, Isa trois p^ r législation française. La loi la liste, mais qui, elles, ne sou- 

jectlon sur une image fixe. La vie «"précisa, où se mêlent des ethnies cerrt cinqUant0 hommes de la meîl- du 7 juillet 1977 fixe le caution- haltent pas être élues. C’est ainsi 

dans la capitale tchadlenne est favorables soit au premier ministre, leurs compagnie tchadlenne. U nement à 100000 F, demande aux que M- Kfiné Dumont, ancien 

„ suspendue dans une immobilité ten- flU Président de la République. affim]0 qu-Hissène Habré. * s'il s'est candidats de faire l’avance des candidat à réfection présfden- 

II SOCIÉTÉ due depuis l'application du cessez-le- 163 t ) uartlera musulmane dominée infiltré partout, ne lient en fatt que Irais d’impression des bulletins, t ieHe : de 1974 .devrait 1 tourer en 

— Les jugements p^. défont. feu _ effective depuis le 15 février par les FAT - lea ruel,es •sudistes ». , a na , 0 naüonale tchadlenne -. Alors et surtout ne prévoit le rembour- dPiwîïS 

“ î'^P^kéS- congrès _ entre l0a , orc L ar7Tléea contrôlées par l'armée du Nord Pe^ po Ur q UOl a ^.„ te „ em *it raJr d ’un S^FSJSSSÏ 

de rUNEF (ex- Renouveau). dlennes (FAT), fidèles au président f °te. I une ou I autre troupe ten a partant, alors que l’ouverture des 5 ^ tÜ < » €a sn ffnUftS exprimés. membres de la liste, non élus, 

ic nilTÜHE Malloum. et les forces de l'armée “ na ,n =« ralon secteur ennemi le négociations par la médiation du protester contre ce qu’ils d'assister le député, celui-ci cé- 

du Nord (FAN) du premier ministre, d unB P atr °utlle motorisée. Les général Louis Forest, commandant en considèrent ctmxme une volonté sa place après im an d'ezer- 

17. HISTOIRE M. Hissène Habré. civl,s retiennent leur souffla : les cfief des forces françaises au Tchad, délibérée du chef de l’Etat de cfce de son mandat à l’un de ses 

— - La gouvernement de Vichy Nul na douta à N’Djamena que vo,lUrea Posant à faible allure à , u , donnef au moina ^ j e papier, limiter la compétition électorale a3 5 ista ° i “- ; . . 

et les Juifs de Fronce -, par puisse renaître, à tout Instant, - une p ° rtéa dea daa t reura [a posS jbi|ïté de remonter son han- et, partant, la vie politique, à 

Pierre Bonrdrel. lutte fratricide inexorable, refusée par d * ca ** 8ur 3011 ® dverE ®' re 1 M. Mal- «f 

- W . .1 OMré. eu l. m, «O? o u -- du lo — ifffln— n. p« . Un, r étegîé pl^e? faîte ’d? «ondTduS février). taSSaLta 


AUX ÉLECTIONS EUROPEENNES 


Les écologistes veulent être la vois 
des «sans- vois > 


mond Nosriflr ; . U P.rf.- f Hissène Habré, 

ment : cnncesHo» et ,6a- d «^t «ire signé lundi l« r^m nn fin d'apres- 
midi dans la capitale tchadlenne. 

' Le projet d’accord a été proposé par 

3 à 6. LE CONFLIT SINO-YIOKAHIEN m. Ezzedine Hamïd. m i n istre d'Etat soudanais 


7-8. AFRIQUE 
8. AMÉRIQUES 


9. EUROPE 

9- la PROCHE-ORIENT 

— IRAN : M. Bozargan menaça 
l'extrême gauche d'écrase- 
ment si elle tente de dëstn- 
biliser le régime. 

TT-1Z POUTHIUE 

— Le premier congrès de 
l'U.D.F. 

— Le débat européen. 

11 SOCIÉTÉ 


et chef de la mission de médiation, au cours 
d’nne réunie élargie tenue dimanche soir à 
N’Dj amena. Ce projet a été approuvé par le 
ministre tchadien de la défense, le colonel 
Mamary, représentant du président Malloum. 
par le ministre de l'économie, M. Mohamad 
Salem Ahmad, représentant le premier minis- 
tre. et par ie commandant en chef des troupes 


Pierre Bonrdrel. 
18. SPORTS 



de tTINEF (ex- Renouveau). 

14 àlB. CULTURE 
17. HISTOIRE 

— - Le gouvernement de Vichy 


et les Juifs de France -, par I puisse renaître, à tout Instant, 


portée des armes des 1 1 r 


lutte fratricide inexorable, refusée par adverses, dissimulés dam (les mal- dicap sur son adversaire 7 M. Mal- l’expression et aux débate des S ÉiLto 

,é,a e, par',, cm,,.. '°“ m * M '™ "" ré '“ 8iS “ITet fluSii SÆfbSRÆ 

selon l'expression d’un Tchadien-, v,8ées - Le dan 9 a r écarté, les deux au militaire, ne pas avoir cher- "^^7 p -f±J 5“ accord est envisagé avec diffé- 

Lea zones contrôlées par M. Hls- ® nneml3 ra ^ lüa à . eur ? chô à quitter le Tchad, contrairement SUg, les responsables d'Europe- 161113 JBOUTCments mondlaHstes. 

sène Habré s’étendent à la majeure da ce^^eu-, les hab.tants de à « qUl a «ô d(L ËSâte SUSSES mcEEt responsables d’Europe- 

partle de la ville, au nord et à N Djamena retournent à la ™ a - PHILIPPE BOGGK). envSé de boycotter le scrutin. 

l’ouest, - le vfllage africain - et le A la base aérienne, en P««« «*ÇU- Us espèrent auJouzdTiul être en ÜSfJSb reWrô 

quartier musulman de la mosquée, 1e P és P*” 10 commandement militaire . mesure ^ réunir ces fonds grâce SoUHa^s^tete oS 1 ie^SSS 

plus touché par les bombardements, français, résidents français venus se % jjne mise au point de l’am- à une souscription nationale et monde, lés Questions nucléairœ. 

effectués par les «soldats du présl- P !acer sous la protection de l’armée, bassade de France. — L’am b as- aux cautions demandées à un cer- les handicapés, les transports, le 

dent ». en attente d'un rapatriement, soldats sa de de France à N’Djameoa a tain nombre de personnalités. De tiers-monde. Es. veulent être, A 

L’armée tchadlenne occupe, elle tchadlens, commandos français, fait savoir samedi 17 février plus. Us fondent leurs espoirs sur l'occasion du scrutin européen, 

la caserne de la qendarmerie qui vivent dans l’Intimité. Us partagent QU elle n avait pas eu connais- des sondages, non publiés, qui «Za voix des sans-voix». 

a ££\ de vtoX m * te* Parkings, l'ombre des arbres et «« * 55 “ ****** «^e Le silence opposé par le gou- 

unr^. honl U les routes d’accès. La bâtiment de non ’S anx , cadavres d’Européens 6% et 7% des suffrages expri- vemement à leur revendication 

une mince bande le long du fleuve “™ ul ? 8 , , “ , ae mentionnés par certaines Infor- mfe. en faveur de l'éaajlté électorale 

Chari, qui sépare le Tchad du Cama- I état-major français est à peina mations diffusées par des radias. Aussi s’apprêtent-ils à mettre et la volonté qu'ils lui prêtent de 

roun : les soldats de M. Félix distant de plus de 300 mètres de Quatre Français ont été tués : sur pied une liste de quatre- conférer kâ la bande des quatre 

Malloum sont postés de part et l'endroit où se trouve le président deux professeurs, MM . Jean- vlngt-un candidats. Les repré- parfis » le monopole d’expression 


d'autre de l'avenue de rindépen- Malloum. Cette proximité a-t-ll fait François Gibert et Janine Payet, sentants des différentes régions, doit également les conduire & 

dance, qui relie le quartier de Ta croire, â tort, au chef de l'Etat et un pilote sous contrat, dont notamment celles où existe déjà dénoncer la «démocratie fran- 

présidence et des principaux mlnis- tchadien. qui ne dissimule ni son l'Identité n^a pas été rendue pu- une structure de corndinatioa çaise» et la sélection électorale 

.ère. à ™ P pSro P r P DÏ„r^ dépit ni wn InqvUlud,. qull pouvrit qu'üle redou™ _ J.-lt a 

I. . ,,, compter sur l'aaaui français 7 lf Ctutea»n J0llli0l3. MHB-Fÿrente, L a n g n e d O c et * Bnropc-BcMosla c/o Mme Lun 
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— EN ILE-DE-FRANCE i le 
ville-automobrlo. 

3S. ÉQUIPEMENT 

— Aménagement du territoire : 
la conférence d'Angoolèrae. 
■— EnvirennemenL 
37 à 48. ÉCONOMIE 


autorisée sur cet axe. Se croisent, 
avec une infinie prudence, à quelques 
mètres des mitrailleuses, des convois 
de la Crobc-Rouga, des voitures de 
résidents français munies de dra- 
peaux blancs. Lea habitants de 
N’Dfamena tentent en désordre, de 
regagner leurs habitations, après 
cinq Jours d’absence forcée. 

De l’autre côté de l'avenue de 


If FONDS SOCIAL JUIF DÉNONCE Après les incidents de Sedan NOUVELLES BRÈVES 

UNE «CAMPAGM ORCHESTRÉE» A11I J~ rmmrl . 

VISANT A LE DÉTRUIRE 

SONT ECHOUEES • M - f arouk Kaddoumi, chef 


Aux élections municipales 



LE PARTI GOUVERNEMENTAL bureau exécutif du F S-J -U. « mat I personnes ont tté interpolées par I à une réception offerte en son | chaîne session parlementaire*^ ur 
FÎT AÎÎIIDÉ M I A VirrniDC ¥ 0T S? et m 0 arrie 163 juifs lea forces de l'orixe. La plupart ont honneur par l'Association France- la participation des femmes à la. 

A-H /UjUKl UC Ui YILiUIKC de France contre une campagne été reiAchée* après contrôle d’iden- Palestine. politique ne prévoit pas, contral- 

M FIRTinMÎ iteKIATlVFÎ ^ ■ détruire tité. Si xferout l’objet d'une procé- rement à ce qu’avait laissé enten- 

LLullunj LluIjLAHVlj 1 institution et à entraver son dme, le prucorear de la République dre le 31 janvier Mine Monique 

n ,.„ tt “,? er ? ice . de tou ^.}?. "y* 111 req® 13 l’ouverture d'une • Deux attentats à Parts. — Pelletier, ministre délégué à la 

i — . I î?- p y tl communauté ». Le bureau exécutif information poux vioieiu** A agents Le restaurant B/hislc-Ball Box, rue condition féminine, un quota 

rM président Zia-Ur- tient aussi à rappeler : «Seiri le ou dégradation de bâtiments pu bUcs. Aristide-Brian t, à Paris (18 e ), a obligatoire de 20 % de femmes sur 

*1? i2 national est habüxté & Quatre ont été placés sous mandat ^ dévasté, lundi 19 février, vers les listes de candidatures aux 

Tes **** dl " orientations et à se dg Didier Ruppe, vingt 2 heures du matin, par l’explo- prochaines élections municipales 

pmnancc, sur Uitwuttmt te „ ^-32? S5 ÏÏ£ ,ton d’ime bombt L'aSottot qui de 1983 Ile Monde dn 2 férfta). 


ECR0UEE5 • «■ r°™* Kridoumt. chef H QU0TA DE 20 % 

Après les remous suscités par du département politique de Î'ADDI IAIIFDAIT AIIY UHMMFÎ 

l’Interview de la revue Lui fie (De notre oorreepondant.) l*OI*P_ est arrivé dimanche * ArrLlUuCKAll fiuA nUnrlu 
Monde du 14 février) et en atten- charioviiie. — Après les incidents 18 février à Ffcris. pour une visite rnwtz imr rrmirr 

dont la mise au point de M. Guy nuvemu, vendredi ie révrier, à de quatre jours. Au cours de son lUrlrlE AUÂ ilTvIu 

de Rothschild, président du Fonds Sedan (« ie Monde » daté ia-is fé- séjour, il sera reçu par M. Fran- 

sorial juif unifié (FÆJ.U.), qui nier) pendant la manifestation des çois-Poncet, ministre des affaires Le projet de loi que le gourer- 
a été annoncée le 18 février, le sidirurgtetes ardennaxs, vingt-six étrangères, et assistera mardi soir nement déposera lois de la pro- 


Le projet de loi que le gourer-, 
nement déposera lois de la pro? 
chaîne session parlementaire sur 



- une Jupe crêté 
et une paire de rideaux, 
un tailleur de printemps 
ou une salle de séjour, 
une robe imprimée 
ou une chambre à coucher, 
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Boiseries.meutHes. tentures, ndeûux. 
Fabricant spédafiste 
neuf et restauration. 
Tapisserie ■ Ébénisterfe- Décoration. 
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Ateliers Bureau cf études Magasins 
dans nos immeubles 2 500 m 2 . 
•42-44, Faubi St-Antoine Paris 12». 
Tel 343.S6.3l - Parking. 


«Jifrirait 1 t j^f ujSSmS^Îm »«»«■. trente us,' ûi profesaion ; n ' a P®s fait de blessés, n’a pas été Très précisément, ce projet préwit 

Claude Beeqaart, vlngt-^axtre au. revendiqué. Une autre explosion que ces listes ne devront pas 

cixTOnscnptlons. Ce scrutin, le convoquée dans les délais les plus ouvrier ; acné Prévoit, vingt-cinq criminelle a provoqué quelques comporter plus de 80 % de esndi- 

d Æ, 1 ^ n ^a pou - e ? a P Fr.Z**' un ‘-. p . ^ aégsa. « oomTST, 

voir des militaires conduits par an toute indépendance et a Cabri nm ^. , _ . . dans les locaux de la société d'édi- 
le président, il y a trois ans et fes presstoru et manipulations de tâon « Aux Ecrits de dParis ». pas- Cette précision vient 'ffStre 

demi, presque le retour à la de- toute nature qui se sont donné „*”fl ^ sage du Marais GO»), spécialisée apportée par M. Marc Spieixein, 

l élec î ion d,u ? Par " H&re 001179 *** jours derniers. » trente-^ept^nnx, onvrlor A «Sm dans 3a publication de revues po- directeur de cabinet de Mme Fri- 

lement de trois cents membres. ï« &Tu*5\nTi!£S: ^ littques de droite. Les auteurs de tetier. à M. Antoine Leeenhantt, 


demi, presque le retour à la d i 
mocratîe. arec l'élection d’un Pas 
lement de trois cents membres. 


En Pologn e 

L'EXPLOSION MEURTRIÈRE 
DE VARSOVIE A ÉTÉ CAUSÉE 
PAR UNE INFILTRATION DE GAZ 


LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
ESPÈRE ENCORE OBTENIR 
L'EXTRADITION 
DE KLAUS BARBIE 


DE LTI.A.P. SONT OCCUPÉS. 


une lettre adressée le 2 février 
& Mme Pelletier, M. Leenhardt 
faisait observer que l'adoption- ■ 
d'un quota de 20 % de femmes 


n vivuru. • La onzième chambre de la pouvait conduire A la constitution 
cour d’appel de Paris a confirmé, de listes entièrement féminines. 
Dés par leur 10 15 février - ** condamnation A II y avait là. soulignait Condi- 


VI. »MftJv»iL M LIL U4UJU. vu ivlmuj UMRUIL VU JL* sont ocrmtü Mr ionr 13 ievner, m conoamnaaon a _ — 

PAR UNE INFILTRATION DE GAZ m «po** » ™ , nœ «on S3Bff S£ W&Siffl'tfSS 

J»-* _ i. «ssrusssss: 

rislon polonaise, citant les conclu- Maritime, concernant l’extradl- rtnératei oar SM vobr balr directrice de Libération, et du 3 février). 

slons de la commission gourer- tien de Klaus Barbie, et qui lui ^Frédéric Orlach, sympathisant 

nementale d’enquête, a déclaré demandait si, « considérant le aES? vÎSS^S^T des Noyaux armés pour l’Auto- 

samedi 17 février que < le gas se changement de régime en BoU- S teÆriTffSêS, I polaire, et condamné 


déxlc Orlach. sympathisant 


sametu 17 remer que < le gaa se changement de régime en BoU- 0ri c, t pcTirf 'i-TT. I nomle populaire, et condamné 

trouvait directement à l’origine de rte ». le gouvernement français d'autre pSi à cinq ans d’enmri- Hoûoré - 75008 pazl * **■■*•* 

l’explosion » qui a ravagé 1e jeudi envisageait d’entreprendre de 5S2S5S22J samemmt, dont mi^vec S. 


l’exploston » qui a ravagé le jeudi envisageait d’entreprendre de Bonnement, dont un arec 

15. février le bâtiment de la nouvelles démarches pour obtenir (raraSt*™ nttra . pour tranSwrt illégal, en groupe, 
caisse d’épargne dans le centre de cette extradition, le ministre d’armes categorie! 

iac^Mtate“(Ze Monde du 17 fé- des affaires étrangères déclare SS“ fïv£jï Sî poursuivi pour apologie de^me 

vrier). La fuite a été provoquée notamment : « Le gouvernement fô £ J5 }* l’Sdïï après la pubUcationdlme lettre 

par « le fonctionnement defec- n’entend pas considérer ce dos - ins a ti dans ce quotidien. 

tueux d’une valve d’une conduite sier comme clos. Le ministère jugéeT ^ 

de gaz passant à proximité de des affaires étrangères a. en : 

l'edtfux». effet, présent à notre ambassade- OFTC PO snamat 

Le bilan de la catastrophe, l’une en Bolivie d’interroger les nou - de mâtrisev et 
des Pl«» meurtrières depuis un veües autorités de La Paz, en leur ç GT ) — ouf 'L S? 

quart de aide en Pologne, est demandant si elles s'estiment StSw’ mT Hn 


Le numéro du «Monde* 


SS® : lifÆ 0% % au î- ïïïplïï l’indS ÿ’ 14 * publication d’une lettre daté 18-18 février 1879 a 

is^sustsstsslssi arïür . amTssJSFSs 


tueux d’une valve d’rme conduite sier comme clos. Le ministère jugéeT 

de gaz passant à proximité de des affaires étrangères a. en GT 

Vedifiçe». effet, présent à notre ambassade- c wt« 


quart de siècle en Pologne, est demandant si elles s'estiment riatinn» olîoîtr ZT Sf 80 ” 

““t 5 - , 77 personnes hos- liées par la décision de ta Cour f 2 “S fSJte? S 
pltaiteées, dont plusieurs sont dans suprême du 6 décembre 2S74 nie- \ 

SÆSA&* '***“■ 1 SSL,-" îffiflSÆÎsatÆ 

.ce curen., uon. » malne et une somme de 400 francs 



SALON DE LA 

CURIOSITE 

ET D'OBJETS D'ART DE 

COLLECTION 

PLACE DE LA BASTILLE - PÀRIS 

de 10 0 20 h mardi et jeudi jusqu'à 23 ti 


ont lieu & paris depuis plusieurs i 


• £e nombre des cTi&meun. selon, 
la C.O.T ^ s'élevait à 1804 788. 
akns que tes statistiques du mi- 
nistère du travail font apparaître 
un chiffre de 1 356 200 en données 
brutes. La C.G.T. fait remarquer 
que la durée du chômage s'allonge 
et que 262700 demandeurs d’em- 
ploi sont. Inscrits à l’Agence na- 
tionale pour l’emploi depuis plus 
d’un an. 


du 1 er au 17 février 

offre spéciale 
davant-saison 

JOCOLL 

COSTUME SUR MESURES 

formulé MM f 
industrielle a www 
avec gilet 1200 F 

La tradition antfaise du vêtement 
i Paris, Z9 tue Tronche», depuis 1820 
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